
250.000 personnes acclament de Gaulle
à son arrivée à Washington

Jamais une foule aussi dense ne s'était massée dans la capitale américaine
à l'occasion de la visite d'un chef d'Etat étranger

Le p résident Eisenhower avait voulu que son ancien compagnon d 'armes
soit reçu avec une pompe exceptionnelle

WASHINGTON, 22 (A.F.P. et L.P.I.). — Le général de Gaulle
est arrivé hier à 12 heures précises à Washington où 11 a été
accueilli par le président Eisenhower. Près de 250.000 personnes
l'ont acclamé sur le parcours de l'aérodrome militaire de
Blair House.

D'après le chef de la police de
Washington, c'est la foule la plus
Importante qui se soit jamais mas-
sée dans les rues à l'occasion de la
visite d'une personnalité étrangère.

21 coups de canon
An moment où de Gaul le descend de

son appareil , précédant Mme de Gaulle
et sa suite, quatorze trompettes aux-

quelles , à la mode européenne, penden t
des fanions , souhaitent la bienvenue
à l'illustre visiteur. Il est bon de
souligner que jamais encore ce céré-
monial n'avait présidé à la réception
d'un hôte étranger . C'est là une at-
tention particulière du président Ei-
senhower à l'égard du chef d'Etat
français. Dans sa poi gnée de main ,
Ike met une chaleur sincère qui enlève
toute rigidité à l'app lication des règles
— encore ren forcées si possibles, du
protocole.

Les deux chefs d'Etat se rendent
ensuite à la tribune officiel le , pendant
que sont rendus les honneurs et que
retentit une salve de 21 coups de ca-
non.

Un champion de la liberté
Dans son allocution de bienvenue, le

président Eisenhower rend hommage
à l'homme qui , en temps de guerre
comme en temps de paix, s'est montre
le grand ami de tous ceux qui sont at-
tachés à la dignité humaine, et sou-
ligne la dette que la cause de la liberté
a contractée à l'égard du général de
Gaulle. Il évoque ensuite les liens
très particuliers existant entre la Fran-
ce et les Etats-Unis, ainsi que les 200
ans d'expérience commune, et ce dé-
vouement identi que à des idéaux com-
muns pour la défense desquels les deux
peuples , côte à côte, ont versé leu r
sang. II affirme que depuis les jours
sombres de la guerre mondiale , l'as>-
sociation entre les deux nations s'est
encore renforcée. Enfin , il déclare que
la visite du général de Gaulle doit
être considérée comme un symbole d'in-
défectibl e affection et d'admiration.
(Lire la suite en 23me page)

Le général de Gaulle
au Canada français

L

'ACCUEIL que le Canada, et plus
particulièrement la province du
Québec, o réservé au général de

Gaulle a été enthousiaste. Cela était
è prévoir. Pour les Canadiens de sou-
che française dont on sait quelle fidé-
lité ils témoignent i la patrie d'origine
de leurs pères, de Gaulle, c'est la Fran-
ce. Son prestige, c'est celui de l'unité
et de la fradi+ion françaises retrouvées.
Par delà tant de péripéties el d'aven-
lures politique* qui ont contribué i
fausser l' image qu'il» se faisaient de la
France, les Canadiens français voient
dans le chef actuel de l'Etat l'homme
qui incarne le mieux les voleurs spi-
rituelles ei nationales dont nofré gran-
de voisine de l'Ouest demeure déposi-
taire, qu'on le veulle ou non, non seu-
lement à leurs yeux, mars è ceux d'in-
nombrables personnes à travers le
monde.

« Laissez-moi vous dire, a déclaré un
garçonnet de treize ans lisant à de
Gaulle son compliment, dans le bâti-
ment de le vénérable université Laval
de Québec, que nous sommes fidèles
à la foi , aux lois, h la langue de notre
patrie ». Et le général a même été un
peu gêné, paraît-il , lorsque l'entant a
ajouté : « Vole! exactement deux siècles
que nous sommes Ici dans la résistance
et la résista nce, cela vous connaît I »

Ce langage, nous l'avons nous-mêmes
souvent entendu au Canada français, el
dans la bouche de représentants des
plus hautes autorités de la province I
Il peut paraître agressif à l'égard des
citoyens d'orig ine britannique qui for-
ment la majorité du pays. Mais il ne
signifie pas pour autant une atteinte
au principe de l'unité nationale cana-
dienne. Il n'est pas séparatisme, car les
habitants du Québec savent bien que,
politiquement et économiquement, leur
ex istence ne se concevrait pas hors du
cadre fédéral du Canada . Mais H esl
seulement , sous une forme un peu
vive, celle qu'emprunte pour s'expri-
mer des fils de pionniers, le réflexe de
défense lég itime d'une minorité linguis-
tique et religieuse qui ne veut pas être
absorbée par l'urvitamma à la mode
d'aujourd'hui et qui ne peut dès lors
préserver son existence qu'en se sou-
venant de ses attaches originelles et en
s'appuyani solidement sur elles.

Ls général de Gaulle l'a bien com-
pris, qui, le lendemain, à Montréal a
célébré cette vil le comme la « deuxième
ville française » en importance, a parlé
d'elle comme d'une réussite du Canada
et « même de la France » et a évoqué
le rayonnement dans le nouveau monde
de la culture et de la pensée de son
pays « qui dure, qui esl indispensable
pour que tout ne se confonde pas dans
une sorte d'uniformité . »

Ridn de cela n'était désobligeant
pour le gouvernement fédéral qui, pré-
cédemment, avait accueilli le président
de la République f rançaise avec l'em-
pressement que l'on sait. M. Diefenba-
ker el le généra l de Gaulle avaient
loué l'amitié des deux pays au nom
des principes communs dont ils s'ins-
pirent en politi que internationale. Et
le chef du gouvernement canadien avait
été le premier à comprendre — il l'a
déclaré expressément — qu'à ces rai-
sons générales qui insp irent le rappro-
chement des deux peuples s'en ajou-
tait une plus particulière, axée précisé-
ment sur les liens qui attachent le Qué-
bec à la France.

Mais le président de la république
a pu constater avant lout un fait haute-
ment réjouissant : savoir à quel point ,
depuis qu'il a entrepris de resta urer
l'Etat , la France a regagné en prestige
auprès de tous ceux qui pensent el
parlent français dans le monde, à quel
poinl dès lors elle leur a redonné des
raisons de croire de nouveau en sa
vocation universelle. Ceux qui ne ces-
sent de parler des « échecs » du géné-
ral de Gaulle feraient bien de méditer
sur cet « actif » de son bilan qui l'em-
porte singulièrement à notre sens sur
le « passif » qu'on énumère complai-
samment.

René BRAICHET.

L'agitation dans la métallurgie
qui risque de contaminer l'immense masse des salariés

préoccupe le cabinet français

A la veille d'une rentrée parlementaire maussade

Les syndicats communistes semblent se diriger
vers une tactique de harcèlement, de grèves partielles

et de débrayages-surprise

De notre correspondan t de Paris par téléphone :r ' ,âf . .. - .¦¦ Tandis que le général de Gaulle était t r i o m p h a l e m e n t  reçu a
Washington , le gouvernement et les députés français préparaient la
rentrée parlementaire de mardi prochain. Cette rentrée maussade de
parlementaires qui en majorité se plaignent d'être trop « tenus à l'écart »
par le pouvoir, sera surtout marquée par le débat sur la loi « verte »,
c'est-à-dire sur la politique agricole du gouvernement.

Mais en même temps, un nouveau
sujet de préoccupation surgit sou-
dain pour le gouvernement: l'offen- .
sive de- printemps des revendica-
tions ouvrières. M.-G. G. j

(Lire la suite en 23me page)

Ike se laissera-t-il convaincre
au cours des entretiens de dimanche ?

Les points de vue ne sont pas identiques
sur les grands problèmes d'actualité

(U.P.I.) C'est, comme ce fut déjà le cas à Londres et au Canada , pour
fixer la meilleure tactique à adopter devant les Russes à la conférence au
sommet que sont destinés les entretiens de Gaulle-Eisenhower.

Ces entretiens auront Heu dimanche,
en présence des' seuls interprètes , à
Gettysburg, dans la ferme d'Ike. Les
points de vue, pour l'instant du moins ,
ne sont pas absolument identi ques. Sur
Berlin et l'Allemagne, le président de
la Républ ique française a eu l'occasion
d'exprimer son point de vue au Cana-
da ; il pense, étant donné l'impossi-
bilité de parvenir actuellement à un
accord sur oe point avec les Soviéti-
ques, qu'il vaudrait mieux reléguer ces
problèmes au second plan, et se con-
tenter provisoirement d'un statu quo
auquel les Russes eux-mêmes parais-
sent vouloir rester fidèles , au moins
provisoirement. Les Américains, quant
à eux, à en Juger par les dernières
déclarations du sous-secrétaire d'Etat,
M. Dillon, ne sont pas entièrement
convaincus de la justesse die la thèse
française selon laquelle il est préféra-
ble d'éolaircir l'atmosphère en appor-
tant dies solutions à des question s plus
faciles à résoudre, oe qui contribuera
à créer un climat meilleur pour affron-
ter les sujets de l'Allemagne et de

Berlin , qui comptent parm i les plus
épineux.

Divergences
sur le désarmement

Par ailleurs, on sait que les thèses
de Paris et de Washington sont égale-
ment assez différentes en matière de
désarmement. Les Américains vou-
draient don n er priorité à une réduc-
tion des armes conventionnelles, tandis
que les Français considèrent qu'il faut
commencer par interdire les armes nu-
cléaires et détruire les stocks existants.
(Lire la suite en 23me page)

La police ne cache pas
qu elle a un terrible handicap

L'ENQUÊTE SUR L'AFFAIRE PEUGEOT PIÉTINE

Le fait qu'elle ait ignoré le lieu de la remise de la rançon
constitue pour elle un retard peut-être fatal

PARIS (TJ.P.I. - A.F.P.) — Que de mises au point dans cette affaire
Peugeot ! Chaque jour a la sienne. Mercredi , M. Roland Peugeot, le père
du petit Eric, rendait publique sa version «ne varietur » du rapt et des
tractations avec les ravisseurs, el ajoutait qu 'il se refuserait désormais à
tout commentaire.

Jeudi le directeur des services de po-
lice judiciaire à la sûreté nationale
française remettait à son tour une dé-
claration aux représentants de la pres-
se.

Ce long texte insiste surtout sur la
loyauté dont la police a fait preuve

envers M. Peugeot au moment de»
tractations qu 'il avait engagées avec
les bandits , et aussi sur le fait
qu'elle n 'a jamais  eu connaissance
des conditions exactes dans lesquelles
la rançon devait être remise.
(Lire la suite en 23me pa^ j )

ÉVOLUTION DE LA GUERRE D'ALGÉRIE
/. A L 'IN TERIE UR

LE 
retour du printemps nous amè-

nera-t-il une recrudescence des
hostilités en Algérie ? D'aucuns

l'affirment , qui se disent bien infor-
més. Mais, peut-être, se laissent-ils ob-
nubiler par les mirages de l'Orient. Se-
lon les communiqués de la prétendue
armée de libération nationale, les for-
ces françaises, du 1er janvier au 27
mars dernier, auraient perdu 8026 tués,
4494 blessés, 232 prisonniers et 286
déserteurs, soit l'effectif d'une division
d'infanterie. Ces pertes s'accompagnant
de la destruction de 680 chars, de 61
avions et de deux hélicoptères, on de-
vrait en conclure que la situation des
« colonialistes » tourne à la catastrophe
si l'on ajoutait la moindre foi à ces
hâbleries.

Ceci étant , par combien faut-il di-
viser les milliers de « volontaires » qui ,
selon les dépêches de source égyp-
tienne , assailliraient les bureaux de re-
crutement ouverts à Damas et au

Caire, par la République arabe unie,
en cynique violation du droit interna-
tional ? En vérité , nous n'en savons
rien, mais l'expérience et la raison
commandent d'observer à l'égard de
certains chiffres le scepticisme le plus
résolu. C'est ici qu 'il convient de se
répéter le vieux dicton français : « A
beau mentir qui vient de loin... », mê-
me si pour venir jusqu 'ici, il emprun-
tait les trains d'ondes de la radio.

Quoi qu 'il en soit , dans cette guerre
d'Afrique du Nord , il fau t distinguer
deux théâtres d'opérations : un théâtre
intérieur qui s'étend aux quinze dépar-
tements de l'Algérie proprement dite,
et un théâtre extérieur qui inclut les
confins algéro-tunisiens et algéro-maro-
cains. Ces deux théâtres sont séparés
l'un de l'autre par les barrages élec-
trifiés de l'Est et de l'Ouest.

Ces cloisons sont-elles absolument
étanches ? On n'ira pas jusqu'à l'af-
firmer. Néanmoins, grâce à l'action

conjuguée de l'observation aérienne, du
radar, des obusiers de 155 mm. et des
patrouil les motorisées, on peut affirmer
que, seuls, de petits groupe» d'hommes
à pied réussissent de temps à autre à
se faufiler à travers l'obstacle. On re-
marquera, d'autre part, que le génie
français prolonge continuellement ce»
barrages en direction du Sud, ce qui
contraint les ravitaffleurs chi F.L.N. à
faire des détours de plus en plus
grands pour les contourner. Il y a troii
ans, les camions venaient par route,
de Tunis ou de Rabat , déposer arme»
et munitions à proximité de la fron-
tière. Aujourd'hui, il faut recourir à
de pentes caravanes auxquelles il faut
assurer jusqu'à quinze jours de vivres,
de fourrage et d'eau, car elles sont
contraintes d'emprunter les pistes du
désert.

Eddy BATJEE.

(Lire la suite en tme page)

CEST DÉCIDÉ !
GINA

quitte l'Italie
La célèbre actrice

s'établira définitivement
à Toronto

ROME (U.P.I.) — * Nous partons
pour Holl ywood oà je dois terminer
un f i lm , puis nous nous établirons à
Toronto. » Elle-même vient de le dire:
Gina Lollobri g ida, accompagnée de
son mari et de son f i l s , quitte l'Italie
et sa bureaucratie.

C'est en e f f e t  ses ennuis bureau-
cratiques que Gina a invoqués lors-
qu'elle a fai t  part de sa décision. Si
elle quitte l'Italie , c'est parce que les
autorités ont refusé la nationalité
italienne à son mari — réfug ié you-
goslave — et ont établi pour son f i l s ,
au moment de sa naissance , un passe-
port apatride. Sur ce dernier point ,
Gina a d'ailleurs remporté une vic-
toire et Milko junior a maintenant
un passeport italien.

Gina , son mari et son f i ls  se ren-
dront d'abord à New-York , d'où l'ac-
trice gagnera Hollywood pour termi-
ner un f i lm .

Après l' installation au Canada , Gina
repartira pour Hollywood pour tour-
ner d'autres f i lms avec des partenai-
res américa ins.

Elle reviendra en Italie « en visite »
d'ici quatre ou cinq mois et , parlant
de la nationalité de son f i l s , a indi-
qué qu 'au moment de sa majorité il
aurait le choix entre rester Italien
ou devenir Canadien.

EN VIREE
rWOS 9V1090S
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ES 'oyages , ça forme  la jeu-
nesse , comme i 'disait mon dé-
f u n t . 'Lors , ma f i , quand VU-

gène i'm'dit : On va en France ,
i'm'fait , tu viens avec ? j' y ai pas
dit non tout de suite. Mais 'oyez ,
moi... la bel le-fille a pris tout le
commerce... chais pa s, j 'y ai dit.
Allais ! qu 'i' m'fait , t 'aimerais bien,
qui m'fait , alors enlevez-c 'esl-pesé ,
pi s avec la charge (' oyez , l'Ugène ,
c'est comme mon dé fun t , toujours
à rigoler, même que la belle-jille
elle y crie contre) ,  j 'iens te cher-
cher 'demain contre les sept heures,
p is oublie pas ta carte des densités,
pour la fron tière.

Moi , 'oyez , c'est la première f o i s
j' allais en France (sauf une qu 'on a
risqué d'aller , en vingt-cinq, à
l'Espot à Paris , voui Médème , s'ment
on a pas pu pace mon dé fun t  l'avait
tellement p intoïllé avec les copains
le soir avant , on a pas pu le sortir
de sa « fédéra le » — lors 'oilà !)
alors aller à l'étranger, moi, j 'aurais
pas descendu une-deux chopines ,
voulez me dire menteuse mais j' au-
rais pas p u tauquer. Mais sept heu-
res, tout bien pouts é, j'tais f in e prê-
te. Un peu de poud 'e, mon chapeau
violet a'ec les dâhias un p eu f sur
l'œil, le chic parisien, Marne Fra-
clet , même c'est moi qui l 'dis !

Bon. I f rappe sept heures, sept
heures un quart , Vlà l 'Ugène qu'ar-
rive t'sur sa p éteuse (qu 'i'dit : ça
parle mal ces jeûnes l) ,  a'ec la belle-
f i le  et p is le gamin. Elle f 'sait la
potte , pasque je venais, c'est sûr , et
pis aussi pasqu 'elle croit on vent
la prend' e pour B.B., avec ses che-
veux jaunes tout mal p eignés, p is
une de ces robes ouvertes en haut,
?<u 'on'oit jûsqu 'on sait pas oà. P is
roid , qu'i f' sait. L 'gamin l'était

f i n  beau, on f y avait mis d'ees
blouses-d'Chin e (comme i'disent aux
culottes, à présent) et p is un d o u f f -
elle-coûte... moi, de mon temps, les
garçons : un juste , ou ben un
chpenntsre, des mi-longues, et p is
c'est prêt I

On part quand même. Ça allait
bien. Corcelles; Rochefort , Travers ,
Couvet , on disait p as grand 'chose.
Les cloches de Pâques , ça sonnait .1
Y en avait des tout f in  rup ins qu'al-
laient au culte. Les Verrières, p is la
douane. Y avait une auto avec deux-
trois Chtôfi fres qui tuf felaient , fa l-
lait'oir 1 qu'est-ce {'cassaient pou r
du coke ! Pis v'ià qu'on passe la
frontière. Mais mince ! j' y dis à
l'Ugène, c'est droit comme chez
nous, même que les autos elles ont
toutes la p laque suisse !

Pis on va faire la torrée , on ca-
che les œu f s  pour le gamin, on en
retrouve à peine la moitié , on s'as-
seille , on se mouille 'oyez où , qu'est-
ce elle fait la potte , la belle-fille :
une paire de chubligues on aurait
dit ! Pis froid !

Allais, qu 'i'dit l' Ugène , on piqu e
les œufs  dans la bagnole ! I ' fera
p lus chaud ! Point e contre p ointe
a'ec le gamin , j'p ique , et p is tchâ*
?me ! Marne Fraclet, une de ces ètiaf-
ées ! La belle-fille , elle avait oublié

de le cuire, çui-là ! Lors'oyez : y en
avait une de ces emped gèes sur son
pain, sur ses blouses-de-Chine c'était
tout en p apette ! Quelle boulie , Ma-
rne Fraclet ! Et p is tâtche, tâtche !
La belle-fille, elle lui allonge une de
ces paires de baf fes  ! C'tait pas de
sa faute , mais ouâh ! Al lais, grogne
pas , j' y dis au gamin, j'te veux don-
ner queltchose de bon ! Justement
on s'arrête devan t un pâtissie r.
J' veux des bonbons, s'ioup laît , j 'y
dis à la serveuse. E 'm'sort des ta-
blettes. Non , j' y dis , des bonbons,
ou ben alors un bon biscuit ! Un
biscuit , Médème ? é'm'fait (en raf-
finant , 'oyez !) . Ben ouais , j' y fa is ,
vous les vendez à la douzaine, des
fois  ? Non , qu 'é' m'fait , au poids t
Et pis , e'm'sort des bonbons ! Char-
rete, j 'y fa is , c'est ça du biscuit ,
j 'y fais ? Pis alors des tablettes,
qu'est-c'est, pour vous ? Une tablet-
te de chocolat , Médème ? qu'elle dit.
Du chocolat , j' y fa is  ? C' est pas une
p laque je vous demande !

Direz c'que vous voudrez , Marne
Fraclet , pour parler, savent ptêt
parler , mais c'est pas pour aire,
{' savent pas dire l

recueilli par
OLIVE.

Tandis qu'en p laine, la chaleur printanière nous réchau f fe , la neige couvre
encore une bonne partie des passages alpestres. Pour ouvrir les routes des
cols, encore couvertes d'une forte  couche de neige , les travaux de
déblayage ont débuté en utilisant des machines ef f icace s .  Notre p hoto
montre trois de ces machines en colonne au col du Klausen (Uri-Glaris) ,
capables d' enlever d' un seul coup la couche de neige. Avec dix hommes
seulement , on compte pouvoir rendre le col à la circulation au bout

d'une semaine.

Dans les cols, le printemps est en retard...

Voici la première photo du prince Philippe , f i ls  du prince Albert et de
la princesse Paola de Liège, né le 15 avril au château du Belvédère, rési-

dence bruxelloise de ses parents.

Première image du prince Philippe de Belgique
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Feuille d'avis de Neuchàtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi au vendredi , nos bureaux sont

ouverts au public de 8 heures à midi et
de 14 heures à 17 h. 30 ; le samedi, de
7 heures a 11 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues avant 11 h. 30

(grandes annonces avant 10 heures), peu-
vent paraître le lendemain. Pour le numéro
du lundi, les grandes annonces doivent
parvenir à notre bureau le vendredi avant
17 heures et les petites annonces le samedi
avant 8 h. 30.

Avis mortuaires
et avis de naissance

Les avis mortuaires sont reçus à notre
bureau Jusqu 'à 17 h. 30 : pendant la nuit
et Jusqu 'à 2 heures du matin , Ils peuvent
être glissés dans la boite aux lettres du
Journal située à gauche du bureau d'an-
nonces, 1, rue du Temple-Neuf. Il en est
de même pour les avis de naissance.

Réclames et avis tardifs
Les réclames et les Insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir Jusqu 'à 16 heures. Passé ce
délai, et Jusqu 'à 1 heure du matin, nous
n'acceptons plus que des avis tardifs et

' des réclames dont la hauteur maximum est
fixée à 30 millimètres.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal
se réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Délais
pour les changements d'adresse
Pour le lendemain : la veille avant 10 heures.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 heures.

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL»

Logement
avantageux

moyennant petit entre-
tien, dans maison de
campagne, au pied du
Jura vaudois. — Ecrire
sous chiffres PL 35259 L,
à Publicitas, Lausanne.

On cherche à louer pour les mois de Juil-
let et août une

VILLA MEUBLÉE
avec 4 chambres au minimum, tou t confort ,
directement au bord des lacs de Neuchàtel ,
Morat ou Bienne.

Adresser offres à H. Kundig, 1, avenue
Th.-Flournoy, Genève.

Je cherche

villa locative
ou petit immeuble, minimum 2 appartements
de 3 et de 4 à 6 pièces, à Neuchàtel.

Désiré : vue, tranquillité et accès facile.

Faire offres sous chiffres X. 0. 2142 au
burea u de la Feuille d'avis.

Etude CLERC, notaires,
4, rue du Musée, Neuchàtel - Tél. 514 68

A VENDRE , quartier est (à quelques minutes du
centre), situation exceptionnelle,

maison de maîtres
construction ancienne, comprenant 13 chambres,
ealles de bains, nombreuses dépendances. Garage.
Jardin d'agrément. Vue magnifique.

Possibilité de créer des appartements. Pourrait
convenir à l'usage de pensionnat, home. Institut ,
etc. (éventuellement bureaux).

VILLEJE |H NEUCHATEL

Mise à l 'enquête publique
Le Conseil communal met à l'enquête

publique un projet de modification du plan
d'alignement du Grêt-Taconnet.

Ce plan modifie celui qui a été sanctionné
par le Conseil d'Etat en 1902. IJ est déposé
au bureau technique des travaux publics,
No 39, 2me étage de l'hôtel communal, où les
intéressés peuvent en prendre connaissance
dès ce samedi 23 courant et jusqu'au 21 mai
1960.

Les oppositions éventuelles doivent être
adressées au Conseil communal, par écrit,
jusqu'au 21 mai prochain.

Neuchàtel, le 20 avril 1960.
LE CONSEIL COMMUNAL.

VI LLEJE WË NEUCHATEL

E'COLES PRIMAIRES

I N S C R I P T I O N S
A. Elèves nouvellement arrivés dans

la circonscription communale.
Ces élèves devront se faire inscrire

Lundi 25 avril après-midi,
de 14 heures à 17 heures

à la Direction des Ecoles primaires, collège
de la Promenade.
B. Classes de Itme et 9me années

Les élèves qui entrent dans une classe de
Sme ou de 9me année, ceux de la ville ainsi
que ceux des villages voisins annoncés par
les commissions scolaires doivent se présen-
ter au collège de la Promenade lundi 25 avril
1960 :
à 8 heures : élèves de Sme année
à 9 heures : élèves de 9me année
les filles, dans la salle de l'annexe est ;
les garçons, dans la salle de l'annexe ouest.

Tous ces élèves doivent être porteurs de
leur bulletin de fin d'année.

Ouverture de l'année scolaire
1960-1961

Lundi 25 avril 1960, à 8 heures
Les petits élèves de 6 ans entreront en

classe à 9 heures ; le premier jour d'école,
ils iront en classe le matin seulement.

Neuchàtel, avril 1960.
LA DIRECTION.

Jiïïïikl V ,LLE

SP| Neuchàtel
Permis de construction
Demande de M. César

Masserey de construire
un entrepôt à l'est de
sa maison d'habitation ,
No 131, avenue des Por-
tes-Rouges (article 7536
du cadastre).

Les plans sont déposés
à la Police des construc-
tions, hôtel communal,
Jusqu'au 7 mai 1960.

Police
des constructions.

GALERIE MOTTE
5, passage des Lions - G E N È V E

Très importante

Vente
aux enchères publiques

de

TABLEAUX MODERNES
à Genève

Théâtre
de la Cour Saint-Pierre

le 7 mai 1960 dès 10 h. 30
avec reprise à 14 heures

EXPOSITION PUBLIQUE

GALERIE MOTTE
5, passage des Lions

les 3, 4, 5, 6 mai
de 9 a 21 heures

I 

Expert : M. JACQUES DUBOURO, expert
près la Cour d'appel et le Tribunal civil
de la Seine, 126, bd Hausmann, Paris.
Bonnard, Boudin, Chagall, Courbet, Derain,
R. Dufy, Friesz, Jongkind, Jawlensky, Klee
Métisse, Martessier, Picasso, Poliakoff , Re-
noir, de Staël, Utrillo, Valtat, Vlaminck, aie.
La vente aura lieu par le ministère de g
Me Chs-D. Cosandier, huissier judiciaire,

2, place de la FusWie, Genève. !»

CATALOGUE ILLUSTRE
envoyé gratuitement sur demande

A vendre, région du Creux-du-Van ,

10 parcelles pour

CHALETS DE MONTAGNE
Situation exceptionnelle. Parcelles de 2000 m2.
Prix de la parcelle Fr. 1000.—.

Offres sous chiffres P 50,080 à Publicitas,
Fribourg.

Je cherche immeuble
situé au bas de la ville, Evole-Maladière.
Eventuellement

échange contre immeuble
de trois logements, 1 garage et jardin à la
rue de la Côte. Gase postale 31.564, Vauseyon-
Neuchâtel.

Bord du lac de Neuchàtel

A vendre, région de Cortaillod-Bevaix,

TERRAINS A BÂTIR
très belle vue, accès au lac. 2 parcelles de
1500 m2 à Fr. 15.— le m2. — Offres sous
chiffres P 50,079 à Publicitas, Fribourg.

" A vendre à l'ouest du Val-de-Ruz Immeuble
de 3 appartements, vastes dépendances et dégage-
ment Important, convenant à l'élevage du petit
bétail. Offres sous chiffrée C. M. 2050 au bureau
de la Feuille d'avis.

CHALETS A VENDRE A :
Un .  «...Min 5 pièces, 12 lits et couchettes,

meniiie très confortables.

Montagne Jacot î S* 2 lo g ements '
LlgniereS petite maison ancienne.

YieUX-l rCS 4 pièces, -f- bains et garage.

Pour visiter et traiter , P D 11 Ç Ç Neuchàtel
s'adresser a |3B DU M M Tél. 8 35 35

IMMEUBLE A VENDRE
On offre à vendre aux Verrières, à proxi-

mité de la route cantonale et de la frontière,
un immeuble comprenant maison d'habita-
tion de 7 chambres, avec cuisine, bains,
chauffage central et dépendances , ainsi
qu 'une superficie de 4235 m2 en jardin et
pré. Possibilité de transformer en rural.

Faire offres sous chiffres V. P. 2166 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande

terrain
environ 500 ms pour pe-
tite maison, à Corcelles
ou au haut d'Auvernier.
Paire offres sous chiffres
C. M. 2201 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre à Peseux

maison familiale
4 pièces, salle de bains
et dépendances, terrain
de 477 m» ; situation
tranquille et ensoleillée.
Construction modeste.
Nécessaire pour traiter ,
16.000 à 20.000 fr. — De-
mander renseignements
à case postale 31.190,
Neuchàtel .

TERRAIN
est demandé entre Co-
lombier et Gorgler , 900 -
1000 m'. — Offres sous
chiffres T. W. 1917 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour vacances. Je cher-
che

maison ancienne
ou ferme à transformer.
Situation ensoleillée, dé-
gagement , vue. Adresser
offres écrites à S. T. 2039
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre à Hauterive
8000 ms de

terrain à bâtir
Services Industriels à
proximité. — Adresser
offres écrites à C. X.
2173 au bureau de la
| Feuille d'avis.

jr-^s. Créée par
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S VVir^ Berthold Prêtre
\̂ S Louis Pérona

NEUCHATEL
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

offre à vendre
FAMILIALES

FAMILIALE de 5 pièces, cuisine, bains,
central mazout, garage, terrain de 1300 m2,
dégagement, à COLOMBIER.

MAISON D'HABITATION ru- 2 loge-
ments de 3 et 7 pièces, confort, central
mazout, avec ateliers de 400 m2, jardin de
500 m2, à CORMONDRÈCHE.

FAMILIALE 2 logements de 2 et 3 piè-
ces, confort , jardin de 500 m2, situation enso-
leillée, à LA COUDRE.

A vendre à l'est du Val-de-Ruz

IMMEUBLE
de 8 pièces, plus bains, cuisine, atelier et dépen-
dances de 124 ms, ainsi qu'un garage, Jardin de
560 mi. Affaire très Intéressante. Adresser offres
écrites & D. L. 2049 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter

UNE VILLA ENSOLEILLÉE
de 2 ou 3 appartements de 3-4 pièces, avec
jardin et verger.

Région : Colombier, Bôle, Corcelles-Cor-
mondrèche. — Adresser offres écrites à M. W.
2211 au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre
dans le district de Neuchàtel, à 800 et 1000
mètres d'altitude,

beaux terrains
pour la construction de chalets. Accès facile,
vue magnifique. — Adresser offres écrites à
G. Q. 2205 au bureau de la Feuille d'avis.

Particulier offre à vendre, à Neuchàtel
(quartier du Suchiez),

TERRAIN À BÂTIR
Conviendrait pour villa familiale. Vue impre-
nable. Quartier tranquille.

Adresser offres écrites , sous chiffres I. S.
2207 au bureau de la Feoiillle d'avis.

On cherche à acheter
-IIIIIIIMIIIIMIIIIlMtlIlMiHIIIIIMIHII MIIMIIIIIIIIII Mil Hl III

( terrain à bâtir
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pour week-end, éventuellement petite MAISON
de week-end au bord du lac de Neuchàtel.

Faire offres à Muhlethaler, Imprimerie, Hasle
près Berthoud . Tél. 034-3 52 30.

A louer pour le 24 juin , à proximité de
la place Pury,

DEUX CHAMBRES
à l'usage de bureaux, atelier, etc.

Etude Clerc, notaires, 4, rue du Musée.
Tél. 514 68. 

En ville

logement-studio
d'une pièce et demie plus cuisinette et bains.
Libre immédiatement ou pour date à conve-
nir. — Téléphoner au 5 76 72, pendant les
heures de bureau.

; A louer le

CAFÉ-BRASSERIE
j avec petite restauration attenant au 1¦ cinéma LUX, au Locle. Affaire très i
j, intéressante ; récemment rénové. — j
f S'adresser au tenancier André Frut- J

schy. i .

IIIII 11 mu —i ¦mi», uiiiiiiiiiiii i IIIIIIIII IIII 1 um
A louer pour tout de suite

locaux avec vitrine
140 mî, à l'ouest de la ville ; conviendrait pour
magasin ou atelier ; location Fr. 125.— par mois
Adresser offres écrites à 234-387 au bureau de la
Feuille d'avis.

ETUDE CLERC, NOTAIRES
4, rue du Musée - Téd. 5 14 68

I R louer à Colombier
pour tout de suite ou pour date à convenir.

j dans maison ancienn e complètement rénovée.
APPARTEMENT comprenan t : 4 CHAMBRES
MEUBLt:HS, cuisine, salle de bains et dépen-
dances. Chauffage  central.

A louer ou à vendre , à proximité de Neu-
j châtel,

CAFÉ-RE STAURANT
j  Reprise du matériel Fr. 47,000.—. Pas de
¦ pas de porte. — Adresser offres écrites i

B. L. 2200 au bureau de la Feuille d'avis.

Monsieur et Madame Paul, à Oberwil (BL),
Thomasgarten, désirent trouver

PENSION
dans gentille famille suisse romande, à Neu-
chàtel ou aux environs, pour leur fils suivant
les cours d'été de l'EcOle de commerce.

Tél. (061) 54 12 90. 

Chambres-
pension

Nous cherchons pour
le 1er septembre pro-
chain, 2 chambres et 1
pension séparée, pour
étudiants, près de l'éco-
le de droguerie , région
Evole - Serrières.

Faire offres à P. F.
2222 au bureau de la
Feuille d'avis.

Appartement ou chalet meublé
est cherché à Neuchàtel ou aux environs
immédiats pour 3 semaines à partir du 15
août par famille anglaise de 4 personnes et

1 un bébé.
1 Envoyer offres à Maurice Mougin, Dom-

1 bresson.

Couple solvable cher-
che pour septembre -
octobre

appartement
de trois pièces, à Neu-
chàtel ou aux environs.
Adresser offres écrites à
Q.L. 2187, au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

chambre
non meublée, avec eau
chaude et froide, si pos-
sible au ' centre . — De-
mander l'adresse du No
2215 , au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle, fonction-
naire, demande à louer

chambre
non meublée

ou petit appartement
Région Château - Evole-
Trols-Portes. — Adresser
offres écrites sous chif-
fres S. I. 2225 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche un

studio meublé
à Neuchàtel ou entre
Neuchàtel et Colombier .
Adresser offres écrites à
F.P. 2204, au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour le
mois d'août

CHALET
5 ou 6 lits , à Chaumont.
Adresser offres écrites à
B.H . 2132 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche à Neuchà-
tel

LOGEMENT
de trois pièces sans con-
fort ou avec mi-confort,
pour date à convenir. —
Ecrire sous chiffres F. L.
2136 au bureau de la
Feuille d'avis .

Famille de 5 personnes
cherche

logement
modeste , seul dans mal-
son ou vieille ferme aux
environs de Serrières,
Vauseyon, Peseux, Cor-
celles ou Colombier , pour
le 1er septembre 1960 ou
pour date à convenir . —
Faire offres écrites BOUS
chiffres X. H. 2194, au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune couple cherche
à louer pour le 24 Juin

' 1960
STUDIO MEUBLÉ

Adresser offres écrites à
N.X. 2212 , au bureau de
la Feuille d'avis.

Retraité cherche
bonne pension

avec grande c h a m br e
non meublée dans mi-
lieu agréable ; possibilité
de parler le suisse-alle-
mand . De préférence aux
environs de la ville. —
Faire offres sous chiffres
Z.J. 2197, au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche
LOCAL

si possible avec vitrine ,
à Neuchàtel. — Adresser
offres écrites à D.N. 2202 ,
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer Immédiate-
ment ou pour date à
convenir

petite vitrine
Situation de premier
ordre (2 m. 50 sur
0 m. 75).

S'adresser : Etude Wa-
vre. notaires. Téléphone
5 10 63.

V A L A I S

chalet
à louer. Altitude 1200 m.
Confort , garage, télé-
phone. — Ecrire sous
chiffres P 5795 S à Pu-
blicitas, Sion.

PARCS. — A louer
pour le 24 mal

appartement
de 2 pièces, tout confort,
pour visiter , le samedi
dés 14 heures et la se-
maine dès 18 h 30 —
Beuchat , Parcs 115, 4me
étage.

A louer pour le 24
Juin , dans villa locative,

appartement de 5 chambres
hall , salle de bains, W.-
C. séparés, cheminée de
salon, balcons , p r i s e
T.V. Vue étendue. 300
fr. chauffage en plus.
Si désiré, garage dans
l'immeuble. Tél. 5 23 22.

VACANCES
A louer pour 2 mois,

dans le Jura , altitude
1000 m., beaux apparte-
ments meublés, dont
l'un sera libre dès le
10 août et qui , à partir
de cette date, se louerait
à l'année. — Tél. (038)
9 31 07.

A louer à la Coudre,
Dlme 54,

2 garages
à 35 fr . et un à 25 fr.
Tél. 5 31 75.

A louer

appartement
de vacances, meublé , une
grande chambre à 2 lits,
et cuisine. Situation
tranquille. — S'adres-
ser à Y. Ramseyer, Prêles
(Jura bernois), tél. (032)
7 25 29 , après 19 heures.

FAVARGE
A louer Immédiate-

ment ou pour date à
convenir

GARAGE
Eau. — S'adresser : Etu-
de Wavre , notaires. Tél.
5 10 63.

A louer pour le 24
avril, à Chézard,

appartement
moderne de 3 pièces,
cuisine, salle de bains,
chauffage central. Tél.
5 15 19.

PARCS
A louer pour le 24

Juin
STUDIO

avec cuisine, salle de
bains, chauffage central
et service d'eau chaude
généraux. Ascenseur , fri-
gidaire.

S'adresser : Etude Wa-
vre, notaires. — Tél.
5 10 63.

Trois-Portes
A louer pour le 24 Juin
chambre Indépendante

chauffée. Usage d'un
cabinet de toilette . —
Tél . 5 10 63.
S'adresser : Etude Wavre,
nnt/j lroc T61 Sl f l M

A louer belle chambre
chauffée , part à la cuisi-
ne, a. Jeune fille sérieu-
se. Tél. 5 58 92 dès 19
heuree.

A louer

chambre
Indépendante. Vue sur
le lac, eau courante. —
Tél . 5 82 84.

A louer tout de suite
Jolie chambre à person-
ne sérieuse. 70 fr. par
mois. Tél. 5 66 33.

Jolie chambre à louer
pour le 1er mal, Bercles
1, 3me étage.

A louer à P e s e u x
chambre meublée, avec
part à la cuisine. —
Tél. 8 30 25.

A louer pour le dé-
but de mal 2 belles
chambres, avec eau cou-
rante. Quartier Fontai-
ne-André. Tél. 5 89 89.

Chambre
indépendante

meublée, à louer dés le
1er mai à dame ou de-
moiselle sérieuse. — S'a-
dresser : 6, rue Louis-
Favre, rez - de - chaussée,
entre 11 et 12 heures.
Tél. 5 15 16.

Chambre meublée au
soleil, part à la salle de
bains , à louer près du
centre et de la gare. —
Demander l'adresse du
No 2198, au bureau de
la Feuille d'avis, i

A louer a 10 minutes
du centre , belles

chambres
meublées avec confort,
pour Jeunes filles. —
Tél. 8 42 54, le soir entre
19 et 20 heures.

A louer

appartement
d'une pièce pour tout de
suite. S'adresser à l'Etu-
de Jacques Rlbaux , tél.
5 40 32.

A louer

VERGER
pour culture maraîchère .
Tél. 5 21 45.

Belle chambre avec
balcon pour monsieur.
Confort . Tél. 5 27 93.

A louer belle chambre
tout confort. Tél. 8 39 62.

Monsieur cherche, pour tout de suite ou époque
à convenir ,

chambre indépendante ou studio
meublé ou non meublé, au centre.

Adresser offres écrites sous chiffres N, D. 2220
au bureau de la Feuille d'avis.

C H A M B R E S
à 1 et 2 lits sont demandées, à proximité de
la place du Mail , pour la Foire de la Gas-
tronomie, du 2 au 13 juin . — Faire offres
avec prix au Bureau officiel de renseigne-
ments ADEN , tél. 5 42 42. 

Je cherche

1 CAVE A VIN
dans le centre de la ville de Neuchàtel, et

1 APPARTEMENT
de 4 à 5 pièces. Faire offres à Cave Neuchà-
teloise, Neuchàtel.

Nous cherchons à louer pour l'été

CHALET
ou peut LOGEMENT
éventuellement deux CHAMBR-to
avec part à la cuisine, meublé, au bord du
lac, entre Saint-Aubin et la Tène. Indiquer
prix et emplacemen t précis. Faire offres sous
chiffres C. U. 2147 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche a louer a
Colombier

appartement
de 4 ou 5 pièces, avec
confort.

Tél. (039) 5 32 33.

LES CREUSETS S. A., ateliers de construc-
tions électromécaniques à SION, cherchent
des

.serruriers
et aides - serruriers
spécialisés sur le travail de la tôle ou le
montage de charpentes métalliques.

Places stables avec institution de pré-
voyance.

Entrée immédiate ou pour date à convenir.
S'adresser au bureau de la société, rue de

Condémines, à Sion, en remettant si possible
les certificats.

Demoiselle c h e r o h •
chambre Indépendante
au centre de la ville. —
Adresser offres écrites à
K. F. 2181 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche

appartement
de 2 a 4 chambre*, dana
la région de Oolombler-
Neuchâtel . Ecrire à cas*
postale 28, Auvernier.

VACANCES
On cherche a louer

pendant le mois de Juil-
let ou août , un chalet
ou logement & proximi-
té d'un lac. — Robert
Ballmer, Fleurs 34, la
Chaux-de-Fonds. — Tél.
(039) 2 19 03.

Famille de 3 personnes
tranquilles (fonctionnai-
re fédéral) cherche

APPARTEMENT
3M> à 4^ pièces, confort ,

ville centre à est
pour tout de suite ou
date à convenir.

Tél. 6 39 21 pendant
les heures de bureau.

On cherche

2 sommelières
Offres au Buffet de la gare C.F.F.,

à Neuchàtel. Tél. 5 48 53.

Mademoiselle Loup, pension de Jeunes filles ,
Evole 38, Neuchàtel (tél. 5 22 74), cherche une
bonne

employée de maison
(service des chambres).

Nous cherchons pour notre bou-
langerie - pâtisserie, pour tout de

suite ou date à convenir,

VENDEUSES
et apprenties vendeuses. Nourries
et logées. — Offres avec photo,
prétentions de salaire , à Paul
Bertschi, Lavaterstrasse 83, Zurich 2.

Par suite de démission honorable
du t i tulaire , pour raison de santé,
la fanfare  « L'Ouvrière », de Fleurier
(NE), met au concours la place de

DIRECTE UR
Les offres sont à adresser à M. Willy
Hostettler , président , rue de l'Hôpi-
tal 14, à Fleurier (NE), jusqu'au 15
juin 1960.

Entreprise de transports cherche
pour son développement

CHAUFFEUR
disposant de Fr. 8000.— à 10.000.—,
en vue de collaboration.

Discrétion assurée.
Offres sous chiffres P 3051 N A

Publicitas, Neuchàtel.

Lire la suite des annonces classées
en neuvième pâçe
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Fenêtre au soleil...

Voyez les dernières nouveautés à notre
département spécialisé
Pose dans un délai très court.
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Le'succès sans précédent du tailleur
en fait l'indispensable tenue pour

voyages, vacances et ville I
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Nous avons créé pour vous,
lesdames, ce magnifique tailleur

dessins Prince de Galles dans un
eigné pure laine de haute qualité.

I est de coupe impeccable et vous
habillera à la perfection

Seulement I \J S • **

I Autres modèles

I 98.- à 259.-
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Le magasin spécialisé vous offre les meiDleures 
^

VOLAILLES I
fraîches de son abattage quotidien à Marin E|£

poulets - petits coqs I
poules - poulardes I

fraîches de Hollande I
lapins frais du pays I

et cabri I
entier et au détail I

POISSONS I
frais du lac et de la mer m

LEHNHERR FR èRES I
Gros et détail Commerce de volaille Neuchàtel SI

Expédition au dehors - On porte à domicile 2|j
Place des Halles - Tél. 5 30 92 Vente au comptant SE

. 

ri 
ON ME C H A N G E  PAS 

^SA BATTERIE B̂
L Sans avoir consulté le nouveau B̂
^^»w

^ 
tarif de» accumulateurs

k

É É Jj ^̂  ©3353 
ilipP ACCUMULATEUR SERVICE j
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maître opticien
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COMBUSTIBLES
HAEFLIGER & KAESER S. A.

NEUCHATEL Seyon 6

A remettre petite

entreprise de concassage
avec contrat de travail.

Ecrire sous chiffres P 3053 N à Publici-
tas, Neuchàtel.

l'armoire frigorifique de haute qualité
à partir de Fr. U«5 !f ."
Agence de rente
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A vendre
1 deux-pièces de gros-
sesse, manches courtes,
couleur bleue, taille 44,
à l'état de neuf. — Tél.
7 73 03 aux heure» des
reoas.

Samedi

SÀfTÀ
le soleil d'Espagne chez vous.
Ces oranges sont douces et
juteuses, une source en vitamine C
pour toute la famille!
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VOILIER
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et 2 casiers, 194 fr. Oe
bureau est actuelle-
ment en exposition.
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HORIZONTALEMENT
1. Casser du sucre.
2. Réunion de personnes peu estima-

bles. — U a de robustes mâchoires.
3. Ancienne province d'Italie. — Trois

point s (abréviation).
4. Pronom. — Présage.
5. On le coiffe d'un bonnet dérisoire.

— Ville des Pays-Bas.
6. Pou r attester l'exactitude d'une ci-

tation. — Serré.
7. Elles étaient mues par des forçats.

— Titre abrégé.
8. Gendre de Mahomet.  — Porte at-

teinte.
9. Homme d'Etat anglais. — Adroite-

ment quittés.
10. Marchent devant.

VERTICALEMENT
1. La fine fleur. — Sur la Luye.
2. La fine fait mieux que »« défen-

dre. — Farine al imentaire.
3. On ne le connaît bien que dam

l'adversité. — Joueur de football .
4. Un attribut de Thémis. — Art icle.
5. Qualifie une race têtue. — Note.
6. Préposition. — Compact.
7. Pour pousser une pointe. — Phy-

sicien danois.
8. Repoussé par le jury. — On ne la

rend qu 'à la dernière minute.
9. Fleuve de France. — Parole de

courtisan.
10. Don t on est rebattu. — Port mi-

li taire.
Solution du No 239
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EXPÉRIENCE- SURVIE
La récente catastrophe d'Agadir

a permis, urne fois de plus, de cons-
tater que l'organisme humain, mù
par un puissant désir de vivre, peut
supporter des épreuves qui, logique-
ment, devra ien t être fatales. On a
vu des hommes et des enfants réussir
à survivre pendant dix jours dans
des conditions tragiques, privés
presque totalement d'aliments et de
boissons et fournissant un effort
physique épuisant.

En bonne arithmétique, on peut
comparer le corps humain à une ma-
chine qui ne fonctionne pas sans
carburant.

L'énergie vitai e est entretenue, par
les aliments absorbés, dont la com-
bustion s'opère au contact de l'oxy-
gène respiratoire. On mesure en ca-
lories la valeur énergétique de la
nourriture et on peut ainsi détermi-
ner la ration alimentaire en fonc-
tion du travail  fourn i , de l'âge, des
circonstances. Pour un adult e d'âge
et de poids moyen, cette ration ali-
mentaire est de 2200 à 2300 calo-
ries. Elle monte à 4300 pour un
ouvrier métallurgiste, à 5000 pour
un mineur, à 0000 et plus pour un
athlète lourd. Les calories sont four-
nies par trois groupes d alimen ts,
les albumines (4 calories au gram-
me), les sucres (4 calories au gram-
me) et les graisses (9 calories au
gramme). Les albumin es serven t
principalement à former et réparer
nos tissus, les sucres et les graisses
servent principalement à la fourni-
ture d'énergie.

Quant aux liquides, il faut  savoir
que, entièremen t desséché, notre
corps ne pèserait plus qu 'à peine
3/7mes de notre poids normal. Nous
éliminons, par les reins, la peau et
l'intestin, environ 3 litres d'eau en
vingt-quatre heures. Pour maintenir
l'humidité normale de nos tissus,
nous devons donc absorber quoti-
diennement une quantité égale de
liquide, sous forme de boissons,
sans oublier que les aliments dits
solides contiennen t en moyenne
80% d'eau.

Quand l'apport alimentaire et li-
quide fait défaut totalement ou de
façon importante , l'organisme ne
diminue pas d'emblée ses dépenses
d'énergie. Au contraire, les efforts
que l'individu déploie pour se sau-
ver entraînent une dépense accrue.
Il faut donc puiser dans les réser-
ves. Il s'ensuit bien évidemment une
perte de poids, puis une faiblesse
progressive qui peut aller jusqu'à
la mort. Pendant douze à vingt-¦ «piatré heures, les aliments qui se
trouven t encore dans le tube diges-
tif ou en suspension dans le sang
sont consommés. Puis, pendant les
quatre à cinq Jours suivants, on se
contente des réserves de sucre ac-
cumulées dans ie foie et dans les
muscles. Ensuite, ce seront les grais-

ses qui seront brûlées et enfin, la
t viande », elle-même, soit les subs-
tances albumineuses. La défense na-
turelle contre l'inanition sauve en
tout état de cause l'essentiel, les tis-
sus « nobles » ne sont que peu tou-
chés par cette autooombustion de
l'organisme : le système nerveux et
le cœur ne perdent que 2 % de leur
poids, tandis que les graisses dispa-
raissent presque entièrement , ainsi
que le bon tiers de la masse muscu-
laire et le bon quart du sang et de
la peau. Lorsque le sujet a perdu
4/ 10mes de son poids, la fin est
proche. Les expériences volontai-
res ou accidentelles de jeûne pro-
longé ont montré que, si la bois-
son ne manque pas, et en l'absen ce
de circonstances défavorables, nous
pouvons survivre sans manger pen-
dant cinq à six semaines. Ceci vaut
pour les sujets jeunes et vigoureux,
Chez le nourrisson , par exemple, la
survie ne dépasserait pas trois jou rs.

Tout ceci vaut pour l'arithméti-
que. Mais le facteur psychologique
jou e dans cette lutte pour la vie un
rôle éminent. Les conditions dans
lesquelles se trouve un être privé de
nourriture sont d'une énorme im-
portance. S'il y a quelque chose à
faire pour se sauver, si on peut tra-
vailler dans le sens d'un espoir
même minime, l'énergie psychique
vient  renforcer l'énergie quantita-
tive fournie par les combustions vi-
tales. Dans le cas des rescapés
d'Agadir, ces derniers ont entrepris
quelque chose pour se tirer d'af-
faire : ils se sont frayé un che-
min à travers les décombres. Si au-
cune issue ne parait possible, si on
est condamné ou si on se condamne
à l'inactivité, la survie est beau-
coup moins longue. Au lieu de ï'es-

. poir, c'est l'angoisse qui nous étreint
et peut nous faire perdre la raison.
A ce moment, tout est fini.

Il n 'est pas nécessaire, d'ailleurs,
d'être victime d'une catastrophe na-
turelle pour vérifier la vertu d'une
solide espérance. Dams la maladie —
entre autres circonstances négatives
de la vie — c'est chaque j our que
cette vérité s'affirme.

LE TOUBIB.

Le désir des paralysés :
vivre comme les bien portants

L'Association des paralysés a été
fondée dans une clinique de Lau-
sanne, en 1932, par quatre jeunes
Français paralysés. Ils avaient
décidé de se grouper afin de s'en-
traider moralement et de sortir de
l'isolement où la maladie les
avaient plongés.

Cette petite équipe comprit que
son devoir était de ne pas se limi-
ter à un cercle étroit , mais qu 'elle
devait étendre son activité au de-
hors, en s'adressant à des paraly-
sés de tous les milieux. Il fallait
atteindre surtout les jeunes, pour
les. réintégrer dans la vie normale.
L'Association des paralysés s'est
alors adressée à divers hôpitaux
de Lausanne, hospitalisant des pa-
ralysés et des rhumatisants. Quel-
ques mois plus tard , elle comptait
une centaine de membres en Suisse
romande.

Quelques « Eclaireuses - Malgré -
Tout », eurent l'idée d'organiser un
camp de vacances au sein de la
jeune association. Il eut lieu en
1937 à Grandchamp, près de Neu-
chàtel. Ses participants y trouvè-
rent amitié, fraternité, entraide
morale et le désir d'être utile et
de servir. Ils éprouvèrent le besoin
de se perfectionner et de se cul-
tiver selon leurs moyens, de cons-
truire quelque chose de positif.

En 1939, un nouveau camp se
déroula à Vaumarcus. Mais la
guerre éclate et les Français doi-
vent partir. Les Suisses, dont une
dizaine de Suisses alémaniques
créent l'Association suisse des pa-
ralysés. (Ne pas confondre avec
l'Association suisse des invalides) .

Les années suivantes des camps
sont de nouveau organisés à la
Lenk, puis à Gwatt. Une section
suisse allemande se forme.

En 1945 un modeste' secrétariat
central s'ouvre à Lausanne. Un
rêve s'ébauche : celui de construire
un foyer pour paralysés. Il s'ouvre
à Vevey quatre ans plus . tard,

foyer qui n 'est ni un asile ni une
maison de retraite, mais un lieu
de départ pour une vie plus active.

Avec les années les camps de va-
cances pour handicapés se multi-
plient. Actuellement il y en a qua-
tre par été, sans compter le camp
international.

Presque tous les membres de
l'Association des paral ysés travail-
lent et ne sont p lus des poids
morts pour la société. Beaucoup
se sont mariés et se déplacent avec
des véhicules à moteur. Les grands
malades et les isolés sont reliés
entre eux grâce à des cahiers cir-
culants  de correspondance. Du
point de vue pratique, ils sont
desservis par un service de travail
à domicile, Le secrétariat central
de Lausanne s'est en effet  équipé
et spécialisé dans toute une  gam-
me d'objets qu 'on peut fabri quer à

Ces jeunes paralysés sont sportifs. Ils pratiquent l'escrime, assis dans leur
chaise roulante, et le duel n'en est que plus captivant.

domicile. Le matériel est envoyé
aux paralysés isolés, les travaux
exécutés sont ensuite vendus dans
des foires par la secrétaire cen-
trale , ou par des équi pes bénévo-
les d'handicap és. Ce mode de faire
permet aux membres isolés d'être
occupés et de gagner leur argent
de poche, si ce n 'est un peu plus.

L'Association construit actuelle-
ment son deuxième foyer au bord
du lac de Thoune. Ce sera un mo-
dèle du genre, pourvu des perfec-
tionnements les plus modernes. Il
comprendra en outre un atelier
pour les grands handicapés.

L'Association compte actuelle-
ment quelque deux mille membres.
L'esprit du début a été maintenu :
le paral ysé doit faire l'impossible
pour acquérir son indépendance
par le travail.

B. G.

Evolution de la guerre d'Algérie
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Jusqu'à l'an dernier, les bandes re-
belles de l'intérieur assuraient tant
bien que mal leur ravitaillement en
munition. Aujourd'hui, il semble que
les cartouches et les obus de; lance-
mines se fassent de plus èri plus rares .
dans leurs rangs, à telles enseignes que
k moitié des armes lourdes capturées,

ces temps derniers, par les Français
sur les fellaga ont été découvertes
dans des caches, le plus souvent sur
les indications fournies à la troupe par
la population musulmane. Et le moin-
dre accrochage aggrave encore cette
pénurie.

Dans une certaine presse parisienne,

Au barrage, obusier de 155 mm. et radar.

il est de bon ton de tourner en ridi-
cule les opérations offensives menées
depuis l'été dernier par l'armée fran-
çaise en exécution du « plan Challe ».
En dépit de ces « penseurs » et de
leurs serviles émules de Suisse roman-
de, il apparaît que la tactique des
commandos pratiquée à l'occasion des
opérations « Jumelles » ou « Pierres
précieuses» a porté ses fruits. A l'heure
où nous écrivons, il n'y a plus que les
solitudes escarpées de l'Aurès constan-
tinois, où les rebelles combattent en-
core dans lé cadre de la compagnie
ou « katiba ». Un peu partout ailleurs,
ils se sont égaillés et continuent à tenir
le maquis par petites bandes de l'ordre
de la section et même parfois du
groupe.

X X X

Comme on voit, cette campagne
d'Algérie que l'on compare avec tant
de légèreté avec la guerre d'Indochine
suit en réalité une évolution exactement
inverse. En 1954, au bout de huit ans
d'hostilités, les bandes aguerries du
Viet-minh avaient fini par se soudw
pour former cinq petites divisions sous
le commandement supérieur du général
Giap. En 1960, les stratèges du F.L.N.
en sont venus à recommander à leurs
partisans de se disperser en petites
bandes de tueurs (Fida ) auxquelles
une directive, saisie par les Français,
cite en exemple le mitraillage des cen-
tres habités, les enlèvements, la liqui-
dation des fermes de colons, l'incendie
des récoltes et autres actes du plus vil
brigandage. On admettra, toutefois, que
ces méthodes ne rapprocheront pas le
G.P.R.A., comme il s'intitule, de ses
objectifs.

La mise en autodéfense des villages
indigènes, qui se poursuit méthodique-
ment, suffit dans la plupart des cai
à déjouer ces entreprises criminelles, et
nombreux déjà sont les malfaiteurs que
les dénonciations de leurs coreligion-
naires ont conduits devant les tribunaux
civils et militaires. Mais, arrivé en ce
point, posons cette question au lec-
teur : comment le G.P.R.A. ose-t-il
proposer au Comité international de la
Croix-Rouge la ratification des con-
ventions de Genève, quand il prescrit
à ses « forces armées » le recours à
des méthodes qui en constituent la vio-
lation cynique et méthodique.

Eddy BAUER.

fHlÏLES EMISSI ONS IIP!¦ ::<IHM.».M.I.I.III  - -i,»... M..M....»«... ............ ..!̂ :::u::::i::::::: >:»»r

Samedi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bon-
Jour ! 7.15, Informations. 7.18, disque,
premiers propos, concert matinal. 8 h.,
la terre est1 ronde. 9 'h., route libre.
11 h., émission d'ensemble. 12 h.v ac-
cordéon . 12.20, CJS goals sont pour de-
main. 12.30, fanfares et harmonies ro-
mandes. 12.46, Informations. 12.65, de-
main dimanche I 13.30, le grand prix du
disque 1960. 14.05, nos patois. 14.26,
chasseurs de sons. 14.50, les documentai-
res de Radio-Lausanne. 15.15, la semaine
des trois radios. 15.30, l'auditeur pro-
pose.

16.50, moments musicaux. 17.06,
swlng-serenade. 17.30, l'heure des petits
amis de Radio-Lausanne. 18.15, cloches.
18.20, reportage. 18.30, le micro dans la
vie. 19 h., oe jour en Suisse. 19.15, In-
formations. 19.25, le miroir du monde.
19.50, le quart d'heure vaudois. 20.06,
bonsoir, Jolie Madame I 20.30, l'auditeur
Jugera I 21.20, toute latitude. 21.40,
« Lettre à une amie » , Jeu radlophonlque.
22.30 , Informations. 22.35, entrons dans
la danse I '

Second programme
Jusqu'à' 19 h., programme de Sottens.

19 h., émission d'ensemble. 20 h., vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.12,
bonne nouvelle. 20.15, sur un plateau.
20.30, cherchez un peu ! 20.35, les cent
chansons de Gilles. 21 h., rendez-vous
avec... 21.10, ici... le Suisse ! 21.30, «Ls
château du comte de Barbe-Bleus »,
opéra de Bartok. 22 h., anthologie du
Jazz. 22.20, dernières notes, derniers pro-
pos et solution de l'énigme. 22.30 , pro-
gramme de Sottens.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, Joyeux réveil

en musique. 7 h., Informations. 7.05, sa-
lut matinal en rythmes. 7.20, mon Jar-
din. 10 h., cours d'anglais. 11 h., émis-
sion d'ensemble, concert symphonlque.
12 h., quartette de variétés. 12.20, nos
compliments. 12.30, Informations. 12.40,
musique récréative anglaise. 13 h., mit
Krlttschem Griffel. 13.15, musique de
films, 13.40, chronique de politique inté-
rieure. 14 h., observations sur la Suisse
occidentale. 14.15, concert populaire.
14.45, causerie. 15.10, les mille et une
nuits, musique de J. Strauss.

16.45, à plaine vapeur dans le roman-
tisme. 17.20 , «La truite » de Schubert.
17.55, l'homme et le travail . 18.15, cour-
rier du Jazz. 18.45, magazine sportive.
19 h., actualités. 19.15, cloches. 19.20,
communiqués. 19.30, Informations, écho
du temps. 20 h., in memorlam Oskar Fr.
Schmalz. 21.45, concert Strauss. 22.16,
informations. 22.20, musique romanti-
que.

TÉLÉVISION ROMANDE
17.15, images pour tous. 17.45, le ma-

gazine féminin . 18 h., le week-end spor-
tif . 20.15, téléjournal. 20.30, nos camé-
ras autour du monde. 20.45, Genève re-
çoit San Remo. 21.30, « Matricule 2214 » ,
film policier . 21.55, Genève reçoit San
Remo. 22.45 , informations. 22.50, c'est
demain dimanche.

ÉMETTEUR DE ZURICH
17 h., magazine international des Jeu-

nes. 17.30, viens, découvre le monde.
18 h., mosaïque sportive. 20.15, téléjour-
nal. 20.30, le journalisme dans le Ten-

nessee. 20.46, Genève reçoit San Remo.21.36, propos pour le rMTrmn^rH, 21 45téléjouxnal. 22 h., Genève reçoit San
Remo. 22.46, Informations.

Dimanche
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

"i 7.10; salut dominical. 7.16, Informa-tions. 7.20, sonnez les matines. 8 h., con-
cert dominical. 8.46, grand-messe. 9 60
Intermède. 10 h., culte protestant . 11.18,les beaux enregistrements. 12.16, l'actua-
lité paysanne. 12.30, musiques de cheanous. 12.45, Informations. 12.55, disques
sous le bras. 13.25 , espoirs de la chan-
son. 14 h., «Le vieil homme et ls nou-
veau », pièce. 14.40, auditeurs a vos mar-
ques I

16.45, reportages sportifs. 17 h., l'heu-
re musicale, en intermède : un sketch de
Robert Posset. 18 h., vie et pensée chré-
tiennes. 18.10, la Ménestrandle. 18.30,
l'actualité protestante. 18.46, reportage
sportif. 19 h, les résultats sportifs. 19.16,
Informations. 19.25, les monstres sacrés.
19.50, musique symphonlque. 20 h.,
« Athalle », tragédie. 22.30, Informations.22.35, musique brillante.

Second programme
Jusqu'à 14 h., programme de Sottens.14 h., « Infedelta Delusa », opéra-bouffe,

de J. Haydn. 15.10, solistes. 15.50, il était
une fols. 17 h., programme de Sottens.
19 h., dimanche soir, musique variée.
20 h., la terre n'a pas fini de nous faire
trembler..., documentaire. 30.20, au carre-
four des musiques. 22.10, la table ronde
des institutions Internationales. 22.30,
programme de Sottens.
BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
7.45, proverbe, musique. 7.50, informa-

tions. 8 h., concert de chambre. 8.4S,
prédication catholique-romaine. 9.15, œu-
vres de J.-S. Bach. 9.45, prédication pro-
testante. 10.16, concert symphonlque.
11.20, entretien par-dessus les frontières.
11.55, musique récréative. 12.20, nos
compliments... 12.80, Informations. 12.40,
concert dominical. 13.30, émission pour
la campagne. 14.15, concert populaire.
15 h., Monsieur le Juge, la chose est
ainsi...

15.30, sports, musique. 17.30, ensem-
ble de chambre de Radio-Berne. 18.15,
histoires de la Kaplanelgasse, récit en
dialecte. 18.40, variétés. 19 h., les sports
du dimanche. 19.25, communiqués. 19.30,
Informations. 19.40, concert récréatif.
20.30, le Grand-Saint-Bernard, évocation.
21.50, récital d'orgue. 22.15, Informations.
22.20, dansez avec notas I

TÉLÉVISION ROMANDS
16.30, Eurovlsion : reportage d'actualité.

17.30, clné-dlmanche. 18 h., premiers ré-
sultats sportifs et Sport-Toto. 18.15,
terre romande. 20.15, téléjournal. 20.40,
faussaires sous la loupe. 21.10, plaisirs
du cinéma : « Don Quichotte », film de
G. W. Pabst. 22.10, reflets sportifs. 22.20,
présence catholique. 22.30, Informations.

EMETTEUR DE ZURICH
11.45, la Landsgemelnde du Nldwald.

16.30, Eurovlsion : Bruxelles, reportage
d'actualité. 17.30, aventures dans lee ca-
vernes du Jura, documentaire, 18 h., de
semaine en semaine. 18.20, résultats spor-
tifs. 20.15, téléjournal. 20.40, «Die Court-
neys von Curzon-Street », film. 22.10, In-
formations.

Samedi
Salle des conférences : 20 h. 15, Concert

de gala de la Musique militaire.
Cinémas

Rex : 15 h. et 20 h. 15, Coiffeur pour
dames.

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30, L'ange sale.
17 h. 30, L'homme qui en savait trop.

Cinéac : 14 h. 30, 17 h., 20 h. 30, A pied,
& cheval, en spoutnik.

Apollo : 14 h. 45 et 20 h. 30, Maris des
laies. 17 h. 30, Une lie au soleil.

Palace : 16 h„ 17 h. 30, 20 h. 30, Rue des
Prairies.

Arcades : 14 h. 45 et 20 h. 30, Salammbô.
17 h. 30, La grande époque.

PHARMACIE D'OFFICE :
Dr Kreis, Seyon - Trésor

(dès 23 h., pour urgences seulement) :

Impôts superflus à Genève
Une p olitique f inancière dangereuse

Nous lisons dans le « Sou dn
contribuable » :

Le Grand Conseil de Genève vient
d'adopter , tardivement puisque c'était à
fin février , le budget cantonal pour
1960. Ce budget comprend , théorique-
ment , un déficit du compte d'Etat de
1,8 million de francs. Les recettes com-
prennen t deux catégories d'impôts nou-
veaux, à savoir 10 ot. additionnel s sur
les fortunes dépassant un certain mon-
tant et 5 ct. additionnels sur le béné-
fice des personnes morales, indépen-
damment de centimes additionnels spé-
ciaux, découlant de lois particulières,
et destinés à favoriser la construction
d'habitations à loyer modéré et à cou-
vrir le déficit de la Compagnie générale
des tramways.

En réalité, ces impôts nouveaux sont
totalement superfétatoires, et c'est la
raison pour laquelle le rapporteur gé-
néral du budget s'y est opposé, sans
être malheureusement suivi par le par-
lement.

En effet , les supputations de recettes
du département des finances sont net-
tement inférieures à la réalité. Il a été
prouvé, sur la base de données que le
grand argentier cantonal n 'a pu réfuter
(montant des revenus du travail sur
lesquels sont prélevés les cotisations
AVS, chiffres d'augmentation de la po-
pulation , etc.), que l'impôt de base sur
le revenu rapportera certainement 7 mil-

lions de plus qu'il n 'était budgété. Il en
est de même pour l'impôt sur les so-
ciétés, dont les bénéfices et les capi-
taux ont enregistré un accroissement
considérable en une année (17 millions ,
respectivement 415 mill ions !). Te] est
aussi le cas pour l'impôt sur la fortune
des personnes physiques, qui est évalué
à un montant beaucoup trop bas , etc.

Ces affirmations ont été corroborées,
et au-del à , par les résultats des comp-
tes de l'Etat pour 1959 qui ont été pu-
bliés trois jours après le vote du bud-
get, et que le chef du département des
finances connaissait donc parfaitement
à ce moment. Lesdits comptes accusent
une amélioration de 12 millions par
rapport aux prévisions ! Et comme ils
sont fondés sur des déclarations à fin
décembre 1958, année moins favorabl e
que 1959, on se rend compte de la plus-
value considérable qu 'enregistreront en
réalité les comptes 1960.

Une fois encore, on voit donc un gou-
vernement faire preuve d'un pessimisme
volontaire en matière budgétaire, afin
de pouvoir prélever des impôts qui,
avec une juste estimation de la situa-
tion , ne seraient pas nécessaires. Une
fois encore, on verra , à la fin de l'exer-
cice, les comptes accuser des excédents
considérables que la politiqu e distri-
buera pour des motifs électoraux. Et
c'est ainsi qu'on crée la méfiance en-
vers les autorités.

< 
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Si

Boulin - Badio
TÉLÉVISION

Seyon 18 — Tél. S 43 88

Rex : 15 h. et 20 h. 15, Coiffeur pour
dames.

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30, L'ange sale.
17 h. 30, L'homme qui en savait trop.

Cinéac : 14 h. 30, 17 h., 20 h. 30, A pied,
& cheval , en spoutnik.

Apollo : 14 h. 45 et 20 h. 30, Marie des
Isles. 17 h. 30, Une île au soleil.

Palace : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30, Rue des
Prairies.

Arcades : 14 h. 45 et 20 h. 30, Salammbô.
17 h. 30, La grande époque.

Dimanche
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Dr Kreis, Seyon - Trésor
(dès 23 h., pour urgences seulement) :
En cas d'absence de votre médecin,

veuillez téléphoner au poste de police,
No 17. Pour médecin-dentiste au No 11.

PHARMACIE D'OFFICE :
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par 3
EVE PAUL-MARGUERITE

— Qu'est-ce que cela signifi e ?
demanda Ariette qui était devenue
pale.

Avec décision , elle annonça :
— Je vais le chercher 1
— Ne bouge pas d'ici ! ordonna

Victor pcrernploire , en appuyant sa
main sur l'épaule de sa sœur , con-
traignant ainsi celle-ci à se ras-
seoir. Ça me regarde. J'ai deux
mots à lui dire à ton André. Il sau-
ra ce que je pense. Cinq minutes
et je te le ramène.

Ariette se tint tranquille, à re-
gret. Il ne lut eût pas déplu de s'ex-
pliquer elle-même avec l'infidèle.
De plus , Victor qiw avait  bu un peu
trop de Champagne ne lui paraissait
pas dans son assiette habituelle.

Déjà , il n'y avait pas tant de
sympathie entre Victor et André ;
une altercation n 'arrangerait pas les
choses. Mais Victor avait gagné
l'escalier. A sa mine  résolue. Ariette
comprit qu'il serait vain d'essayer
de le retenir. Elle se résigna , et,
penchée au balcon de la loggia,
s'apprêt a à suivre les péripéties de

*

1« scène qui aMait se Jouer entr*
son fiancé et son frère.

Elle chercha du regard André
et son inconnue, mai s ceux-ci
n 'étaient plus entre le troisième et
le quatrième pilier de gauche. Où
étaient-il s passés ? Son regard erra
au-dessus du flot houleux des têtes
et des coiffures , cherchant la petite
plume rouge de Méphisto sur une
toque rouge et les cornes de la
diablesse sur une cagoule de satin.
En vain !

Il avait suffi de cinq minutes , de
la courte discussion entre Victor
et Ariette où l'attention des sou-
peu rs s'était un instant détournée
d'André et de sa diablesse pour
que ceux-ci se fussent fondus , vola-
tilisés dans la foule. Et le plus cu-
rieux de l'a f fa i re  est que Victor
lui-même demeurait invisible.

— Il doit v avoir à cela une
explication bien simple, répondit
Ugo Gaspari.

C'était un beau garçon brun, d'en-
viron vingt-cinq ans, au visage ou-
vert et franc , aux yeux vifs ,
séduisant et distingué, généreux et
intelligent. Il faisait vivre de son
travail sa mère et sa sœur. Il con-
naissait plusieurs notabilités de la
ville , et on le disait apparenté à M.
de Serres , le juge d'instruction.

Pourquoi Ariette avait-elle préféré
à ce brave camarade d'enfance, le
fade et énigmatique André, sinon
parce qu'imaginative et romanesque
elle avait subi l'attrait de l'inconnu ?
André avait su la circonvenir par

sa mine élégiaque, se» belles paro-
les et surtout par soin prestige de
Parisien...

Paris ! Ariette y avait été en pen-
sion quand ses parents vivaient
encore. Elle en aimait l'atmosphère
intel lectuelle, les concerts , les théâ-
tres. Ici, on s'endormait.

L'idée qu 'un jour elle pourrait ,
grâce au mariage , habiter de nou-
veau la cap itale , avait fait pencher
la balance en faveur d'André La-
horte. Ugo en avait ressenti un vif
chagrin . D'autant qu'il ne croyait
pas qu 'André saurait assurer le
bonheur de sa petite camarade. La
moralité de Lahorte lui semblait des
plus douteuses. Mais il s'était
incliné.

— Quelle raison voyez-vous à leur
soudaine disparition ? demandâ-
t-elle avec méfiance.

— Oh ! une raison bien simp le,
dit-il. André a dû quitter la salle
de bal avec sa diablesse et Victor
les aura suivis.

La chose paraissait, en effet, si
vraisemblabl e que chacun s'étonna
de n'y avoir pas pensé plus tôt.

— D'autre part , la fouie est si
dense qu'André Lahort e, la dia-
blesse, et Victor pourraient fort
bien y être amalgamés sans qu'on
les distinguât, dit Rose pour ras-
surer son amie.

— Non , dit Ariette pensive. Ugo
doit avoir raison. Ils ont quitté le
théâtre.

Une angoisse se glissait dans son
âme. Pourquoi André n 'était-il pas

monté directement la retrouver ?
Qui était cette femme avec laquelle
André semblait causer si intime-
ment ?

Pourvu que Victor ne traitât pas
trop durement André ! U semblait
un peu éméché par ses nombreuses
libations, Victor. L'ivresse est mau-
vaise conseillère.

— Voyons, voyons, que cet inci-
dent ne vous empêche pas de faire
honneur au souper 1 dit Prada ,
ennuyé de voir ses invités distraits.
Victor va vous ramener votre
fiancé , Ariette, et nous terminerons
gaiement la soirée.

Il emplit les coupes de Cham-
pagne.

— Ariette, venez danser ce bos-
ton , supplia Ugo.

Ariette accepta ; après tout , puis-
que André flirtait de son côté avec
de mystérieuses diablesses, elle sé-
rail bien bête de rester sur sa ban-
quette à ruminer sa déception.

Ugo nota son air de bravade et
devina son sentiment de dépit.

— Ne vous tourmentez donc pas ,
dit-il genti m ent. Votre André a été
victime d'une mystification . Il
n 'était certainement pas venu ici
avec l'intention de vous fausser
compagnie pour une autre.

Elle fut touchée de «on inten-
tion , mais se défendit de céder à
l'optimisme.

— Qu'en savei-vou» î demandâ-
t-elle.

—S'il avait voulu rencontrer une

belle inconnue à votre insu, il ne
fût pas entré dans la salle de bal
à visage découvert. Il aurait au
moins essayé — précaution élémen-
taire — de dissimuler ses traits
sous un masque.

— C'est juste , dit Ariette , soudain
persuadée et allégée du même
coup.

— De plus, rappelez-vous, André
n 'avait pas l' air ravi auprès de sa
diablesse ; il semblait plutôt con-
trarié , soucieux même. Je ne l'ai
pas vu sourire.

— C'est vrai , dit encore Ariette.
Quel brave cœur , cet Ugo ; c'était

généreux à lui de prendre la dé-
fense de son rival. Ariette ne
connaissait pas de garçon plus
chevaleresque. Au fond , elle avait
été bien sotte de repou sser autrefois
ses avances. Qui sait si le bonheur
n 'était pas avec lui ?

André lui apportait surtout de
l'inquiétude et des soucis. Elle
s'était trompée en lui donnant sa
foi .

Elle commençait à percevoir
qu'elle avait été victime d'un mi-
rage. Elle avait mal aiguillé son
avenir ; peut-être n 'était-il pas trop
tard pour réparer son erreur ?

Les préoccupations d'Ariette s'en- |
gourdissaient dans la giration et le
bruit.

Bah I â quoi bon se tourmenter ?
La vie est brève et la minute pré-
sente ne manquait pas de douceur.

Ugo l'observait tendrement.

— Je voudrais tant vous savoir
heureuse, chère Ariette, soupira-
t-il. . Si cela ne dép en dait que d«
moi , vous ne connaîtriez jamais au-
cun chagrin. Votre existence serait
semée de roses...

;— Cher Ugo I murmura-t-elle at-
tendrie.

Rassérénée, elle sourit à son
partenaire.

I I

LENDEMAIN DE FÊTE

Ariette dormait profondément
dans la petite chambre ensoleillée
qu'elle occupait au premier étage,
chez son onol e Passiglia Rosso,
cours Saleyas, au-dessus du maga-
sin « A la fleur d'oranger », fruits
et fleurs , exportation , quand des
coups frapp és à la porte d'entrée
du rez-de-chaussée l'éveillèrent en
sursaut.

Tirée d'un songe, elle se frotta
les veux , s'assit sur son lit et re-
garda autour d'elle.

Elle vit une petite pièce claire,
sommairement meublée d'une com-
mode Directoire , d' une grande
armoire de merisier , bien luisante ,
de deux chaises paillées et d'un
fauteuil provençal . La mémoire lui
revint. C'était hier jeudi. 10 février ,
la redoute rouge du théâtre muni-
cipal.

(A suivre.)

Le mystère de l'Olivette



CANTONAL SAURA-T-IL EXPRIMER SA VALEUR?
Toujours mal placé dans le championnat suisse de football de ligue B

I/interruption provoquée par
les demi-finales de coupe aura
permis aux équipes de panser
leurs blessures et de faire le
point de la situation en toute
tranquillité.

A partir de main tenan t , on entre
vraiment dans le vif du sujet du cham-
pionnat. Les destins vont se préciser,
car l'incertitude qui règne actuellement
au bas du classement n 'en a vraisem-
blablement plus pour très longtemps à
imposer son régime d'anxiété et de ner-
vosité.

Talent collectif
Langenthal , qui se rend à Fribourg,

peut déjà faire ses comptes : il n 'avan-
cera pas d'un point parce que , en ce se-
cond tour , Fribourg est, de toutes lea
équipes de ligue nationale (A et B),
celle qui est la plus vive, la plus résis-
tante, la plus constante. Ses victoires :
des victoires propres ! Elogieuses, pour-
rait-on dire , tant elles furent marquées
par le talent collectif ! Aarau , qui se
déplace à Yverdon , rencontre une équipe
invaincue depuis le 6 décembre, certes ;
mais Yverdon s'est spécialisé dans les
résultats'^ nuls et c'est cette particularité
que les Argoviens tenteront d'exploiter
à leur profit. Un point suffirait à leur
bonheur.

Action de sauvetage
Pour Longeau , l'af fa i re  ne se présente

pas trop mal étant donné que son style
saccadé est bien capabl e de mettre en
difficulté un adversaire sans regrets et
sans ambitions. Thoune n'attend plus
rien de ce championnat et la quiétude
dans laquelle il s'est établi peut contri-
buer au succès de Longeau qui, à cha-
que match, entreprend une action de
sauvetage menée avec l'énergie du déses-
poir. Longeau a déjà réussi à gagner
des point s dan s des situations apparem-
ment beaucoup plus difficiles. Pourquoi
ne reviendrait- }! pas de Thoune en
vainqueur ?

Avantage du terrain
Dea équipes soumises depuis quelque

temps à l'aspiration produite par le
tourbillon de la relégation, Cantonal et
Sion jouissent en ce dimanche d'une
position privilégiée, en ce sens qu 'elles
ont l'avantage du terrain. Sion ne joue
jamais mieux qu 'en Valais et il y
compte déjà certains succès flatteurs et
bienvenus. Cantonal n'a perdu aucun
des quatre derniers matches disputés
devant son public. Cependant , le sort
malin leur envoie des équipes dont ta
valeur est reconnue : Young Fellows à
Sion ; Urania à Neuchàtel. C'est la rai-
son pour laquelle l'optimisme se por-

tera légèrement voilé en cette fin de
semaine.

En matraquant Longeau, Sion a
prouvé qu 'il avait encore beaucoup de
ressources et qu 'en frappant fort, il
pouvait se mettre en sécurité. Mais
Young Fellows, c'est tout de même
quelqu 'un ; 11 faudra choisir entre la
défaite de justesse et le match nul.

Sera-ce dimanche ?
En ce qui concerne Cantonal , nous

n'oublierons pas qu'Urania s'est fait
battre par Aarau au moment où 11 pos-

sédait toutes les chances d'accéder à ta
ligu e supérieure. Pour les Neuchàtelois ,
ce peu t être un encouragement , d'au-
tant que si leur équipe parvient enfin
un jour à exprimer en collectivité la
valeu r de ses composants , elle doit bien
parvenir à une victoire totale. Mais ce
jour sera-t-il dimanche ?

Vevey (sept matches sans victoire)
reçoit Briihl ; logiquement , encore une
défaite. Quant k Schaffhouse , il risque
bien de sentir la lourdeur de la patte
de l'ours bernois. Son horizon va s'as-
sombrir.

R. R.

I.ors du prochain tournoi
de IVew-York

Y aura-t-il un seul joueur
américain ?

On sait que dans le grand
tournoi international de foot-
ball qui est organisé à IVew-
York du 25 mai au début
d'août, les couleurs américaines
seront défendues par l'équipe
des « \o\v-York Americans ».

A Londres, on se demande avec une
curiosité un peu ironique si l'équipe
des « New-York Americans » comprendra
dans ses rangs au moins un Américain
bon teint. En effet , on sait que Walley
Barnes , ancien joueur d'Arsenal et in-
ternational gallois, maintenant fixé aux
Etaits-Unis, joue les recruteurs pour
l'équipe des « New-York Americans » .
On croit savoir de bonne source que
les conditions pour cette embauche sai-
sonnière , Barnes propose un salaire
hebdomadaire fixe de 700 francs suis-
ses, plus les primes, sans oublier le
voyage aller et retour par avion en
première classe et une solide assurance
garantissant les risques de blessures.

Jusqu 'à présent , semble-t-il , Barnes
n 'aurait  fait  d'offres qu'à des joueurs
bri tanniques et l'on cite notamment les
Irlandais Shay Keogh et Ronnie Nolan ,
des Shamrock , Rovers , les Ecossais Les-
ley Locke (Queens Park Rangers), Roy
Goulden , Mike Everitt (Arsenal) et Alf
Sherwood (Newport County).

Le tournoi international
des juniors

La Hongrie en finale...
Hier après-midi sur le ter-

rain du Rapid de Yienne, de-
vant 12.000 spectateurs, la
Hongrie a battu . le Portugal'
par deux buts à un, après pro-
longations. Ce match comptait
comme demi-finale du tournoi
juniors de l'UEFA.

A la mi-temps, te résultat était  de
1 à 1, et ne changea pas jusqu 'à la
f in  du temps réglementa i re .  C'est à la

12me minute des prolongations (deux
périodes de dix minutes)  que la Hon-
grie réussit le but décisif par son in-
térieu r gauche Farkas.

Auparavant , Farkas, le plus dange-
reux attaquant magyar, avait déjà réus-
si le premier but de son équipe k la
2me minute de jeu. Le Portugal avait
égalisé à la 12me minute, sur corner
botté directement dans la cage par
l'ailier gauche Moreira.

Composition des équipes :
Portugal : Rul ; Amandio , Gomes ;

Benades, Pais . Carlos; Crispim, Sorge,
Pedras , Serafim , Moreira .

Hongrie : Szager; Menczei , Kaposzta;
Galambos, Meszoely, Ihasz; Folisek , Ke-
kesi , Kuertoesi , Farkas, Krajcik.

Arbitre : Selpel t (Autriche).

... avec la Roumanie
La Roumanie et l'Autriche prirent

ensuite possession du terrain du Rapid
de Vienne. La Roumanie domina nette-
ment et gagna par quatre buts à un.
A la mi-temps, les Roumains menaient
déjà par 2-0.

La Roumanie ouvrit la marque à la
Vme minute par son intérieur droit
Naftanaila.  A la lOme minute , sur un
tir du même joueu r, l'arrière centra l
autrichien Reiter essaya d'interc epter
la balle , mais la dévia dans son but .
Après la reprise, l'Autriche joua un
peu . mieux et fut récorrupensée de ses
efforts par un but à la 50me minute.
Mais la domination autrichienne fut  de
courte durée. A la 74me minute, Badea ,
le meilleur attaquan t roumain avec Naf-
tanaila , fu silla le gardien autrichien de
dix mètres environ. A la 87me minute,
Badea récidiva et marqua le 4me but
roumain.

Dimanche après-midi , la Roumanie et
la Hongrie se rencontreront en finale.
Le Portugal et l 'Autriche joueront di-
manche matin pour les 3me et 4me
places.

Les équipes du match Roumanie-Au-
triche sont les suivantes :

Roumanie : Florea ; Ivan , Surdan;
Szacasz , Stenian , Radu;  Pirealab , Naf-
tanai la , Ganea , Badea , Jacob.

Autriche : Zickbauer; Lenzinger , Kol-
ler; Krutz , Reiter , Vargo ; Trieb, Aust ,
Kumhofer , Herzog, Raffreider.

Arbitre : Meister (Autriche).

Le duel Fink • von Burg reprendra peut-être demain sur le stade de te Maladière.

RESujOU
L'heure est grave pour Cantonal.

Les footballeurs neuchàtelois ac-
cueillent demain Urania. On espère
qu 'ils seront conscients de l'impor-
tance des deux points en jeu , et
que cette hantise de la relégation
ne sera bientôt p lus qu 'un mauvais
souvenir. Mais il faudra  lutter , et
quatre-vingt - dix minutes durant.
Quand on voit la plupart des équi-
pes suisses de ligue nationale en
action , on se demande pourquoi
Cantonal ne serait pas capable de
faire  aussi bien qu 'elles sur le
plan du courage , de la volonté.

Du courage , il en faudra aussi
à Johansson , qui accordera bien-
tôt une revanche à Patterson, titre
mondial de boxe toutes catégories
en jeu .  S'inspirant des méthodes
américaines de publicité , le Sué-
dois clame sa confiance , sa certi-
tude de gagner. Patterson fera
vraisemblablement de même. Mais
une f o i s  sur le ring, la musique
sera d i f féren te .  On n'acceptera
qu 'un seul langage : celui des
poings.

Alors que nombre de champ ions
s'apprêtent à prendre part à la
classique cycliste Paris -Bruxelles ,
une des plus longues qui soient ,
on continue à rouler dans le sud
de l'Italie et en Tunisie. Comme
les jours précédents , on s'attendait
à trouver le nom de Gossens au
classement- de l'épreuve tunisienne.
Gossens ne vient-il pas de rempor-
ter six étapes consécutives , sans
pour autant combler son retard
sur le leader ? Mais hier, le Belg e
n'a pas gagné. Et c'est précisément
le jour où tl ne gagne pas l'étape ,
le seul jour avec le premier, que
Gossens endosse le maillot de lea-
der au classement général. Cu-
rieux, ne trouvez-vous pas ? En
Italie , deux exp loits ont été réali-
sés. L'Irlandais Seamus Elliott a
faussé compagnie à tout le monde
dans la première partie de l 'étape.
Il s'assura une avance de près de
trois minutes sur 18S km. Ce qui
lui valut la première place au
classement g énéral. Mais la ripos-
te de Bobet f u t  impitoyable. Sur
une quarantaine de kilomètres,
dont vingt-cinq derrière « scoo-
ters », il combla son retard sur
l'Irlandais et reprit magistralement
la tête du classement. Bobet reste
vraiment un grand champ ion. Il
sait sou f f r i r  ! Comme nous vou-
drions pouvoir en dire autant
lundi de tous les joueurs de Can-
tonal l

Ro. '

Glenn Davis fera sa rentrée
Deux importantes réunions d'athlétisme en Am érique

Après leur duel oratoire

Nieder et O'Brien
mesureront leurs forces

Parry O'Brien s'était adressé en ce»
termes à l'adresse de Bill Nieder :
« Va -dono, champion de pâturage.
Nieder lui répondit : « Dégonflé >.

Les deux champions du lancement
du poids, le premier officiel (19 m. 25)
et le second en Instance de reconnais-
sance (19 m. 99). n 'entretiennent pas
des relations cordiales. L'un et l'autre
s'accusent réciproquement d'avoir peur
d'être battu. Oe week-end, Ils lance-
ront à plusieurs centaine» de kilo-
mètres de distance, O'Brien aux relais
de San Antonio (Californie), Nieder
à Lawrence (Kansas).

Confrontation
Mais le 30 avril , 11» se heurteront

de front durant les Drake Relaye à
Desmolnes, dans l'Iowa. Bill Nieder
avait adressé son engagement 11 y a
une semaine déjà , et les organisateurs
annoncent qu'ils viennent de recevoir
celui de Parry O'Brien.

Ils se frottent les mains, car ce»
deux nom» à l'affiche suffisent k eux
seul» k assurer une recette.

Le» deux colosse», auront beau M
regarder en chiens de faïence, 11 J
aura du record dans l'air.

L>a réunion annuelle dea
« Ohlo Relaya » aura lieu ce
week-end sur le stade de l'Uni-
versité de Colombus, avec la
participation de 600 athlètes.

Le 400 mètres plat retien t l'attent ion,
car fl sera marqué par la rentrée du

recordman mondial Glenn Davis , qui
essaie de gagner son billet pour Rome.
H devra, se méfier toutefois du jeune
Dave Mills qui l'a déjà battu la saison
passée. Glenn Davis compte aussi dis-
puter le 400 mètres haies avec, comme
principaux rivaux, Willie Atterbury,
Dick. Cephas , Sylvester Robertson et
John Bork.

Introduction
du 3000 mètres steeple

Sur 110 mètres haies, Haye» Jones
semble imbattable à l'heure actuelle.
Le 200 mètres plat verra an départ
Dave Mills , Mal Barnwell , Tom Robin-
son et Les Carney. Pour la première
fois, un 3000 mètres steeple est ins-
crit au programme de la réun ion.  Dan»
cette spécialité encore peu prisée par
les Américains, Bob Lake a bien de»
chances de s'imposer.
Apres luttes à San Antonio
Le stade de San Antonio , à une cin-

quantaine de kilomètres de Los Ange-
les, verra égal ement ce week-end des
luttes athlétiques qui pourra ien t ame-
ner la chute de records. De grand»
champions y participeront.

Parry O'Brien et son Jeune rival
Dallas Long s'affronteron t au poids,
dans une bataill e à plus de 18 mètres,
•t peut-être plus de 19 m.

An disque, duel entre Fortune Gor-
dien , ancien détenteur du record mon-
dial , et Rink Babka qui est en ce mo-
ment en forme et jette l'engin à plu»
de 57 mètres. Sur 400 mètres haies,
Dick Howard aura pour rival Rex Caw-
Iey, considéré 'comme un sérieux can-
didat à l'équipe olympique américaine.
Dan» 1» saut en hauteur , Charles Du-
mas essaiera de juger sa valeur ac-
tuelle ; pour cela, il lui faut franchir
pins de 2 m. 10. Toujours dan» le»
courses, le mille sera intéressant avec,
au départ, Phil Coleman, Laszlo Taborl ,
Bill Dellinger, Alex Anderson et Jé-
rôme Walter».

Bobet cède (an instant)
le commandement à Elliott

Troisième étape San Giovanni Rotonde» - Manfredonia
(188 km.) et Manfredonia - Foggia (39 km. 600) derrière
« moto-scooter » du Grand Prix cyclomotoriste des Nations

L'Irlandais Seamus Elliott a
pris le commandement au clas-
sement général du Grand Prix
cyclomotoriste Rome - Naples-
Rome.

Il a remporté détaché en 5 h. 26'
19", les 188 km. en ligne de la fraction
de la 3me étape entre Sain Giovanni
Rotondo et Manfredonia. Le gros du
peloton venait à 2' 59" ; c'est l'Esipa-
gnol Poblet qui s'empara de la 2me
place. Le Français Lou i son Bobet , dé-
tenteur du maillot de leader du classe-
ment  se trouvait en 16me posit ion
dans le même temps que Poblet.

Violente reaction
Faisant une remontée sensationnelle,

le grand champion français Louison
Bobet a repris , dans la deuxième frac-
tion de la Sme étape de Rome-Naples-
Rome, le maillot de leader que, quel-
ques heures auparavant , il avait cédé
à l'Irlandais Seamus Elliott.

Dans la course derrière moto, de
Manfrcdonnia à Foggia, longue de 39,6
kilomètres , Louison Bobet a foncé pour
gagner en 51' 11", laissant son suivant
à 49 secondes. L'Irlandais Elliott, sans
doute fatigué par ses efforts précé-
dents , n 'a pu se classer que 20me à
plus de 4 minutes derrière Bobet.

Classement de la demi-étape San Gio-
vanni Rotondo - Manfredonia : 1. Seamus
Elliott (Irl) 5 h. 26" 19" ; 2. Miguel Po-
blet ( Esp ) à 2' 59" ; 3. Dlno Llvlero (It) ;
4. Vito Favero (It) ; 5. Emile Daems
(Be) ; 6. Adrlano Zambonl (It) ; 7.
Armando Pellegrinl (It) ; 8. Michèle
Gismondl (It) ; 9. Glancarlo Gentlna
(It) ; 10. Addo Kazlanka (It) ; puis :
16. Louison Bobet (Fr) ; 17. Wout Wagt-
mans ( HÔ1) ; 18. Joseph Hoevenaers
(Be) ; 20. Jean Stablinskl (Fr), tous
même temps que Poblet ; 29. Jacques
Champion (Fr ) à 12'44".

Classement de la demi-étape Manfre-
donnla - Foggia : 1. Bobet (Fr) 51' 11"
(moyenne 46 km. 421) ; 2. Brugnami (It)
à 49" ; 3. Wagtmans (Hol) à l'15" ;
4 . Daems (Be) à 1'52" ; 5. Zambonl
(It) à l' 59" ; 6. Poblet (Esp) à 2'01" ;
7. Montl (It) à 2' 12" ; 8. Pellegrinl (It)
à 2' 30" ; 9. Baffi (It) à 2' 32".

Classe | ;nt général après la troisième
étape : 1. Bobet (Fr) 17 h. 38' 52" ; 2.
Wagtmans (Hol) à 2' 49" ; 3. Daems
(Be) à 3'07" ; 4. Brugnami (It) à 3' 15" ;
5. Elliott (Irl ) à 4' 09" ; 6. Zambonl
(It) à 4' 46" ; 7. Poblet (Esp ) à 5' 05" ;
8. Hoevenaers (Be) à 5' 10" ; 9 Sabba.
dln (It) à 5' 37" ; 10. Baffi (It) à 7' 18".

L'Australien Emerson éliminé
SURPRISE AU TOURNOI DE TENNIS DE HOUSTON

L'Australien ne sera pas demi-finaliste
à Houston.

An tournoi international de
River Oaks, à Houston (Texas),
trois Américains et un Austra-
lien (IVeale Fraser, facile vain-
queur de l'Américain Don Rus-
sell en trois sets) se retrouve-
ront en demi-finales du simple
messieurs.

Si les succès de Barry Mac Kay
sur Don Kierbow et de Cchuck Mac
Kinley sur Ron Holmberg, lors des
quarts de finale mettant aux prises
exclusivement des j oueurs des
Etats-Unis, étaient prévus (encore
que le jeune Mac Kinley se soit af-
firmé beaucoup plus nettement que
l'on ne s'y attendait généralement),
la victoire de Bernard Bartzen sur
le deuxième joueur australien Roy
Emerson constitue une surprise.
L'excellent Américain a pris le des-
sus au terme d'une partie qui a
duré près de deux heures et demie.
Le jeu de l'Australien était entière-
ment axé sur le service et la mon-
tée au filet ; l'Américain s'est ef-
forcé de varier continuellement ses
€ passing-shoots », passant sa balle
toujours très bas et s'assurant fi-
nalement les points décisifs.

wjMmmmmmmm
L'assemblée générale
des Young Sprinters

L'assemblée générale des Young
Sprinters s'est tenue, à Neuchàtel, sous
la présidence de M. J.-P. Farny, prési-
dent central.

M. A. Sandoz, président d* la section
• gilace », releva que 1* saison qui vient
de se terminer fut médiocre quant aux
résultats obtenus sur le plan sportif
et elle fut très mauvaise quant aux ré-
sultats financiers ; on enregistre en
effet une diminution de 18.000 specta-
teurs par rapport à l'hiver précédent.
Le président a annoncé qu'à part un
joueur (Blank , qui s'en irait probable-
ment au H. C. Lausanne) aucun départ
n 'était à signaler. Il a également été
annoncé la prochaine création d'urne
coupe des Villes horlogères, avec la
participation de Servette, la Chaux-de-
Fonds, Bienne et Young Sprinters. Le
Canadien et les joueurs en atteinte se-
raient autorises k jouer. Plusieurs
Joueurs nouveaux sont attendus à Neu-
chàtel . M. P.-A. Favre a relevé la
bonne et belle marche de la section
€ terre » qui s'apprête à organiser un
grand tournoi et mettre sur pied la
prochaine assemblée générale de la
Ligue suisse de hockey sur terre.

Les divers comités ont été réélus.
Président central, M. J.-P. Farny ;
administrateur, M. A. Vuillemin . Sec-
tion glace : M. A. Sandoz, président ;
membres MM. J.-L. Grosse^ B. Borel,
R. Gessler, A. Mârchi ( responsable des
équipes inférieures). Section terre :
P.-A . Favre, président ; membres MM.
E. Noverraz, A. Glauser, G. Olrvieri, C.
Cattin.

"u'en Pensez-v°us ?;

Le code de la route
Le cyclisme commence à être

connu en Angleterre. Tout finit
par arriver ! Les succès de Harris
ou, pour parler au présent, de
Simpson, n'y sont pas étrangers. On
constate même que la bicyclette est
excellen te pour lutter contre l'em-
pâtement qui guette les... paresseux.
On fait donc actuellement des ef-
forts chez Albion pour combler
une partie du retard que l'on comp-
te sur les champions continentaux
ou, pour prendre une expression à
la mode chez les Insulaires, sur les
champions... du reste du monde.
Et comment mieux faire connaître
le cyclisme qu 'en organisant des
courses. Le malheur, c'est qu'on
n'accorde pas tous les violons en
même temps. En voulez-vous une
preuve ? Dans une récente course,
un concurrent , s'appelant Buchan,
s'était échappé. Il roulait à vive
allure au milieu de la chaussée, se
retournant de temps en temps pour
juger de son avance quand... un
policier l'arrêta. II est interdit en
Angleterre de rouler au milieu de
la route. Il n'en fallait pas plus
pour perdre une course. On avouera
que ce n'est pas le meilleur moyen
pour développer le cyclisme I

Les soureurs passeront
de .-autre côté du lac

Le parcours de la course Bernc-Gc-
neve, qui aura lieu cette année le 29
mai c' 1U ' sera réservée aux profes-
sionnels , a été é tabl i  comme suit :

Berne-Laupen - Morat - Es tavager-
le-Lar - Cugy - Lausanne - Rencns -
Cossonay - \tont-sur-Rolle - B ur t igny -
Xyon  - Divonne - Gex - Dardagny -
Russin - Renier - Grand-Lancy - Ge-
nève, les Yernets.

La première équi pe engag ée est celle
du groupe spor t if  F , avec les Bel ges
Edd y Pauwels, Alphonse Herman s, Jo-
seph Vlrebergs et René de Ceulenaere.

sur 117 candidats aux
examens professionnels

ri enimy

Mlle Andrée Fuchs, une Jeune fill e
sympathique de Neuchàtel , est «ortie
première aux examens d'apprentis ven-
deurs et de commerce, avec une
moyenne exceptionnelle de 1,00, c'est-
à-dire le maximum absolu. Nous pen-
sons que les dons innés de la candi-
date ont pu s'épanouir et trouver tout
naturellement un terrain d'application,
quand on sait que l'apprentissage a
été effectué chez M. Reymond , le
libraire-papetier de la rue Saint-
Honoré , à Neuchàtel .

FOOTBALL
Championnat de ligue A

24 avril : Bale-Chaux-de-Fonds; Grass-
hoppers-Chlasso ; Granges-Young
Boys ; Lugano-Blenne ; Lucerne-
Zurlch ; Servette-Belllnzone ; Wln-
terthour-Lausanne.

Championnat de ligue B
24 avril : Berne-Schaffhouse ; Canto-

nal-Uranla ; Fribourg-Langenthal ;
Slon-Young Fellows ; Thoune-Lon.
geau; Vevey-Brtlhl; Yverdon-Aarau.

ESCRIME
24 avril : Championnat suisse dames

à la Chaux-de-Ponds.
TENNIS

23-24 avril : Suisse-Irlande k Lucerne.
ATHLÉTISME

23 avril : Meeting k Zurich.
24 avril : Cross à Bâle.

MARCHE
24 avril : Course Internationale de la

Poire de Bâle.
HIPPISME

23-24 avril : Courses militaires natio-
nales à Avenches.

24 avril : Concours hippique k Fehral-
torf.

CYCLISME
23-24 avril : Grand Prix cyclomoto-

riste.
24 avril : Paris-Bruxelles.

Course amateurs à Fribourg.
Critérium amateurs à Mendrlsio.
Critérium amateurs à Birsfelden.

MOTOCYCLISME
24 avril : Cross International à Lau-

sanne.
Trial à Heimberg.

POIDS ET HALTÈRES
24 avril : Rencontre Suisse-Provence

au Locle.
LUTTE

24 avril : Rencontre Suisse-France à
Bâle.

BOXE
22 avril : Rencontre amateurs Berne-

Crémone à Berne.

Le Locle joue sa dernière carte
LE FOOTBALL DANS LES SÉRIES INFERIEURES

Après le repos pascal, nos footbal-
leurs vont entamer dans toutes les li-
gues le sprint final. Cinquante et une
rencontres occuperont le week-end. En
deuxième ligue, le choc le Locle -
Xamax retiendra l'attention puisqu'on
cas de victoire, les hommes de Jacot
seront champions. Auvernier abattra son
dernier atout à Saint-lmier et, battu,
n'aura que peu de chance d'éviter la
chute en troisième ligue. Quant à Hau-
terive, il rencontrera Colombier cette
après-midi, sur le terrain des Chézards.

En troisième li gue, Couvet va an-
devant d'une tâche d i f f i c i l e  sur le ter-
rain de Serrières , tandis  que dans le
groupe II , Le Parc doit pouvoir conser-
ver la tète du classement. Dans le Vi-
gnoble, Colombier II a sera en danger
à Cortaillod, et devra lutter pour con-
server sa première place en 4me ligue.
Les vétérans reprendront égalemen t la
compétition et joueront samedi. Voici
l'ordre des matches de ce week-end :

Urne LIGUE : Etoile - Ticlno ; Salnt-
Imler - Auvernier ; Colombier - Haute-
rive ; Fontainemelon - Fleurier ; Le Lo-
cle - Xamax.

Illme LIGUE : Cantonal II - Comète ;

Salnt-Blalse - Boudry I A ; Buttes - Blue
Star ; Audax IA - Xamax IIA ; Serriè-
res - Couvet ; Boudry I B  - Sonvilier ;
Etoile II - Floria ; Le Parc - Courtelary ;
Audax I B - La Sagne.

rVme LIGUE : Serrières II - Béroche ;
Cortaillod IA - Colombier IIA ; Auver-
nier II - Comète II ; Fontainemelon II -
Les Geneveys-sur-Coffrane ; Le Landeron-
Cortalllod IB  ; Salnt-Blalse II - Colom-
bier II B;  Audax II - Hauterive II;
L'Areuse - Môtiers ; Noiraigue - Blue
Star II ; Fleurier II - Travers ; Salnt-
Sulplce - Couvet II ; Sonvilier II - Saint-
lmier II ; Le Locle II - Ticlno II ; La
Sagne II - Chaux-de-Fonds II ; Le Parc
II - Etoile III.

JUNIORS A : Travers - Xamax ; Fleu-
rier - Couvet ; Chaux-de-Fonds - Floria;
Colombier - Le Landeron. Coupe neuchà-
teloise : Cantonal I - Le Locle ; Etoile -
Cantonal II.

JUNIORS B : Auvernier - Colombier [
Béroche - Boudry ; Salnt-Blalse - Xamax;
Le Locle - Cantonnai ; Chaux-de-Fonds -
Salnt-Imler ; Etoile - Ticlno.

JUNIORS C : Cantonal I - Comète ;
Cantonal n - Buttes ; Xamax - Canto-
nal III ; Noiraigue - Hauterive ; Etoile -
Ticlno ; Floria - Chaux-de-Fonds I ; Le
Locle - Fontainemelon ; Salnt-Imler I -
Saint-lmier II.

VJÊfTÉRANS : Le Locle - Cantonal ;
Xamax - Etoile.

Ingemar Johansson a subi
l'influence des Américains

Propos guère tendres du champion du monde
de boxe à l'égurd de Floyd Patterson

Revenant des Etats-Unis oà
il a signé le contrat de son
match revanche contre Patter-
son (20 juin, au Polo Gronnds
de New-York), le champion du
monde suédois des poids lourds,
Ingemar Johansson, a fait es-
cale à Londres avant de pour-
suivre son voyage vers Genève.

Durant l'escale, il a parlé aux
journalistes sur un ton et dans des
termes purement américains.

— Je n'ai aucun doute sur ma vic-
toire dans cette revanche, a-t-il dit

avec un sourire plus qu'optimiste.
Toutefois, je ne peux pas dire ai je
gagnerai par k.o. ou aux points. S'il
se dérobe continuellement, eh bien I
il perdra aux points.

Johansson ne semble pas tenir
son prochain adversaire en très
haute estime, tout au moins sur le
plan intellectuel, car il a déclaré
sans ambages qu'il ne pensait pas
que « cette fois, Patterson en sache
davantage sur moi et ma façon de
boxer, qu'il n'en savait la première
fois >.

0 La huitième étape du Tour cycliste
de Tunisie a été remportée par Pluskat
(R.D.A.) en 3 h. 02' 50". Au classement
général , c'est le Belge Goossens qui en-
dosse le maillot d'or avec 31 h. 36' 44".
Au classement par équipes, la Hollande
est première devant la Suède.

9 En tournoi préolympique du groupe
sud-américain, à Lima , l'Argentine a
battu le Brésil par trois buts à zéro
après avoir mené par 3-0 à la mi-temps.

En seconde mi-temps, les Brésiliens se
sont rués à l'attaque, mais ils se sont
heurtés à une défense argentine extrê-
mement calme et efficace.

¦* t •" ^T T̂JttHJM " % ¦ M W*%*\ 11 INRH
% A Lisbonne, Sporting a battu l'équipe
brésilienne de Flumlnenae de Rio par
3-0 (1-0).

Lee Brésiliens ont un peu déçu, car lie
te sont montrés lents et hésitants , Us
manquèrent d* précision à l'approche du
but adverse.
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l'agrément et la maniabilité d'une voiture
de ville alliés au confort d'une grande routière
avec ses 2 banquettes moelleuses de 146 cm.
offrant chacune 3 larges places. C'est la seule
« 6 places confortables » qui consomme moins de

Exposition — Démonstration — Vente

Neuchàtel : Garage Hubert Patthey, Pierre-à-Mazel I
Fleurier : Garage Edmond Gorvrerd - Le Landeron : Garage Jean-Bernard Rilter
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YVERDON
Une fontaine détruite

(c) Un trax d'une entreprise yver-
donnoise a comp lètement démoli, en
voulant  éviter un piéton , une fontaine^située à l'angle  rue William-Barbey -
avenue de Grandson.

Au tribunal

(c) L. P., célibataire , ouvrier d'usine k
Yverdon , né en 1930 , a été condamné
pour attentat à la pudeur des enfants
par le tribunal à un an d'emprisonne-
ment moins 23 Jours de préventive avec
sursis pendant cinq ans. Il devra se
soumettre à une expertise psychiatrique.
Il sera mis sous patronage.

Tribunal de simple police
(c) G. I., né en 1916 , divorcé, mécani-
cien à Yverdon , a provoqué un acci-
dent , en heurtant un véhicule. Au Heu
d'aviser la police , 11 continua son che-
min en consommant force boissons al-
cooliques. Le tribunal l'a condamné à
250 fr. d'amende et aux frais.

Considérations à propos du boni de 163 millions
qui marque le dernier exercice financier

Un heureux message du Conseil fédéral

De notre correspondant de Berne :
Un bref communiqué annonçait la bonne nouvelle, il y a quelques semaines

déjà : alors que le budget, pour 1959, prévoyait un boni de quelques millions
seulement , le compte financier de la Confédération , avec 2723 millions aux recettes
et 2483 millions aux dépenses, laisse un excédent de receltes de 240 millions. Il
est vra i, le boni du compte général n'est « que » de 163 millions, car les variations
de la fortune présentent un excédent des charges de 77 millions , somme qu'il faut
déduire des 240 millions qui marquent la différence entre ce que ta Confédération
a encaissé et ce qu'elle a dépensé.

De toute fa^on pourtant , le résultat
est appréciable. Faut-il en chercher les
raisons dans une volonté d'économie
particulièrement efficace l'an dernier ?
Non point ! Tout au contraire , les dé-
penses réelles ont passé de 95 millions
les dépenses prévues. L'augmentation
est particulièrement sensible pour - les
subventions, inscrites au budget pour
535 millions et qui se sont élevées, en
réalité, à 587 millions.

En revanche, pour la défense natio-
nale, on s'est tenu de fort près aux
prévisions, puisque la dépense s'élève
à 972 millions, contre 967 millions por-
tés au budget. A ce propos, il est inté-
ressant de faire observer qu 'en 1958 ,
le département militaire avait coûté
plus du milliard. La réduction, d'un
an à l'autre, est de 37 millions.

Le boni de 163 millions, la Suisse le

doit a la prospérité économique. Ce
sont en effet les impots , les droits
d'entrée et les taxes qui ont fait dé-
border la caisse fédérale. On en avait
estimé le produit à 2057 millions. Il
fut , ¦ en réalité de 2302 millions. Et
pourtant , 195!) était une année de « fai-
ble rentrée fiscale » , puisque bon nom-
bre de contribuables s'étaient acquittés,
en 1958 déjà , du total de l'impôt direct
pour les ans de la période de taxation.

Ces chiffres reflètent donc les heu-
reux résultats de la grande act iv i té
économique qui a marqué l'année 1950,
après le léger fléchissement de 1958. De
la sorte , la Confédération a pu réduire
de 6680 millions à 6517 millions 1* dé-
couvert de son bi lan.

Un avertissement
Pour autant , le Conseil fédéral ne

pense pas que l'avenir financier de la

Confédération soit à l'abri de tout»
surprise désagréable. Si, cette année,
il ne croit pas devoir, dans le message
accompagnant le compte d'Etat , s'adres-
ser aux Chambres en prenant le ton
de Cassandre, il lar.ee tout de même
un avertissement, puisqu'il écrit, dan*
ses conclusions :

Il convient maintenant de mainte-
nir l'heureux parallélisme entre le
bien-être du peuple et les finances de
l'Etat. Cela suppose, pour l'Etat , l'éta-
blisement de plans soigneusement pré-
parés. Dans cet ordre d'idées, l'année
i960 sera, pour ainsi dire, la pierre
de touche , puisque, pour la première
fois, la réduction des charges ficalei
se fera sentir également en ce qui con-
cerne l'impôt pour la défense nationa-
le. Dans tous les cas, le nouvel article
42 bis qui prévolt que le découvert doit
être amorti ne pourra déployer ses
effets , à l'avenir , que si le parlement
aussi bien que les organes d'exécution
s'en tiennent , quant aux dépenses et
alors même qu 'il serait plus simple de
faire appel aux fonds de l'Etat aux
limites que le peuple a fixées en adop-
tant le régime financier de 1958.

De nouveaux impôts t
On nous permeittra de rappeler que,

pour le budget mil itaire , réserve faite
des conséquences d'une réforme de
l'armée, le souverain a fixé cette  limi-
te à 800 mil l ions . Or, le projet que le
chef du départemen t a soumis a ses
collègu es prévoit une dépense de 1 200
mill ions par an. On prétait à M . Chau-
det et au grand argentier l'intention
de proposer que cette charge supplé-
mentaire fût couverte par les ressour-
ces ordinaires , sans nouvel impôt . Le
résultat favorable de 1959 pourrait , en
effet , justifier , tempora irement du
moins, pareil dessein . Mais alors que
deviendrait l'amortissement de la dette ,
dont la constitutio n elle-même fait une
obligation ?

Il semble vraiment difficile de ne
point assortir le projet de réorganisa-
tion mi l i ta ire  d'un plan fiscal , surtout
si l'on considère que, dans le domaine
de la recherche sci entifiqu e et de
l'énergie atomique en particulier, les
pouvoir s publics et la Confédération
d'abord seront appelés, par la force
même des choses, à augmenter leurs
prestations financières.

G. P.
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LE \OIIlMOIXT
Tamponnement

(c) Dans la nuit de jeudi à vendredi ,
une auto était stationnée à la sortie
nord du village alors qu'arrivait une
voiture en sens inverse. A ce moment,
une auto neuchàteloise suivie par une
voiture vaudoise dut s'arrêter brus-
quement derrière la voiture en sta-
tionnement, ce qui provoqua un tam-
ponnement général, heureusement sans
blessés. Trois véhicules ont été gra-
vement endommagés.

LES VOISINS

— Non, vous ne pouvez pas parler à Mlle Chantai ,
elle est en train de prendre un bain.

La quatrième assemblée œcuménique
de la j eunesse europ éenne à Lausanne

De notre correspondant :

La quatrième assemblée œcuménique
de la jeunesse européenne — la pre-
mière s'est tenue en 1939 à Amster-
dam — aura lieu cette année du 13 au
24 juillet à Lausanne ; 1400 jeunes
chrétiens de presque tous les pays
d'Europe — y compris ceux de l'Est
— viendront dans la capitale vaudoise ;
300 jeunes gens représenteront les qua-
tre autres continents.

Toutes les Eglises du Conseil œcu-
ménique compteront des délégués ; des
observateurs catholiques seront égale-
ment présents.

Les organisateurs ont choisi pour
thème principal « Jésus-Christ, la Lu-
mière du monde » ; ce sera également
le thème du grand Conseil œcuméni-
que des Egli ses qui se tiendra l'an
prochain à Delhi . L'assemblée de Lau-
sanne doit, dans une certaine mesure,
préparer dans l'esprit de la jeunesse
la rencontre de Delhi •— qui fera suite
à celle d'Evanston , en 1954.

La cérémonie d'ouverture à Lausanne
aura lieu à la cathédrale . L'Eurovision
y a été conviée . Les jeunes délégués
étudieront ensuite certains thèmes se-
condaires, se rapportant à la position

jdfe l'Eglise dans l'Europe actuelle. Tous
-les ' matins, des services religieux seront
célébrés suivant le rite de l'Eglise an-
glicane , baptiste, réformée, méthodiste,
etc., afin de familiariser ces jeunes
avec le culte des autres confessions.

Deux comités d'organisation prépa-
rent cett e assemblée dont l'importance
dans le monde chrétien est très grande.
Lors des travaux — il y aura 60 grou-
pes de 25 personnes — quatre langues
seront déclarées officielles : l'anglais,
l'allemand, le suédois et le français.
La traduction simul tanée sera assurée,
malgré l'ampleur des difficultés — c'est
la première fois au monde qu'une
réunion si importante adopte quatre
langues officielles.

Afin de rrfieux atteindre l'œcumé-
nisme recherché , les groupes de travail
seront invités par différentes paroisses
suisses, lors du second week-end. Les
jeunes gens pourront ainsi suivre le

service divin de nos différentes com-
munautés religieuses et rendre visite à
des familles. Les jeunes paroissiens
vaudois accueilleront leurs hôtes. On
espère ainsi que la population suisse
participera de façon active à cette
grande assemblée. Un professeur de
Lausanne , M. Bonnard , dirigera les étu-
des bibliques qui auront lieu tous les
malins.

L'organisation de l'assemblée roule
sur un budget de 400.000 fr . Aucune
aide financière n'est attendue des pou-
voirs publics qui se borneront à met-
tre gratuitement des locaux à la dis-
position des organisateurs — Palais de
Beaulieu , collèges , etc . Par ses collec-
tes , l'Eglise suisse espère récolter
150.000 fr. pour cett e grande manifes-
tation chrétienne. Les Eglises étran-
gères se sont engagées à verser 80.000
francs. Le reste de la somme sera four-
ni par les cotisations des partic i pants.

L'annonce de cette assemblé e a pro-
voqu é un grand retentissement à
l'étranger. Nombreux sont les jeunes
qui auraient voulu y participer, mais
qui ne ie pourront , faut e de place.
Dans plusieurs pays , des causerie s ont
déjà été organisées afin de préparer
leurs délégués aux travaux qui se dé-
rouleront à Lausanne.

Quelques prises de bénéfices'
La réouverture après la pause pas-

cale s'est opérée sans grands heurts
à nos bourses suisses au cours de
marchés relativement nourris où les
f luctuat ions  de 'cours demeurèrent
dans des l imites étroi tes .

Seuls , les dé lenteurs  d'actions Nes-
tlé ont f a i t  preuve de leur décept ion
après l'annonce des proposit ions du
conseil d'administration de cette en-
treprise concernant la ré part i t ion du
béné f i ce  réalisé pendant l 'exercice
1959. Cependant , la haute quali té de
ce titre nous incite à penser que les
vendeurs de ces derniers jours mani-
f e s t e n t  un peu de préci pi tat ion dans
leur décision.

Si gnalons aussi la belle tenue des
t i t res  chimi ques.

Pa rm i les autres places européen-
nes , le marché de Milan s o u f f r e  de la
prolongation de la crise gouvernemen-
tale i ta l ienne.  Les valeurs fran çaises
sont f e rmes  alors que Londres est à
nouveau dé primé en raison de l 'ins-
tabilité po l i t i que en A f r i que du Sud.
Francfort  s'est e s s o u f f l é  après sa
poussée de la semaine dernière.

A New-York une réaction techni que
de courte durée a f u i t  f l é c h i r  l 'indice
Dow Jones de p lus de dix points .  Par-
t iculièrement a f f e c t é , l 'American Télé-
p hone and Telegraph perd six dollars
depuis  Pâ ques pour retrouver son
prix de f i n  mars. Ce rep l i  est dû à
la décept ion de ceux qui at tendaient
à tort une augmentation du dividen-
de de cet te  valeur. Par contre , les
électroni ques sont meilleures , dans des
marchés où les chimi ques et les au-
tomobiles paient  p lus largement leur
tribut à la baisse.

Signalons e n f i n  qu 'à notre marché
local l 'action Dubied a atteint 2100 f r .

B. D. B.

La semaine financière..

Un chien provoque la mort
d'un garçon

BUTTWIX. — Le petit Sales Weibel ,
âgé de 12 ans, habitant Buttwll , a été
mordu par un chien. Par la suite, le
garçon fut atteint de tétanos, ce qui
provoqua sa mort.

Unilac, Inc. Panama City
Dans sa séance du 14 avril 1960 , le

Conseil d'administration de la société
a approuvé les comptes de l'exercice
écoulé accusant un bénéfice net de
3 millions 610.049,18 $ qui, ajouté au
bénéfice reporté en 1958 de 2 millions
560.728, 17 f donne un total de béné-
fices accumulés de 6 millions
170.777 ,30 $.

Dans sa séance du 9 mai 1960, le
Conseil d'administration de la société
se propose d'utiliser ce bénéfice dispo-
nible comme suit :

1. Paiement dès le 25 mai 1960 d'un
dividende pour 1959 de 1,25 $ par
action ordinaire et de 10,40 $ par
action de fondateur. 2 millions
601.160.— $.

3. Solde reporté à nouveau, 2 millions
669.617 ,30 S.

Prix dn
1959 i960 20 avril

MARCHANDISES Plus haut Plus bas Plus haut Plus bas 1960

FERRAILLE, New-York » . . 46-48 35 43 35.— 35
New-York » . . .  35 29 35 33.— 33

CUIVRE Londres ' . . . .  267 M 209 V* 279 248 266 %
New-York * . . .  13 11 12 12.— 12

PLOMB Londres » . . . .  75 M. 86% 78 V, 72.— 77 '/,
New-York » . . .  13 11 13 12 V» 13

ZINC Londres' . . . .  9614 70% 96% 87 92 U
New-York » . . .  106 98 102 Vi 98% 96 '/,

ïîlAIN Londres ' . . . . 8 0 0  746 795 M> 783 M. 786 M,

• ~„™~, New-York » . . . 91 »/• 89'/. 91 >l, 91 •/, 91 »/,
ARGENT £Sdre»» . . . . 80 Va 75'/. 80 Vi 79 79
PLATINE, New-York ' . . . 77-80 50-55 82-85 70-80 80-85
CACAO, New-York » . . . . 39 ,05 28 ,87 30,35 25.21 26X16
CAFÉ, New-York ' 42Vi 34 Vï 37 V, 35 Vi 37
FROMENT Chicago « . . . . 212 183 208 V4 197 V4 208 1/„
SUCRE New-York » . . . .  3,40 2 ,55 3.10 2,89 3,01
COTON New-York » . . . .  36 ,25 32,70 34.10 33,05 34,10
LAINE, Anvers s 142 106 137 % 128 V4 138
PEAUX Chicago » 33 V4 18 V4 24 19.50 22.50
CAOUTCHOUC. New-York » . 49 29,70 43,50 38,41 39.90
• Marché k terme, décembre
» = en S par tonne longue (1016,047 kg.) » — en cents par lb (458,592 g.)
« = en £ par tonne longue (1016,047 kg.) • - en oente par once Troy (31 ,1036 g )
» =» en pence par once Troy (31 .1035 g.) ' - en $ par once Troy (81,1086 g.)
» = en cente par boisseau (27,216 kg.) » — en francs belges par kg.

Prix de» matières première»
n «...imiû mr lu Société  de Banane Suisse

La production d'or en 1959
La production d'or sud-afrlcalne a

atteint en décembre 1.696.000 onces, ce
qui représente une valeur d'environ 250
millions de francs. Pour toute l'année, la
production a dépassé 20 millions d'once's,
soit quelque 3 milliards de francs. En
1958, ce montant était de 2658 millions
de francs. Les économistes sont persuadés
que la production de 1960 dépassera en-
core ces chiffres records, la capacité d'ex-
traction ayant augmenté parfois considé-
rablement dans certaines nouvelles mines.

AFRIQUE DU SUD

SUISSE

Au compte de profits et pertes de
l'année 1959 les revenus des primes res-
sortent k 73,019 ,222 fr. (65,899 ,459 fr. en
1958), laissant un solde actif de
1,212 ,557 fr. (1 ,201,626 fr.). Le conseil
d'administration proposera à l'assemblée
générale le paiement d'un dividende de
54 fr. par action et. comme l'année
passée, le versement de 250.000 fr. au
fonds de réserve statutaire et de 50 ,000 fr.
au fonds de disposition ; il proposera en
outre l'attribution de 150,000 fr., à titre
de contribution extraordinaire , aux fonds
de prévoyance en favevir du personnel
et du service extérieur en Suisse. Si ces
propositions sont acceptées, le report k
nouveau sera de 168,199 fr.

« Alpina » , compagnie
d'assurances S. A., Zurich

Nestlé Alimentana S. A.
Les comptes de la société au 31 dé-

cembre 1959 , examinés par le Consei l
d'administration, présentent un solde
actif de Fr. 66.028.356 ,52 à la dispo-
sition de l'assemblée générale.

Ce montant comprend :
Fr. 56.114.270 ,93 solde du compte depro-

fits et pertes pour l'exer-
cice 1959.

Fr. 616.500 ,45 provenant du dividende
1958 mis en paiement
en mai 1959 sur les ac-
tions de fondateur de
Unilac, Inc.,

Fr. 9.297.585 ,14 report k nouveau de
1958.

Proposition s du conseil d'administra-
tion à l'assemblée générale :

— Distribution d'un dividende brut
de Fr. 44.988.000.— soit Fr. 23.— par
action , payable dès le 25 mai 1960.

— Report à nouveau de Fr. 10 mil-
lions 435.325,52 , après tantièmes et al-
location proposée à la « Réserve spé-
ciale ».

L'assemblée générale ordinaire des
actionnaires se tiendra cette année-ci
dans le nouveau bâtiment administratif
de la société, k Vevey, le 20 mai 1960.

EGLISE REFORMÉE ÊVAN GÉLIQUE
Terreaux : 8 h. , culte matinal.
Collégiale : 9 h. 45 , M. Ramseyer.
Temple du Bas : 10 h. 15 , M. Perret.

20 h. 15. Culte du soir .
Ermitage : 10 h. 15 , M. Held.
Maladière : 9 h. 45, M. Deluz.
Valangines : 10 h., sainte cène, M. Méan.
Cadolles : 10 h., M. Gygax.
La Coudre : 10 h., culte. M. Clerc. 20 h.,

culte dVu soir.
Serrières : 10 h., culte, M. Laederach.
Culte de jeunesse : Collégiale et Mala-

dière , 8 h. 45 ; Ermitage et Valangines,
9 h. ; Terreaux, 9 h. 15 ; Serrières,
8 h. 45.

Catéchisme : 9 h., la Coudre.
Ecole du dimanche : Ermitage et Valan-

gines , 9 h. ; Salle des Conférences et
Maison de paroisse , 9 h. 15 ; Collé-
giale et Maladière , 11 h. ; Serrières,
Vauseyon , 11 h.;  la Coudre , 9 h. et
11 h. ; Monruz , 11 h.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE KIRCHGEMEINDB

Temple du bas : 9 h., Predlgt, Pfr. Wald-
wogel.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Peseux : 9 h., Osterpredlgt und Abend-
mahl , Pfr . Jacobi .

Saint-Aubin : 14 h. 30 , Osterpredlgt uind
Abendmahl , Pfr. Jacobi.

Boudry : 20 h. 15, Osterpredlgt : Pfr . Ja-
cobi.

ÉGLISE CATHOLIQUE R O M A I N E
Eglise paroissiale : 7 h., 8 h., 11 h.,

messes; 9 h. 30 , grand-messe; 18 h. 16,
messe et sermon ; 20 h., compiles.

Chapelle de la Providence : 6 h., messe.
Chapelle du Vauseyon : 8 h., 9 h. 30 et

11 h., messes.
Chapelle de la Coudre : 9 h., messe.
Cadolles : 6 h., messe.

ÉGLISE CATHOLIQUE C H R É T I E N N E
Temple des Valangines : 19 h., office li-

turgique , sermon, communion géné-
rale , M. le curé J. -B. Couzl .

Eglise évangéllque libre. — 9 h. 30,
culte et cène, M. Roger Cherix. 20 h.,
causerie, M. Roger Vullle. — Colombier !
9 h. 45 , culte , M. Georges-Ail Maire.

Evangelische Stadtmisslon , avenue J. -J.
Rousseau 6. — 20 h. 15 , Predlgt . 15 h.,
Jugendgruppe. — Saint-Blalse : Unter-
richtssaal Vigner 11, 9 h. 45 , Predlgt . —
Colombier, Eglise évangéllque libre , rue
Société : 9 h„ Predlgt.

Methodistenkirehe, Beaux-Arts 11 . —
9 h. 15 , Predlgt. 20 h. 15, Jugendbund.

Première Eglise du Christ Sclentlste.
— 9 h. 30 , culte en français et école du
dimanche.

Eglise néo-apostolique , rue des Aman-
diers 21. — 9 h. 30 et 20 h„ service di-
vin.

Assemblée de Dieu. — 9 h. 45, culte.
20 h., évangéllsation.

Armée du Salut . — 9 h. 15 , réunion
de prières. 9 h. 45, réunion de sainteté.
11 h., Jeune Armée. 20 h., réunion-con-
cert : Fanfare de Lausanne.

Eglise adventlste du septième Jour. —
Samedi : 9 h. 30, étude de la Bible,
10 h. 30, culte.

Eglise de Philadelphie. — Chapelle des
Terreaux. 10 h., culte , MM. Roger et
Olivier Duckert de Florac.

Eglise de Jésus-Christ des Saints de»
Derniers Jours (Mormons), fbg de l'Hô-
pital 19. — 9 h. 45 , école du dimanche
pour enfants et adultes . 17 h. 30, culte et
sainte cène.

Cultes du 24 avril

DU COTÉ DE LA CAMPAGNE

BERNE. — Le Conseil fédéral a tenu
vendredi matin une assez longue séance,
au cours de laquelle M. Petitpierre , pré-
sident de la Confédération , a présenté
un bref rapport sur ses entretiens du
Jour précédent à Paris avec M. Luns,
ministre des affaires étrangères des
Pays-Bas et président de la commission
économique de l'Association européenne
de libre-échange.

Les membres du Conseil fédéral ont
eu ensuite un premier échange de vues
sur le prix du lait qui sera appliqué
dès le 1er mal 1960. Une décision sera
prise vraisemblablement lundi", le Con-
seil fédéral devant se réunir à nouveau
ce Jour-là, afin de poursuivre également
l'examen du projet de réorganisation de
l'armée qui doit figurer à l'ordre du Jour
de la session d'été du Conseil national ,
dont la commission est convoquée pour
le 10 mal prochain.

!

Le Conseil fédéral
et le orix du lait

Ce que VOUS
DEVEZ SAVOIR
sur le CANCER
JLES plus grands spécialistes mondiaux
se sont réunis. Ils font le point dans
Sélection de Mai . Lisez cet article capital.
Achetez aujourd'hui Sélection de Mai.

Un apéritif au goût agréable,
C'est Weisflog, qui toujours
est délectable.
Le déguster, c'est l'adopter.

VALAIS

SION. — Dans le massif du Grand-
Combln, les recherches .en vue , d e - r e -
trouver le corps de M. Arnold Favre,
de Lommlswil (Soleure), quatrième vic-
time de l'avalanche de samedi passé , ont
été définitivement suspendues. Toutes les
recherches entreprises vendredi ont été
vaines.

\ i.

Recherches abandonnées
au Grand-Combin

GENÈVE

GENÈVE. — Un accord vient d'être
conclu et signé entre organisations pa-
tronales et ouvrières des métiers du
bols. Il est applicable aux entreprises
de menuiserie, charpenterle , ébénisterie
et fabricants de meubles sur le territoire
du canton de Genève. Cet accord prévoit
dès avril 1960 que la durée du travail
est ramenée à 45 heures par semaine, le
travail cessant le vendredi soir. La se-
maine de cinq Jours est Introduite du-
rant toute l'année. Les salaires mini-
mum et effectifs des ouvriers qualifiés
sont augmentés de 45 ct. de l'heure,
cette augmentation étant répartie sur
trois ans. Enfin, un nouveau contrat
collectif sera prochainement signé qui
aura une validité de trois ans, soit Jus-
qu'à fin mars 1963.

Semaine de 45 heures
et augmentation des salaires

De notre correspondant :
Dans une séance tenue hier matin, la

Chambre d'accusation, qui avait ajourné
le rendu de son ordonnance dans le cas
du professeur Didier L., Neuchàtelois.
contre lequel une Information avait été
ouverte à la demande des autorités au-
trichiennes, a décidé le renvoi de l'affai-
re au Juge d'Instruction.

C'est, en effet , par suite d'une certai-
ne confusion qui s'était produite dans
la presse, après l'intervention du repré-
sentant du parquet qui s'était prononcé
en faveur d'un non-lieu, que l'on avait
compris que la Chambre d'accusation en
avait décidé ainsi .

En réalité , l'affaire suit son cours ;
comme l'Indique la décision prise hier ,
la Chambre d'accusation a considéré en
effet qu'il était nécessaire de renvoyer
le dossier au Juge d'Instruction afin que
celui-ci procède à un complément d'in-
formation relativement aux circonstan-
ces qui , notamment avaient entouré cet-
te affaire datant de 1952. La Chambre
d'accusation voudrait qu'elles fussent si
possible exactement précisées et nue de
ptus on sache si tous les plaignants
avalent été désintéressés .

Ed. B.
ARGOVIE

L'affaire du professeur
d'origine neuchàteloise

Cantonal - Urania
Nouveau grand derby romand diman-

che après-midi au stade de la Maladière.
Derby romand important pour Cantonal
qui doit lutter ferme pour s'éloigner
des dernières places du classement.
Urania, de son côté, garde l'espoir de
rejoindre les leaders si ceux-ci devaient
connaître une défaillance lors du sprint
final. Cantonal , qui bénéficie de l'avan-
tage du terrain , est capable de fêter
une victoire si tous les Joueurs unis-
sent leurs efforts dans ce même but,
c'est-à-dire Jouent avec cran et disci-
pline. L'équipe locale compte sur le sou-
tien de tous les sportifs de sa ville
dans ce moment difficile.

Communiqués

(c) M. Louis Baatard , âgé de 84 ans ,
domicilié à Yvonand , a glissé à pro-
ximité de sa maison et, privé de ses
béquilles , a fait une chute sur le sol.
II a été transporté à l'hôpital  d'Yver-
don, où l'on diagnosti qua une fractu-
re du fémur.

YVONAND
Fracture dn fémurConférence arboricole

(c) M. Georges Favre , chef de la Station
arboricole de Lausanne, a donné e une
conférence Intitulée : « La situation de
l'arboriculture ». M. Favre fit un bilan
de l'arboriculture vaudolse , spécialement
depuis l'assainissement des vergers. Il fit
un relevé exact des diverses zones favo-
rables ou non k l'arboriculture.

Différents clichés soulignèrent le bril-
lant exposé de M. Favre. Diverses ques-
tions furent posées à l'orateur et M.
Jaunln, syndic , le remercia d'être venu
à Cudrefln. Les nombreux applaudisse-
ments témoignèrent de l'intérêt que
chacun porta à sa conférence.

Assemblée arboricole
(c) Sous la présidence de M. Paul Jaunln.
syndic, et en présence de M. G. Favre ,
chef de la Station arboricole de Lau-
sanne, les . propriétaires de cerisiers se
sont réunis en assemblée. Le principe de
la lutte collective contre la mouche de
la cerise a été adopté par tous les par-
ticipants.

Ainsi , cette année encore , les cerises
de Cudrefin seront de première qualité,
sans vers, et seront livrées soit au mar-
ché de Neuchàtel , soit à la centrale
d'Yverdon.

CUDREFIN

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 21 avril 22 avril

3 % % Féd. 1945, déc. . 102.90 102.85
3 14% Féd. 1946. avril 101.85 101.85
3 % Féd. 1949 . . . .  99.40 99.40
2 % % Féd. 1954, mars 95.50 d 9550 d
3 % Féd. 1955, Juin . 98.— 98.26
3 % OFJ5\ 1938 . . • 100.10 IOO.—

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1140.— 1143.—
Union Bques Suisses 2390.— 2390.—
Société Banque Suisse 1995.— 1990.—
Crédit Suisse 2100.— 2100.—
Electro-Watt 1940.— 1930 —
ïnterhandel 3600.— 3650.—
Motor Colombus . . . 1490.— 1495.—
Indelec 900.— 905.—
Italo-Sulsse 810.— 834—
Réassurances Zurich . 2395.— 2375.—
Winterthour Accid. . 85S.— 858—
Zurich Assurances . . 4975.— 4960.— d
Saurer 1215.— 1215—
Aluminium 4250.— 4270—
Bally 1490.— 1505.—
Brown Boveri 3220 .— 3245.—
Fischer 1540.— 1638 .—
Lonza 1690.— 1692—
Nestlé 2350.— 2365.—
Nestlé nom 1405.— 1408.—
Sulzer 2865 .— 2850.— d
Baltimore 146.— 147.50
Canadian Pacific . . . 116.— 116.50
Pennsylvania 58.50 d 60.—
Aluminium Montréal 13150 131—
Italo - Argentlna . . 49.— 60.75
Philips 1052.— 1084.—
Royal Dutch Cy . . . 171.— 173.50
Sodec 96.60 99.50
Stand. Oil New-Jersey 186.— 187.—
Union Carbide . . . .  586.— 680.—
American Tel. & Tel. 393.— 389 —
Du Pont de Nemours 913.— 923 —
Eastman Kodak . . . 482 .— 480—
Farbenfabr . Bayer AG 606.— 612.—
Faxbw. Hoechst AG . 605.— 608.—
General Electric . . . 385.— 392.—
General Motors . . . 196.50 197.60
International Nickel . 466.— 464.—
Kennecott 325.— 329.—
Montgomery Ward . . 198.— 198.—
National Dlstlllers . . 132 .— 132—
Allumettes B 120.50 d 121.— d
U. States Steel . . . 346.— 34750

RALE
ACTIONS

Ciba 7360.— 7400—
Sandoz 7020 .— 7050.—
Geigy , nom 14550.— 15025—
Hoflm.-La Roche(b.J.) 22200.— 22600—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 875.— d 880.—
Crédit Foncier Vaudois 830.— d 830.— d
Romande d'Electricité 538.— 530.— d
Ateliers constr., Vevey 590.— d 595.—
La Suisse-Vie 5400.— d 5600.—

GENÈVE
ACTIONS

Amorepec 145.— 145.—
Bque Paris Pays-Bas 240.— 238.—
Charmilles (Atel . de) 856 .— 860.—
Physique porteur . . . 710.— 715.—
Sécheron porteur . . 475.— 486.—
S.KJ1 327 .— 327.— d

I

Rillets de banqne étrangers
du 22 avril 1960

Achat Vente
France 86.— 90.—
U.S.A 4.31 4.35
Angleterre . . . .  12.05 12.30
Belgique . . . .  8.56 8.75
Hollande 114.— 116.—
Italie —.68 U, —.71
Allemagne . . . .  102.50 105—
Autriche 16.50 16.85
Espagne 7.— 7.35

Marché libre de l'or.
Pièces suisses . . . . . 80.—/31.—
françaises ,. . . .  . 30.75/31 .76
anglaises . . ." , . . .  39.25/4050
américaines . . . . . . 160.—/166.—
lingots 4895.-/4926.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Bourse de Neuchàtel
ACTIONS 21 avril 22 avril

Banque Nationale . . 680.— d 680.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 660.— o 660.— o
La Neuchàteloise as.g. 1430.— o 1430.— o
Ap. Gardy Neuchàtel 215.— d 215.— d
Câbl. élec. Cortaillod 15900.— d 16000—
Câbl. et Tréf Cossonay 4850.— o 4850.— o
Chaux et cim. Suis. r. 2850.— o 2725.— d
Bd. Dubied & Cie S. A. 2100.— 2105—
Ciment Portland . . 6700.— d 6700.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 500.— d 500.— d
Suchard Hol. SA. «B» 2700.— o 2700.— o
Tramways Neuchàtel 570.— d 570.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat . prlv. '. . 66.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2% 1932 97.50 d 97.50
Etat Neuchât. 3M, 1945 100.50 d 100.50 d
Etat Neuchât . 3M, 1949 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch. 314 1947 97.— d 97.— d
Oom. Neuch. 3% 1951 95.25 95.— d
Ch.-de-Fds 314 1946 99.— d 99.— d
Le Locle SW 1947 99.75 99.— d
Fore. m. Chat. 314 1951 95.— d 95.25 d
Elec. Neuch. 3% 1951 90.— d 90.— d
Tram. Neuch. 3M, 1946 98.— d 98.— d
Paillard S.A. 314 1948 100.— d 100.— d
Suchard Hr*d. 314 1953 95.— d 95.— d
Tabacs N.Ser 314 1950 100.— d 100.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

Nouvelles économiques et financières'



Ue que nous cherchons:
Des hommes de forte personnalité, sortant d'un milieu professionnel de toute
confiance dans les services de vente et désirant; améliorer leur revenu et leur
situation par un travail de premier ordre impliquant l'acquisition de contrats
auprès des directions d'entreprises dans tous les secteurs économiques.
De bonnes connaissances d'anglais sont nécessaires.
Seuls les candidats possédant les qualités et la force de caractère indiquées
sont priés de s'annoncer. Des références de première classe sont indispensables.
Seront pris en considération, les candidats ayant dépassé la trentaine, en bonne
santé, possédant une voiture et ayant les qualités requises. Déplacements sur

C

tout le territoire de la Confédération.

e que nous offrons:
Un travail intéressant et exceptionnel, des possibilités de gain très élevées, un

C 

avancement rapide.

e que nous sommes:
La société de « management consultants » la plus renommée sur le plan
international.

»
Un entretien verbal nous agréerait I Nous vous prions donc de vous adresser a :

M. Bacchlni, hôtel Schwelzerhof, Berne. Tél. (031) 2 45 01. Samedi et
dimanche 23-24 avril 1960.

Nous cherchons pour l'examen des demandes de brevets
d'invention plusieurs

. . w. . .  . . .. ;

CHIMISTES
versés dans la chimie organique ou Inorganique.
Les postulants, qui devront être cifoyens suisses et
ayant terminé des études universitaires complètes,
devront adresser leurs offres avec curriculum vitae ef
précisions sur leurs études et leur pratique, ainsi que
leurs prétentions de salaire, à la Direction du bureau
fédéral de la propriété Intellectuelle, casa postale

Berne 6, Klrchenfeld, jusqu'au 9 mai.

, . . .

On cherche

fille de cuisine
nourrie, logée, blanchie.
Un Jour de congé par
semaine. Salaire 180 fr.
Hôtel du Lac, Auvernier.
Tél. 8 21 94.

(
Maison mondiale de la partie accessoires pour
aufomobiles, à Genève, engagerait pour son département

PUBLICITÉ
jeune graphiste,

' ¦ 
. . . ..

capable de créer spécialement des projets d'annonces, J
de prospectus, etc., et sachant travailler d'une façon
indépendante. Place stable, avec caisse de refraite.
Faire offres avec curriculum vitae, copies de certificats,
date d'entrée et prétentions de salaire sous chiffres
G. 250263 X. è Publicitas, Genève.

. ̂  .

Famille franco-américaine cherche

gouvernante-j ardinière d'enfant dip lômée
Suissesse française, pour venir habiter aux Etats-Unis (à 2 % heures
de New-York) . Elle devra s'occuper d'un petit garçon de 3 ans etd'un bébé qui doit naître à fin septembre. Nous offrons bon salaire,
maison de campagne moderne, tout confort , domestique. Contrat de
travail pour une durée de 2 ans. Voyage payé. L'entrevue pourra
avoir lieu en Suisse. Nous demandons personne de 50 ans au maxi-
mum, ayant d'excellentes références, travailleuse, de caractère agréa-
ble et en bonne santé. — Ecrire en français à Mrs Cooper Marsh,Globe HiLl Farms, Pine Plaine, New-York.

Deux Jeunes filles sont
demandées comme

sommelière
débutantes et une com-
me

aide de ménage
Entrée Immédiate. Tél.
(038) 8 78 22.

General Motors Suisse S.A., Bienne
Pour notre usine de montage à Bienne, nous cherchons

mécaniciens-autos
ferblantiers-autos
serruriers-carrossiers
soudeurs

Q 

Citoyens suisses, ouvriers qualifiés, sont
priés de soumettre leurs offres de service
à notre bureau du personnel.

GENERAL MOTORS SUISSE S. A.,

(Lire la suite des annonces classées en lOme page)

s
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Société Suisse d'assurances sur la vie
fondée en 1876

Notre programme de travail:
Toutes les assurances vie y compris les assurances risque au décès
Toutes les assurances complémentaires y compris les garanties en
cas d'incapacité de travail de longue durée
Toutes les formules de rentes viagères, avec participation aux
excédents
Toutes les assurances collectives y compris les assurances pension
avec rentes de vieillesse, rentes de veuve et rentes d'orphelins
Et une combinaison d'avant-garde, qui vient d'être lancée sur le
marché : l'acquisition d'actions d'un fonds de placement en
complément d'une bonne assurance.

N O S  B E S O I N S i

Les résultats encourageants et le succès de notre activité nous
poussent à compléter notre équipe de collaborateurs professionnels.
Favorablement connue, la PAX s'introduit aisément dans tous les
milieux. La vente de nos polices se trouve ainsi grandement facilitée.

N O U S  C H E R C H O N S  D O N C  D E S

collaborateurs
A QUI  N O U S  O F F R O N S!

une instruction complète
une atmosphère de travail agréable, un appui continuel
une caisse de retraite modèle
commissions, fixe et frais
en définitive, un avenir, à ceux qui aiment le travail, qui ne
craignent pas le contact avec la clientèle et qui souhaitent « créer
quelque chose ».

Adressez-vous en toute confiance à

F. PAULI , Agent général
Temple-Neuf 4, Neuchàtel

V— J

Je chercha

f i l le  de cuisine
Entrée pour date à convenir. —
Ta 5 24 25.

;

Je cherche

j eune boulanger
propre et actif . libre tous les di-
manches. Four électrique. Place sta-
ble et bien rétribuée. Faire offres à
boulangerie A. Mauerhofer, 112, rue
Numa-Droz, la Chaux-de-Fonds.

i

Nous cherchons pour entrée immédiate
ou date à convenir quelques

OUVRIÈRES
ainsi que quelques

OUVRIERS
pour divers travaux d'ateliers.

Prière d'adresser offres écrites ou se
présenter à :

FAVAG
SA

NEUCHATEL

I Importante entreprise de tout premier ordre, h activités multiples, cherche un
1 successeur pour son

GÉRANT
1 des caisses de pension 1
1 qui désire se retirer.

i Conditions : apprentissage commercial ou formation analogue, pratique de la
I comptabilité et intérêt pour les travaux d'administration. Homme actif, ayant de 1
1 l'initiative, de caractère agréable et de toute discrétion, de préférence Suisse
i romand, mais pas absolument nécessaire.

1 Nous offrons : activité intéressante et variée, travail indépendant, semaine de
i 5 jours, place stable avec caisse de pension et conditions sociales très intéressantes. j
I Lieu de travail, actuellement à Dubendorf (ZH) et plus fard à Neuchàtel. j

1 Candidat de plus de 40 ans sera aussi pris en considération.

I Offres manuscrites brèves avec photo, prétentions de salaire, références et date I
I d'entrée la plus proche sont à adresser sous la mention « caisse de pension » §
1 au mandataire :

ê \
Importante fabrique suisse d'appa-
reils ménagers, cherche quelques

DAMES
de propagande

sérieuses et actives, pour visiter la
clientèle particulière. Fixe, frais,
commission. Gain mensuel moyen
Fr. 800.— à personnes capables.
Offres avec photo sous chiffres F.

3 40293 U. à Publicitas S.A., Bienne,
17, rue Dufour.

V

TROIS HOMMES
SONT DEMANDÉS

pour compléter notre équipe de représentants.

Nous sommes une importante maison possédant des milliers de clients dans
toute la Suisse et désirons développer notre vente dans certaines régions.

Vous serez introduits de manière approfondie dans votre tâche et bénéfi-
cierez auprès de la clientèle particulière de notre appui constant grâce à des
adresses choisies.

Notre méthode de vente moderne qui a fait ses preuves vous permettra
d'atteindre des chiffres d'affaires élevés et partant un gain de loin supérieur à
la moyenne.

Fixe et frais, frais de voiture, vacances payées, caisse maladie, caisse de
prévoyance, ainsi qu'une collaboration agréable vous donneront la sécuirité
matérielle pour une activité sans défaillilance.

Les débutants sont également priés de s'annoncer.
¦ 
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Envoyez-nous vos offres avec photographie et renseignements sur l'activité
exercée à ce jour sous chiffres P. T. 80718 L, à Publicitas, Lausanne.

Etude de Neuchàtel cherche

EMPLOYÉE
au courant de tous les travaux de
bureau et ayant des notions de
comptabilité. — Faire offres avec
curriculum vitae et photo à H. C.
2178 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour tout de suite ou date
à convenir,

FILLE DE CUISINE
pour le personnel ; travail indépendant et
agréable. Offres avec prétentions et copies
de certificats à Confiserie Roulet, place Neu-
ve 10, la Chaux-de-Fonds.

On engagerait quelques

ouvrières
sur parties faciles. Bon salaire. Semaine
de 5 jours.

Faire offres à Fabrique de pignons Armin
Blanchard , Villiers. Tél. 714 35.

Fabrique des branches annexes de
l'horlogerie engage

MÉCANI CIEN
connaissant la machine à pointer.
Date d'entrée à convenir.
Adresser offres écrites à R. M. 2188
au bureau de la Feuille d'avis.

RESTAURANT BEAU-RIVAGE cherche

1 sommelière

1 dame de buffet
Gain élevé à personne capable. Entrée à

convenir. Tél. 5 47 65.
On demande : .

MONTEURS-ÉLECTRICIENS

AIDE-MONTEUR
S'adresser k A. Fluoklger, électricité , Salnt-Blalse.

On cherche :
une sommelière

ou fille de salle ; date
d'entrée Immédiate ou k
convenir ;

un garçon de
cuisine

S'adresser k l'hôtel -
taverne du Marché, tél.

. 5 30 31.

Nous cherchons
pour entrée immédiate

une sténodactylographe
de langue maternelle française,
ayant de la pratique. — Prière de
faire offres avec prétentions de
salaire, curriculum vitae et copies
de certificats, à Edouard DUBIED
& Cie, S.A., à Neuchàtel, 1, rue

du Musée.

L'HOPITAL DU VAL-DE-TRAVERS
A COUVET

cherche une

cuisinière
Entrée immédiate ou à convenir.

Offres à la direction.

Nous engageons un

mécanicien-outilleur
pour travaux Intéressants et variés.
Situation indépendante. Adresser
offres ou se présenter à l'Us ine
Decker S.A., Betlevaux 4, Neuchàtel.

-- „.. . . . . . . .. . .
, , . ! .

BUREAU D'ARCHITECTURE
DE BIENNE

cherche, pour entrée immédiate ou
à convenir, une

sténodactylo bilingue
ayant quelques années de pratique,
capable de tenir des livres de
comptes.
Place stable et bien rétribuée.¦ Faire offres, accompagnées de pho-
tographies et cumcukim vitae, sous
chiffres X. S. 2168 au bureau de la
Feuille d'avis.

Aide-jardinier
est cherché pour tout
de suite, par horti-
culteur de la place. —
Adresser offres écrites k
Q. A. 2217 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande une per-
sonne propre et cons-
ciencieuse, d* préférence
Italienne, pour

nettoyages
de bureau

/chaque soir du lundi au
vendredi. — Adresser
offres écrites à L. B. 2218
au bureau de la FeuUle
d'avis.

On cherche pour le
1er mal, éventuellement
plus tard,

jeune fille
propre, pour' aider au
ménage. Congés réglés
et bons traitements. —
Café-boulangerie Brand-
ie, Romanshorn. Tél.
(071) 6 36 32.

Nous cherchons pour
entrée immédiate

2 jeunes filles
sachant si possible tra-
vailler seules. B e l l e
chambre avec eau cou-
rante. Congés réguliers.

Faire offres sous chif-
fres O. E. 2221 au bu-
reau de la Feuille d'avis.



Importante fabrique suisse
cherche

REPRÉSENTANTS
de 25 à 40 ans, possédant si possible voiture, pour visiter
la clientèle particulière de la Suisse romande.
Nous offrons : place stable avec fixe , garantie, frais de
voyage et forte commission. Gain mensuel mqyen Fr.
1500.— à personnes actives, douées et sérieuses. Débu-
tants recevraient bonne formation. Offres avec photo
sous chiffres G 40294 U, à Publicitas, 17, rue Dufour,
Bienne.

. . • . 
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On cherche dans ménage soigné de deux
personnes (père et fille)

employée de maison
gentille, propre et sachant travailler seule.
Congés réglés, belle chambre avec vue sur
le lac. Offres avec photo et prétentions de
salaire à Famille Jean Grau , Mozartstrasse 11,
Lucerne. Tél . (041) 6 22 29.

1 LES |
I FAMILLES

t t *I PRÉFÈRENT1 I 1
1 4 POETES

M; Cela ne fait aucun JM caser. Dans ses plus p S jkjJj ,.\ ces qualités
fB doute : A l'usage, Rs petits détails , la 4 CV SSm B$B s'a joutent  enco-
M l'avantage des 4 ES! Renault est ainsi con- Bjj ? fv 'H re l' endurance
y portess'averebeau- fifl çue pour offrir à son f g f  H et !a nervosité
D coup plus impor- B8| propriétaire le maxi- B Qu\ $&M de son célèbre
î1 tant qu 'on ne le W/M mum d'avantages pra- km -•'•• ¦--  I» moteur, le con-
l.l pense générale- HJI ti ques. Sa robustesse ,«J Sâlt BË fort de ses sièges
¦ ment lors de l'achat Kg sa maniabilité, sa ¦Qnrnrj. H et la générosité
l\ d'une voiture. T.es Kl résistance , son B E9 c'e son équipe-
:;- '¦ passagers montent ¦j ;j économie - B X QT Sf ;3 ment en acces-
H et descendent aisé- M 5,7 litres B choisit wM soirts - Le tout
H ment,les objets par- ^H 

aux 100 km 
S B3

'Hfois encombrants B| - sont pro- BÊ *&• US pour fr. 4950.-
Ksont plus faciles à Hl verbiales. B 4 CV W£J, seulement.

H AUTOMOBILES RENAULT, Genève, 7, Bd de là Cluse , sEl
Bl Tél. 022/26  13 40 Zurich , Ankerstr. 3, Tél. 051/27 27 21 3|

NEUCHATEL : Automobiles Renault S. A.
39, avenue de la Gare (038) 5 89 09

Neuchàtel : Garage des Parcs S. à r. 1., 2, Rosière, tél . (038) 5 29 79
Neuchàtel : E. Bauder & Fils, Garage de Clos-Brochet, tél. (038) 5 49 10

Creasier : Garage Maurice Schaller, tél. (038) 7 72 66
Saint-Aubin : A. Perret & Fils, garage de la Béroche, tél. (038) 6 73 52
Fleurier ; Edmond Gonrard , 19, , rue de l'Industrie, tél . (038) 914 71
La Chaux-de-Fonds : Paul Ruckstuhl, 21a , avenue L.-Robert, tél. (039) 2 35 69
Le Locle : Georges Saas, 3, rue du Marais , tél . (039) 512 30
Saignelégier : Garage Raymond Brossard , tél. (039) 4 52 09

On cherche dans famille de médecin avec gar-
çon de 4 ans

employée de maison
(éventuellement aussi jeune fille hors des écoles
désirant apprendre la tenue d'un ménage). Congés
réglés et bons gages selon les capacités ; vie de
famille. Offres à Dr Hug. Zoflngue/AG.

Imprimerie de la région de Neuchà-
tel cherche :

1 coupeur-relieur ou coupeur
éventuellement on formerait une
personne capable pour ce poste.
Semaine de 5 jours, date d'entrée à
convenir.

Offres avec prétentions de salaire
sous chiffres P 3162 N à Publicitas,
Neuchàtel ou téléphone 6 31 51.

Lire la suite des annonces classées
en dix-septième page

Entreprise commerciale de la ville met
au concours la place de

MAGASINIER-CONCIERGE
Entrée en fonction le 1er juillet 1960.
Logement de 3 pièces , hall , cuisine ,
salle de bains, à disposition ; chauffage
à mazout.
Le poste de magasinier comprend , ou-
tre le service de conciergerie, le ser-
vice d'expédition des marchandises à
la clientèle, contrôles et travaux divers.
Bon salaire , conditions de travail
agréables.

Nous désirons engager :
Personne active et sérieuse, ayant si
possible formation de mécanicien , me-
nuisier ou autre profession manuelle.
Faire offres détaillées avec certificats
et photo récente, sous chiffres L. V.
2210 au bureau de la Feuille d'avis.

Caisse de compensation profession-
nelle à Zurich cherche, pour date à
convenir,

$ employée de bureau
de langue maternelle française. Oc-
casion d'apprendre l'allemand. Faire
offres avec prétentions de salaire,
photo, curriculum vitae, date d'en-
trée sous chiffres Q 10589 Z à Publi-
citas, Zurich 1.

On cherche

jeune homme
pouvant être formé comme service-
raan ou

serviceman de profession
Offres à case postale 991. Neuchà-
tel I.

Jeune emp loyé' de bureau
serait engagé par maison de la ville
pour divers travaux : contrôle, re-
levé, facturat ion , correspondance, etc.
Offres à case postale 991, Neuchà-
tel 1.

Maison de la place cherche une

AIDE DE MAGASIN
Faire offres détaillées sous chiffres

AS 13-0-1L., aux Annonces Suisses S. A.,
« ASSA », Neuchàtel.

I 

Entreprise suisse d'extension internationale engagerait pour ses laboratoires wM
centraux de recherches, équipés des installations.les plus modernes, plusieurs ma

C H I M I S T E S  I
Une formation universitaire complète dans le domaine de l'analyse orga- SS
nique ou physico-chimique est nécessaire, car ces collaborateurs seront Sj||
appelés à exécuter des travaux de recherche scientifique sur les substances eKÊ
naturelles et à étudier les possibilités de leur utilisation industrielle. ,53
Pour les candidats capables qui considèrent ce type de recherche comme Sq
une excellente introduction à une activité dans d'autres domaines, il exis- p|
terait aussi, par la suite, de multiples possibilités de se spécialiser dans sgg
l'industrialisation et la fabrication de nouveaux produits. Kg

La connaissance de deux langues est souhaitable. fig

Prière d'adresser offres, avec photographie et curriculuim vitae complet, wÈ
sous chiffres 582-124 Publicitas, Zurich. « mm

On cherche

OUVRIER
viticole. Italien déjà en Suisse de
préférence. Tél . 819 67.

STUDIO DE BEAUTÉ cherche

représentante
pour la vente de cosmétique chez la
clientèle particulière en Suisse ro-
mande. Bonne possibilité de gain pour
personne capable.
Entrée le 1er mai 1960.
Faire offres avec photo et certificats
sous chiffres B 22322 U à Publicitas
S. A., rue Dufour 17, Bienne.

Jeunes filles, obtenez votre diplôme de
nurse à la

CLINIQUE
des nourrissons

Des enfants du monde entier attendent
vos soins. Durée du cours : 1 an. Age
d'admission : 18 ans.
Pour tous renseignements, s'adresser à
la direction , 21, chemin de Pinchat,
Genève.

On demande

sommelier (ère)
pour le restaurant. Entrée immé-
diate ou à convenir. Tél . 7 21 20,
B. Strautmann , hôtel des Communes,
les Geneveys-sur-Coffrane.

AUTO - ÉCOLE THOKNHILL
18, place du Tr.nnel - Lausanne

cherche un

moniteur
breveté. — Tél. 23 91 79 et 23 22 06

Employé de bureau
sachant l'allemand ou éventuellement
l'anglais est demandé pour le service
d'exportation.

Place stable, travail intéressant et va-¦ .- . riè. ' • ;  I \.. -• : (1
Faire offres à Bergeon & Cie, outils et
fouriyifures d'horlogerie, le Locle.

On cherche

JEUNE HOMME
comme commissionnaire et pour ai-
der au laboratoire. Entrée immédiate
ou date à convenir.
Faire offres à boucherie E. Dubois,
Colombier. Tél. 6 34 24.

On demande pour entrée immédiate
ou date à convenir, une

VENDEUSE
capable et au courant de la branche
confiserie-pâtisserie.
Adresser offres avec photo et copies
de certificats à la Confiserie Radel-
finger, place Pury 5, Neuchàtel.

Oeuvre d'entraide connue et bien
introduite (propre production ) cher-
che

représentant (e)
»
¦

actif , sérieux, et de caractère agréa-
ble. Les débutants sont mis au cou-
rant. Offrons bonnes possibilités de
gain (fixe, provision, abonnement, et
frais journaliers) ainsi que collec-
tion variée d'objets d'usage pratique.

Offre* tous chiffres D 120424 T à
Publicitas, Berne,

Nous cherchons pour entrée immédiate
ou à convenir

une employée de bureau
de langue maternelle française, à même
d'assumer le service de notre clientèle ro-
mande. Personn e habile et consciencieuse,
possédant de bonnes notions d'allemand,
trouverait chez nous un travail intéressant
et varié dans une ambiance agiréable.

Nous offrons une place stable et bien rétri-
buée. Semaine de 5 jours.

Faire offres avec curriculum vitae, copies
de certificats et photographie à WERDER
& SCHMID S. A., Radios en gros, Leuz-
bourg (AG).

Ecole de mécanique et d'électricité de Couvet
Mise au concours d'un nouveau poste de

maître de pratique
en mécanique

pour la classe de 2me année, mécaniciens.
— Obligations : légales.
— Exigences' : certificat fédéral de capacité

de mécanicien de précision
ou de mécanicien-électricien.

— Traitement : légal.'
— Examen de concours réservé.
— Date d'entrée en fonctions: 15 juin 1960.
Les candidatures avec pièces à l'appui

sont à adresser jusqu'au 7 mai 1960 à M. Eu-
gène Bpsshard , président de la commission,
rue Ferdinand-Berthoud 5, à Couvet. ¦

Tous renseignements complémentaires peu-
vent être obtenus auprès de la Direction
qui, sur demande, enverra le cahier des
charges.

En cas de postulation, prière d'en aviser
le secrétariat du Département de l'Instruc-
tion publique, château, Neuchàtel.

Couvet, le 20 avril 1960.
LA COMMISSION.

On demande

aide-concierge
pour travail Journalier ,
de 17 h. 30 à 19 h. 30.
S'adresser à la fabrique
Maret , Bôle.

\wegA/

Ondal S. A., usine des produits
« WELLA », Neuchâtel-Monruz, cher-
che pour tout de suite ou date à
convenir :

JEUNE MANOEUVRE
minimum 16 ans, pour son dépôt et
pour travaux de transport dans
l'usine, et

OUVRIÈRES
pour travaux faciles et agréables.
Une dame serait spécialement initiée
au travail sur une machine automa-
tique de remplissage et de ferme-
ture.
Places stables. Locaux modernes.
Ambiance de travail agréable.
Semaine de 5 jours.
Se présenter personnellement les 25
et 26 avril de 17 à 19 heures.

Aide - magasinier
i!

jeun e et robuste serait engagé im-
médiatement pour l'entretien de la
futaille, la préparation et la manu-
tention des produits du pétrole par
maison de Neuchàtel.
Faire offre manuscrite avec préten-
tions de salaire sous chiffres H. R.
2206 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de suite

contremaître de menuiserie
capable, place stable. — Adresser
offres écrites détaillées à K. U. 220»

au bureau de la Feuille d'avis.

Garage de la place cherche

mécanicien
sur automobiles

qualifié. Place stable et bien rétri-
buée. Entrée immédiate ou à conve-
nir. — Adresser offres écrites sous
chiffres Y. I. 2195 au bureau de 1*
Feuille d'avis.

Dépositaires indépendants
sont cherchés par fabrique pour la
vente auprès des gros consomma-
teurs. Candidats possédant voiture,
expérience de la vente et garanties
seront pris en considération. Faire
offre à Case ville 1706, Lausanne.

s -

rsous engageons quelques :

ouvriers qualifiés pour ajustage
des relais

monteurs d'appareils électriques
ouvriers qualifiés sur accumulateurs
ouvrières qualifiées

pour différents travaux de montage
et de soudage.
Semaine de 5 j ours.

Se présenter à

Electrona S. A,. Boudry

On cherche pour tout
de suite une

sommelière
Bar à café « Les 3 Bor-
nes », rue des Moulins
25, Neuchàtel.

Jeune homme.
est cherché par agricul-
teur du canton de Zu-
rich , pour a i d e r  aux
travaux de la campagne.
Entrée Immédiate ou à
convenir. Eventuellement
é t u d i a n t  pendant les
vacances d'été. Adresser
offres écrites à J.T. 2208,
au bureau de la Feuille
d'avis .

Sommelière
est demandée pour le
1er mal. Hôtel de la
Paix, Cernier. — Tél.
7 11 43.

LAND YS & GYR '
On cherche une

sténodactylographe
de langue maternelle française, ayant de bonnes con-
naissances de langue allemande.

Prière d'adresser les offres manuscrites avec copie de
certificats, photo et prétentions de salaire à notre
bureau du personnel

LANDIS & GYR S. A., ZOUG
V J

Fille de cuisine
ou garçon

demandé (e) par l'hôtel
de la Paix , à Cernier.
Entrée à convenir. Tél.
7 1143.

Bar à café (Colom-
bier ) cherche

jeune fille
pour le service. Condi-
tions Intéressantes. Tél.
5 1S 29 entre 18 et 20 h.

On cherche
fille de salle

nourrie, logée, blanchie.
Un Jour de congé par se-
maine. Entrée immédiate.
Hôtel du Lac, Auvernier.
Tél . 8 21 94.

Magasin de la ville
cherche un

commissionnaire
Jeune garçon , ayant ter-
miné ses écoles, mais
n 'entrant pas cette an-
née en apprentissage. —
Faire offres ou se présen-
ter à la librairie-papete-
rie Reymond, rue Saint-
Honoré 9, à Neuchàtel.

On cherche pour tout
de suite une

sommelière
présentant bien ainsi
qu 'un ou une

aide de buffet
S'adresser à Bagatelle,
sous les Arcades, Neu- -
châtel .

On cherche pour le
1er mal

garçon
de courses

(garçon de maison),
nourri et logé dans la
maison . Boulangerie-pâ-
tisserie Xaver Stlerll ,
Kalkbrelterstrasse 1, Zu-
rich 4 , téléphone (051)
27 87 25.

on aemanae une

sommelière
pour l'ouverture d'un
nouveau bar sans al-
cool. Tél. 5 29 70, le soir
5 29 72.
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Jeune et gaie |
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telle est Sophia, la nouvelle chambre à coucher, création j
PERRENOUD, destinée tout spécialement à qui attend un moder-
nisme bien compris.

I

Cet ensemble, qui marie heureusement le noyer de fil a l'érable
clair, est une authentique réussite.
Les pieds de métal de chaque meuble et la porte coulissante ¦

j de l'armoire-penderie apportent un élément nouveau et donnent . jj
j à cette chambre un cachet particulier qui saura plaire.
¦ Vous trouverez d'ailleurs parmi les ensembles exposés dans i
1 notre magasin d'autres créations PERRENOUD qui vous séduiront.

I ' I
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\\ l ŝ̂ ^M >M conduite souple et sans effort //
Il 1 ^̂ T^̂ . W. simplicité des manoeuvres \l
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pur porc (pas gras) avantageux

Boucherie R. MARGOT
Vente au comptant
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A vendra

2 billes de noyer
S'adresser & E. et A.
Clottu frères, Hauterive.
Tél. 7 51 02.

• ¦s? _mff«?$5i rïiL

A vendre un
radio «Médiator»
3 longueurs d'ondes, en
partait état. Prix 100 fr.
Tél. 8 14 17.

A vendre

poussette-landau
pliable « Wlsa - Gloria »,
état de neuf. 100 fr. —
Tél. 5 38 89.

OFFRE

muguet
de forêt
Benlccnlo Glulio
Lamone, Tessln

Tél. (091) 2 09 03

A vendre à bas prix
vélo d'homme

avec dérailleur. — Tél.
8 16 75.

Pour cause de départ,
MEUBLES A VENDKK

ainsi qu'un petit four-
neau. — Faubourg de
l'Hôpital 17, Sme étage.



CROQUIS D'AVRIL
AU TBMPS D'A UTR BFOIS

Matin d'avril. Promesse d'une jour-
née ensoleillée et douce. Dès la
pointe de l'aube, les oiseaux ont re-
pris leurs chants. Sifflets et gazouil-
lis, bientôt noyés, hélas ! dans les
mille bruits qui, aujourd'hui, ca-
ractérisent la vie journalière. Rou-
lement continu de la circulation,
tracteurs ou motoculteurs agricoles,
grues, pelles mécaniques ou perfo-
ratrices, tondeuses à gazon et mo-
teurs des bateaux, sans oublier les
appareils de radio portatifs ou au-
tres, tout cela, dominé trop souvent
par le bruit difficilement supporta-
ble des avions militaires, s'addi-
tionne, se mêle et se confond pour
former la manne quotidienne des
sons auxquels l'oreille doit bien for-
cément s'habituer.

Qu'ils étaient différents les ma-
tins d'avril de jadis I Ceux encore
des premières années du présent
siècle, alors que le moteur à essen-
ce en était a ses premiers balbu-
tiements et que, dans nos campa-
gnes, on ignorait tout de la méca-
nisation. Quelle paix alors dans les
champs verdoyants sous le joyeux
concert des alouettes ! Et quelle
paix sur la route poussiéreuse, trou-
blée à peine par les grelots d'un
cheval trotteur, tandis que, silen-
cieux, les premiers cyclistes s'es-
sayaient à pédaler. Une sérénité
que n'arriveront pas à se repré-
senter ceux qui sont trop jeunes
pour l'avoir connue, celle qu'on
trouve encore sur les sommets, à
partir de trois mille mètres.

Quand la campagne
s'animait

Milieu d'avril. On plantait les
pommes de terre. Çà et là, déposés
au long du champ, parfois amenés
de la veille, les sacs remplis de tu-
bercules attendaient. Sur le terrain ,
le fumier fraîchement épandu for-
mait des taches brun es parmi la
pointe des herbes folles.

Les paysans, pour la plupart,
plantaient « à la charrue ». C'est-à-
dire que les « plantons » étaient di-
rectement enfouis au labour sans
autre travail préparatoire. Quel ques
agriculteurs pourtant, amateurs
d 'expériences nouvelles, s'étaient
mis à planter « au butoir » dans un
terrain ameubli par un labour préa-
lable, tandis que d'autres, fidèles
aux anciennes méthodes, s'obsti-
naient à planter à la pioche, con-
vaincus qu'ils étaient d'obtenir ainsi
un rendement supérieur.

» Chez nous, la grande majorité des
gens plantaient « à la charrue ». On
s'aidait entre voisins, car, pour ne
point retarder l'ouvrage, les plan-

Sbftirs devaient être ;en nombre* Les
'̂ gamins, cela va sans dir e, étaient

mobilisés pour la circonstance aus-
sitôt qu'on les estimait capables
de rendre quelque service.

Répartis au long du sillon, les
' planteurs un plein panier à la main
se mettaient au travail dès le pas-

l sage de la charrue, déposant à dis-
! tance convenable l'un de l'autre les
: tubercules entiers ou coupés en
morceaux qu'ils plaçaient soit au
fond , soit sur le bord de la raie
suivant les convenances. On plan-
tait toutes les deux raies seulement,

: ce qui procurait aux travailleurs
' des moments de répit appréciés.

Sans arrêt, jusqu'au bout du
' champ, la charrue passait et re-
' passait enfouissant à mesure fumier
et « plantons ». C'était encore, dans
la plupart des cas, la charrue an-
cienne en deux parties, avec son
avant-train où se réglait la pro-

' Tondeur du sillon et son arrière-
train dont le laboureur , tenant so-
lidement les cornes, dirigeait la ma-
nœuvre d'un geste lent et sûr.

Des bovins accoup lés au jou g for-
maient la grande majorit é des at-
telages. Deux bœufs parfois, quatre
vaches souvent, quelquefois même
six s'il s'agissait de betes jeunes et
mal entraînées encore. Dans ce cas,
trois personnes étaient indisyensar
blés pour la manœuvre. Un gosse
« menait devant » conduisant le
premier couple ; un aîné, fouet en
main , réglait la marche des bêtes
tandis que le patron tenait les cor-
nes. Deux convoyeurs suffisaient ,
s'il s'agissait de bons bœufs ou de
vaches bien dressées, travaillant
sans à-coups et sans efforts appa-
rents, trouvant même parfoi s le mo-
ment propice à la rumination. On
connaissait aussi, bien entendu, les
attelages de chevaux, rapides et
bien appréciés, mais assez peu nom-
breux à l'époque. Certains de leurs
possesseurs, hommes progressistes,
curieux de nouveautés s'étaient mê-
me procuré la nouvelle charrue,
dite « Brabant » engin d'une seule
pièce et dépourvu de cornes dont
on disait merveille. A défaut d'au-
tre résultat sensationnel, car la jeu-
ne invention n 'était pas sans défaut ,
le propriétaire d'une « Brabant » ob-
tenait régulièrement un très réel
succès de curiosité. .

La plantation des pommes de
terre marquait généralement le ter-
me des travaux agricoles de la pre-
mière saison . On avait auparavant
procédé aux semailles ordinaires
de printemps : l'avoine qu'on met
en terre des les premiers beaux
jours, l'orge et le froment barbu
qui , parfois , vaut presque celui
d'automne et aussi les betteraves et
autres racines fourragères. Dans les
blés hivernes et reverdis, on avait
semé le trèfle , l'esparcette ou la lu-
zerne qui donneront les prairie.1
nouvelles puis on y a passé la herse
et le rouleau.

Les semailles, comme de cou-
tume, se sont faites à la main. Le
semeur, sac de semences sur l'épau-
le gauche , moitié devant , moitié
derrière , a avancé lentement dans
le sillon tracé, lançant tous les
deux pas sa poignée de graine, à
droite, à gauche et puis au milieu

pour que la levée soit bien égale.
Un semis régulier, ni trop clair ni
trop épais, sans marquage des sil-
lons n 'est-il pas l'indice certain du
praticien accompli , du semeur par-
fait , au « geste auguste » si souvent
chanté par les poètes ?

Avril , le mois fantasque, le plus
capricieux des mois avec ses jours
chauds et ses brusques retours de
froid , ses « rebuses », comme on di-
sait chez nous, celle de l'épine noi-
re surtout qui jamais ne manque au
rendez-vous; avril avec ses giboulées
de pluie ou de « tatouillards », avec
ses gelées nocturnes et ses jours
de bise glaciale ne permet pas cha-
que année l'accomplissement nor-
mal des travaux de culture printa-
niers. Avril ne promet rien ; pour-
quoi promettre des choses qu'on
n'est pas certain de pouvoir tenir ?
Ainsi avril parfoi s se passe sans
que, dehors , on ait pu faire grand-
chose. Heureusement, dit la sagesse
paysanne, qu'après avril il y a mai!

La vigne
et les f ossoyeurs

Grande animation aussi sur les
coteaux du vignoble , aussi impor-
tante en avril qu 'à l'époque des
vendanges. C'est le grand moment
des fossoyages et la besogne presse
avant que les bourgeons prêts à
éclater n'aient fait place à des ra-
meaux délicats qui s'allongent rapi-
dement par temps favorable. Aussi
bien , les vigneron s n 'ont-ils pas at-
tendu le printemps pour s'assurer
le concours d'une main-d'œuvre
supplémentaire. P l u s i e u r s  mois
d'avance, souvent d'une année à
l'autre , des ouvriers ont été embau-
chés et retenus pour le moment op-
portun. Ouvriers du pays, paysans,
tourbière ou bûcherons de la mon-
tagne ou des hautes vallées, pour
qui n'est point encore venue l épo-
que de leurs propres travaux. Il en
vient de la Tourne, de la Sagne et
des Ponts, des montagnes de Tra-
vers, de celles de Provence et Mu-
trux. Et, pendant deux ou trois se-
maines, ce sont de vér itables co-
hortes qui s'acharnent à retourner
le sol déjà durci par endroits, dans
lequel pointent les mauvaises her-
bes. De l'aube à la nuit, tantôt dans
les plats où c'est pénible, tantôt sur
les coteaux où le travail est plus
facile et la terre plus légère, on
frappe et on refrappe sans relâche,
sans s'inquiéter des reins doulou-
reux les premiers jours alors que
le corps a court d'entraînement a
grand-peine à se redresser. On pio-
che et on retourne, jusqu'à ce que
tout soit fini et que l'espace en
train de verdoyer soit devenu une
vaste étendue brunâtre. Après quoi ,
le patron ayailt, selon la coutume,
offert le repas copieux et bien ar-
rosé, le « ressat » des fossoyaisons,
chacun rentre chez soi lesté de son
pécule, salaire qui, à raison de
deux francs à deux francs cinquan-
te par journée, ferait sourire de
pitié le plus mal bâti des gamins
d'aujourd'hui.

Une culture menacée
Si, vers 1890, maints travaux vi-

ticoles étaient particulièrement pé-
nibles, on en ignorait d'autres très
absorbants à l'époque actuelle. Les
sulfatages, soufrages et autres trai-
tements étaient inconnus chez nous
comme les maladies qu'ils s'effor-
cent de combattre. En revanche,
depuis une année ou deux, des ta-
ches suspectes étaient apparues un
peu part out dans le vignoble. Par-
ci, par-là , de petits groupes de ceps
s'étaient mis à dépérir ; sarments
rabougris, feuilles jaun issantes, tous
les signes d'une complète décrépi-
tude : le phylloxéra qui venait de
ravager les cultures françaises était
parvenu chez nous. On s'efforça
d'abord de le combattre ; on fit ,
dans les endroits infestés, des in-
jections souterraines de sulfure de
carbone ou d'autres produits nocifs
qui, en tuant les souches, anéantis-
saient les insectes ravageurs. Mais
on s'aperçut bientôt que la lutte
était vaine, de nouveaux foyers se
révélant chaque printemps en des
lieux encore indemnes.

Il apparut dès lors qu 'une seule
solution serait efficace : l'arrachage
progressif des vignes anciennes et
leur remplacement par des plants
américains greffés , résistants au
phylloxéra, dont l'expérience tentée
en France avait connu le succès.

Avril, mois des fossoyaisons, de-
vint aussi celui des défonçages pour-
suivis année après année avec per-
sévérance. L'une après l'autre , tou-
tes les vignes y passèrent, les plus
atteintes d'abord , les autres ensuite.
Sauf erreur, toutes les communes
viticoles du canton avaient subi , à
un degré plus ou moins grave, les
ravages de l'insecte dévasta teur ;
seul, le petit vignoble de Fresens,
bien abrit é au fond de sa combe
qu'isolent de hautes futaies, était
encore indemne lorsqu'il fut tout de
même reconstitué.

La plantatio n nouvelle de ceps en
rangées régulières et placés à dis-
tance normale simplifia le travail
ordinaire du viticulteur. Par mal-
heur, les plants venus d'Amérique,
s'ils supportaient bien les attaques
du phylloxéra, avaient apport é avec
eux leurs maladies originelles : le
mildiou et l'oïdium , sources de nou-
vel les préoccupations dont pourtant
Tvril est exempt.

Avril, mois de la rentrée
Pour qui n 'est pas campagnard ,

ivril , mois du renouveau, a de tout
emps joui d'un charme indiscuta-

ble, en dépit de sa réputation plut
->u moins justifiée d'original capri-
cieux et trop souvent grinchu.

C'est aujourd'hu i, pour le monde
des salariés , l'époque ordinaire des
fêtes de Pâques, les quelques jour*
oj tbitu-els de relâche, avec îles lon-

gues randonnées, les voyages orga-
nisés, les courses folles à ski sur
les pentes neigeuses. C'est , pour les
moins ingambes ou les moins for-
tunés, la cueillette des fleurs ; au
long du clair ruisseau, la recherche
patiente des morilles. C'est aussi le
jardinage, la semence qu 'on met en
terre et qu 'on arrose, la mauvaise
herbe qui s'obstine.

Avril , c'est tout cela. C'était déjà
pareil jadis, voyages et escapades en
moins. Chacun restait chez soi, car
pour la plupart des travailleurs, les
moyens financiers étaient minces
et les congés réduits au strict mi-
nimum des jours fériés. On trouvait
tout de même moyen de se réjouir.
Les œufs teints connaissaient alors
la grande vogue : on en teignait dans
tous les ménages, à de rares excep-
tions près. A cinquante ou soixante
centimes la douzaine, c'était un
luxe accessible à tous. On piquait le
dimanche sur les places publiques
et la consommation de tant de mar-
chandises était régulièrement res-
ponsable de quelques indigestions.
Quant aux fragments de coquilles
de toutes couleurs abondamment
épandu es sur les chemins et dans le»
cours> il leur fallait pour disparaître
plus de temps qu'il n'en faut aux
amas de confetti qui, A la Fête de»
vendanges, décorent les rues de la
capitale.

Avril, c'étaient aussi, dans cep-
tains villages, les fêtes de l'« ab-
baye » ; c'étaient, dans d'autres lo-
calités, les jeux d'œufs avec leur»
cortèges plus ou moins officiels.
Pour les gosses de tout âge, c'était
et c'est encore le mois de la rentrée.

La rentrée des classes ! A l'épo-
que où les gosses, moins sollicité»
par toutes sortes de préoccupation»
et distractions que ce n'est actuel-
lement le cas, étaient moin» aguer-
ris , moins débrouillards, moin»
« culottés », disons le mot, que le»
écoliers d'aujourd'hui, l'école avait
pour eux une importance primordi»-
le ; pour beaucoup, c'était même la
seule, l'unique chose importante,
objet essentiel des préoccupation»
majeures.

Avril, c'était, pour les grands, la
rentrée. Tout au début du mois, par-
fois à la fin de mars, ils avaient en
la « visite ». La visite, avec tous les
membres de la commission scolaire,
messieurs endimanchés et rasés de
frais, bien plus intimidants oe jour-
là que les autres jours, quand oa
les rencontre en habits de travail.
Deux jours durant, il avait fallu
trimer, réciter de longues tirades,
répondre à toutes sortes de ques-
tions. Et puis, la visite finie, il y
avait eu les discours de ces mes-
sieurs, et enfin quinze jours.de va-
cances. Heureusement 1 on en avait
assez de l'école 1

Quinze jours !... et puis, c'est drô-
le... c'est la rentrée et on esf con-
tent. L'école, c'est tout de même bien
beau quand on n'a pas d'autre dis-
traction. Il y a les copains... et
puis... avec le régent, on s'arrange
toujours !...

Pour les tout petits c'est autre
chose. Pour la première fois, il» ..
viennent à l'école. Depuis longtemps;
ils attendent cette journée avec im-
patience. Aujourd'hui, ils ont un
peu peur. Ils serrent la main de
leur maman qui les a accompagnés.
Ils ont des larmes tout près de»
yeux ; pourtant ils ne veulent pas
pleurer : ils sont trop grands, 1k
vont à l'école.

Avril , la rentrée de l'école, l'ins-
cription des tout petits, les seuls
êtres humains sur lesquels l'évolu-
tion invraisemblable de l'existence
en ces dernières décennies ne pa-
raît pas encore avoir posé sa mar-
que.

Avril... les tout petits... le mois ca-
pricieux... les enfants naïfs. Ils sont
bien toujours les mêmes, tels que
nous les avons connus ! S. Z.

BIBLIOGRAPHIE
« Das idéale Helm »

A Pâques, chacun est animé d'une Joie
intérieure engendrée par le retour de la
belle saison. C'est ce sentiment agréable
que reflète le numéro d'avril de la revue
« Das Idéale Helm » (Editions Schônen-
berger S. A., Winterthour). Un architecte
danois présente une maison moderne et
plaisante ; une maison de campagne sur
les rives du lac de Zurich lui fait 'pen-
dant. Quant k l'ensemblier , 11 ouvre d'une
part la porte d'un appartement locatif .et
d'autre part celle d'une maison familiale.
Le paysagiste a réussi à Installer un Jar-din méridional dans une belle cour-jar-
din de chez nous, tandis que les curieux
colombiers blancs de l'Ile d'Andros con-
duisent réellement le lecteur dans leMidi.
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«Une chanson d'amOUr avec Une barbe de deUX j ours?» dit en riant Freddy Zimmermann...
«Impossible»! Et qui le saurait mieux que notre pianiste au choisi, parmi beaucoup d'autres accompagnateurs, pour la
talent si plein de charme? Lui qui a le don de susciter la soirée de Gala que le célèbre chansonnier présenta à Davos.
bonne humeur, tant chez les j eunes que chez l'homme d'af- Comme son illustre collègue, Freddy se consacre cœur et
faire et la «haute société» ... N'a-t-il pas reçu une médaille âme à son travail. Ceux qui ont passé une soirée en sa com-
d'or avec dédicace personnelle de sa Majesté le Prince Moulay pagnie le savent bien , que ce soit au Post-Hôtel d'Arosa,
Abdallah du Maroc... le Chef du Cabinet de Cheik de Koweït au Seeger-Bar à St-Gall, au Widder-Bar ou au Caribou à
ne lui a-t-il pas apporté une chanson arabe ? Zurich, ou encore à la télévision. Oui, un artiste de la valeur
En vérité, personne ne le sait mieux que lui. «Je pourrais de Freddy Zimmermann sait ce qui importe le plus ...
faire une chanson sur l'importance que nous autres accor- ,> ,.,, ' , •. ,». . , . ,, ,imit uu» v-uouo^n »».*. A *mY 1 Merci à Monsieur Zimmermann pour son interview. Nous sommes heureuxdons à un rasage parfait... il en va de même d un col de de verser en sm „om Fr 2J 0_ . à l'Association suisse des musiciens, Fonds da
chemise immaculé ... d'une pochette impeccable, qui est prévoyance pour musiciens âgés.
comme le point sur un «i». C'est pourquoi je reste fidèle à
Gillette, qui me donne ce sentiment de fraîcheur soignée et P^"~
me rend sûr de moi devant mon public. Bref, la Gillette est Le dispenser Gillette n'est pas plus cher que le paquet
parfaite... voilà, c'est tout 1» mais p lus p ratique : changement de lame instantané. —
C'est le style de présentation français qui convient le mieux Au dos, comp artiment p our lames usagées. La prochaine ;
à Freddj  Zimmermann. Récemment,Maurice Chevalier l'a fois demandê  Gillette bleue avec dispenser !.
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I In A c r \&r în \ i t&  A* Un emballage de conception nouvelle, Un couvercle protecteur, appliqué iur
UlIC bUCt-lalILC UC J.,„.I„„„ «* h.„,;i„i/.ti«l la tranche, ferme hermétiquement la barre

*J  l»r I P q %'enfque/ entamée. C'est ainsi que le déliciéuxTi-Pic
TrOnr.3.26 QS I Unr.nr.6nt3. . reste longtemps d'un'e exquise fraîcheu.

I Pas de déballage laborieux! ¦Hjgg||gg mHK - *"*wt^
POLI T .OS reD3.S, Vous coupez directement, à travers L ¦ y 
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Ct leS piqUe-niqUeS se présentent de façon alléchante. MT '«¦¦¦¦ B -̂,

KrSSÏSm t̂fon. Roethllsberger&Flls SA, Langnau, fabrique des spécialité s de fromage Tlgre

• fromage fondu

Garde-meuble
Bue du Chflteau 8

Meublés
d'occasion

Bas prix.
A vendre d'occasion

PIANO
en noyer, pour le prix
de 300 fr. Pour tous ren-
seignements, téléphoner
au (037) 7 20 45.
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Le nylon reste blanc 7j f̂b'anc ^̂ T blanc j^K^grâceà^^^^ffl

Quand le nylon est très jauni : «Wollana-Spécial» ¦ , v w^p J 
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Braver le péril 1
c'est
son métier...
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r 

* "' * -^ * JL Ha|K5ff̂ sSKWfiSaSi „ ,n
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Pour protéger son prochain, il ausculte la mas- sécurité. Son casque en aluminium lui donne fut la première en Europe à produire de l'alu-
se rocheuse de l'Axenberg, intervenant im- cette sécurité. minium à l'échelle industrielle par électrolyse,
médiatement quand il rencontre une faille Dans tous les secteurs où l'homme pense, permettant ainsi ses multiples applications
menaçante. prévoit et construit l'avenir, il a recours à ce au service de tous. Cette œuvre, entreprise à
Mais lui aussi a besoin de protection. Une pro- métal généreux et docile. Rappelons que c'est Neuhausen près de Schaffhouse, en 1888,
tection qui ne soitni une entrave ni unecharge de Suisse que l'aluminium prit son prodigieux grandit à Chippis et s'étend aujourd'hui sur
supplémentaire, mais bien un surcroît de essor. LaS.A. pour l'Industrie de l'Aluminium le monde entier.uni
S.A. pour l'Industrie de l'Aluminium IfBfll j T̂1T l̂r^̂ NSP«̂ ^i§ A I A G  

contribue 

à l'essor mondial da
Chippis/Zuriçb ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ B l'aluminium.

Radiateur
électrique

à partir de 24.90
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chez

Electricité
Orangerie 4
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Frigo Philco 115 it.
TANNER - LA COUDRE
Exposition Dîme 52 - Tél. 5 51 31
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fatigue apparaît  prématur é- Ŵ-̂ Ê̂àwBBmtBBmWÊ t̂ Ê '' ''M ^^P^Êment , si vous souffrez de ^HHHBMI W^ 'S'̂ S "¦&$$* '
%varices, si vos jambes sont É|||f : ifej y I* %lourdes ou douloureuses , ÉF €KS1̂  inous vous conseil lons d' essayer le bas élastique IBi i 23» ^'̂  -

I 

extra-souple MINIMA dont  le massage na tu re l , doux Mm \ Uj
et progressif sur la jam be favorise et suscite une Wm

i' ' - ' ',-WBaW'- mmeilleure circulation sanguine .  ^ iâBPH ; 1

I

'.MINIMA , le bas élastique étudié méd icalement , mar- Iï SB"que un progrès important sur les bas à varices d'an- 4% - - - 'M. '„;/ ,; > M
cienne conception. M ¦ j j B k^ i^h"' ¦ ' M
Spécialisés depuis de nombreuses années #'. ' ;a[ ™

I

dans la vente des bas à varices , nous met- / ĵ m V «\ ¦
tons à votre disposition notre longue expé- / :. '- 'f » m  Srience et vous donnerons tous les rensei- f ¦' '%B w? ? V Mgnements désirés sans aucune obligation ,' / tSM l

I E t  
notez bien que nous garantissons la Ç_ -̂ w S

bienfacture et la parfaite qualité de tous ^̂  î
les bas que nous vendons I *

I PHARMAŒ-DROGUE^IE i .  I ICii^C I I
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I Envois par poste Tél. 5 45 44 5 % timbres S.E.N.J. I

Aquarium
de 45 .litres, peu utilise,
à vendre. — Tél. (038)
6 71 82. 

DIZERENS , DUPUIS
Fabrique de clôtures

NEUCHATEL
Maillefer 34-36 Tél. 5 49 64
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Nouer les 2 bouts
n'est pas toujours un jeu d'enfant.
Il faut réfléchir, calculer, prévoir et
surtout faire ses achats chez les adhé-
rents

S. E . N. J.
pour obtenir les précieux
timbres-escompte.

A v^dre beau PIANO B R U N
en parfait état TéL 810 83.

¦ ¦¦ - - ¦ . ¦ ¦ i ¦

Cours Martin
pour électricien, à ven-
dre. — Tél. 6 82 07.
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Sur l'aile des cloches d'avril...RÉCIT DE
CHEZ NOUS

Ayant fait son entrée avec le so-
leil incendiaire qui hâtait l'explo-
sion des bourgeons tout neufs, avril
s'en ira .sous une écharpe de l%ine
grise !
" Moins de contrastes duran t lequel
les 'ménagères bougonnent. Elles di-
sent^, « On ne sait plus que mettre
pour sortir I ou bien elles regardent
d'un air dubitatif le poêle qu'il a
fallu bien bourrer cet hiver nonobs-
tan t le peu de neige qui nous vint,
et restent perplexes : « Faut-il en-
core faire une flambée ? Si Frédé-
ric revient en maugréant, disant qu'il
fait plus chaud dehors que dedans ?
Et qu'il « chausse > un de ces rhu-
mes qui le tiendra jusqu'à la pro-
chaine paie... »

D'autres problèmes marquent oe
temps de giboulées et de caprices.
C'est le mois des complexes sco-
laires ( si le typo, me fait dire
complexes solaires, tant pis, ça pla-
querait aussi parfaitement).

Soucis d'écoliers
Nous n'allons certes pas repren-

dre ici la querelle engagée au su-
jet de ce qui s'est fait de bien ou de
mal dans les grands collèges de la
viîle voisine, Nemo en a eu par-
dessus la tête avec ses 186 coups
de téléphone de mamans énervées
et de papas irrités. Du reste, ce ne
sont pas nos plates-bandes. Mais si
l'on se figure que ces drames sco-
laires se limitent au seul chef-lieu,
on se trompe.

Car, enfin, c'est partout et jus-
que dams les collèges des hameaux
les plus éloignés que ces sacrés exa-
mens (pardon, m'sieu l'inspecteur,
mais cela m'est sorti ) ont tourmenté
les gamins, le corps enseignant et
les parents. Parfois aussi, mais à
un moindre degré, les édiles de la
commission scolaire !

Ces derniers, du reste, n'avaient
qu'à bien se tenir. Ils n'ont déjà plus
si bonne presse dan s le canton. Une
composition mal interprétée, un pro-
blème insuffisamment étudié, des
points mis à la hâte, compromet-
traient défin itivemen t la vacillante
autorité dont ils disposent encore.

On se souvient assez de quel doigt
vengeur un régent du Val-de-Ruz
montrait le livre de classe dans le-
quel un examinateur avait écrit :
« Bonne leçon , mais orthographe,
assez faible ! » Et le malheureux
avait lui-même omis un' des deux
« h »  de oe terme ! Ou ailleurs, un
paysan, pressé de retrouver veaux ,
vaches, cochons, couvées, avait seu-
lement tracé ces deux mots : c Exa-
mens écris » ! Ça va bien 1 Heureu-
sement que l'institutrice qui mon-
tra avec un ironique sourire, ce lap-
sus aux collègues et amis, eut , elle
aussi une tape sur les doigts quand
on découvrit le même jour qu'elle
avait enseigné à ses élèves : € L'an-
née compte 53 semaines >... ce qui
compliqua fort certaines données de
calcul mental !

Petites choses, dira-t-on en sou-
rian t ! Et qui doiven t rendre indul-
gents ces messieurs du jury exami-
nant le travail de ces têtes blondes
ou brunes laborieusement inclinées
sur un difficile problème de frac-
tions.

Feux d'art if ice  t
Ce qui est plus amusant c'est de

prendre part, une fois livrées toutes

les batailles, aux conciliabules ami-
caux, succédant aux séances officiel-
les. Devant un verre de nouveau
ou un délicieux café glacé, on sort
des amples serviettes, bulletins et
cahiers surchargés de notes et de
signes.

C'est alors que commencent d'épi-
ques combats quant aux diverses fa-
çons de calculer ces fameuses moyen-
nes qui ont tant d'importance dana
la balance finale. Car les méthodes
peuvent varier. Il y a les points de
chaque trimestre, ceux du dernier
où l'on a invité les élèves à fournir
un bel effort I Puis enfin, les points
d'examen. Quand, sereinement ins-
tallé au milieu de la grande fable,
vous entendez les explications qui
fusent, tels des feux colorés un soir
de 1er Août, vous en êtes éblouis 1
Certes, ces messieurs-dames connais-
sent leur affaire. La multiplication
et la division, n 'ont plus de secrets
pour eux. « Oui, madame, et voilà
pourquoi votre fille ne peut entrer
ce printemps a Neuchàtel ; sa
moyenne générale est trop faibl e. De
quelque côté qu 'on retourne la ques-
tion, les chiffres ne varient pas. Et
puis, même si elle a une bonne note
d'allemand, ça ne compense pas ses
insuffisances grammaticales !»

Sidéré de tant d'explications pé-
remptoires et lumineuses, .dont la
précision et la portée frisent la
science atomique, l'expert qui s'est
contenté de corriger consciencieuse-
ment dictées et problèmes, sent sa
tète près d'éclater. U comprend
mieux alors que des vacances à cett e
époque deviennent une nécessité.
Quel repos d'aller cueillir paisible-
ment des jonquilles ou des morilles
après avoir erré durant plusieurs
heures dans les sentiers épineux et
inextricables des moyennes de fin
d'année scolaire. Il faut l'avoir en-
tendu pour y croire.

Pas étonnant, dès lors, que les ré-
gents deviennent presque introuva-
bles 1

Gai, marions-nous !
Si le début de ce mois a entendu

tinter de façon insistante les cloches
de nos collèges, pour ensuite re-
trouver le délicieux silence des va-
cances, il est d'autres cloches mises
en branle dans ce beau pays de
Neuchàtel.

Devient-on supersticieux? s'achop-
pe-t-on aux affreux dictons qui pré-
sagent guigne et malheur aux épou-
sées de mai : Toujours est-il — nous
le savons de façon certaine — que
les cloches de nos temples et de nos
chapelles, ont sonné durant ce mois
à en rompre leur battant. A tel point
que dans notre beau Val-de-Ruz, où
les cloches ne manquen t pas et les
sanctuaires non plus, un pasteur dé-
bordé, a envoyé de jeunes époux
dans la paroisse voisine : « Je ne
sais pas ce qu 'ils ont cette année,
murmurait-il, ils veulent tous venir
à la fois ! > Alors, la demande étant
moins forte... ailleurs, on s'arrangea
pour aller plus loin . Car dans nos
villages, ce n 'est pas encore la mode
des villes d'expédier une fournée de
mariages, dans une même cérémo-
nie. On veut avoir « sa » noce, avec
< ses » cloches, < son » orgue et un
pasteur qui parle pour vous deux
particulièrement.

Ce qui demande une parfaite
exactitude de part et d'autre ! C'est

plu» facile maintenant avec 1» mo-
torisation. Autrefois, cela posait de»
problèmes ! Le sonneur s'enquérait :
« Viennent-ils à pied, «m break, en
char à bancs ? > Ce qui. réglait la
sonnerie, c'était quand, du haut de
la four de la chapelle, un gamin aux
aguets criait : « Les voilà, il» sont à
la Champey. » Alors le sonneur pou-
vait y aller et faire plaisir aux gêna
de la noce qui entendaient les clo-
ches saluer leur entrée au village et
dans l'église. Parfois, les gamins trop
pressés se trompaient i Ils criaient
< les voilà » et ce n'était qu'un char
de paille, suivi d'une brecette char-
gée de sacs de farine.

Pareille alerte fut donnée deux
fois pour des environniers qui
avaient décidément de la peine à
s'amener. De sorte, qu'essoufflé et
presque rouge de colère, le sonneur
avait arrêté deux fois sa sonnerie,
disant : < Tant pis, ils n 'avaient qu'à
venir à l'heure. »

Effectivement, le cortège nuptial
dut se former sans la belle voix des
cloches, mais averti à temps, l'orga-
niste avait tiré tous les registres
du vieil harmonium qui remplit alors
la chapelle de ses basses puissantes I

A la sortie, le sonneur redevenu
concierge et portier , s'excusa, mais
fut vite rassuré quand on lui dit
que tout ce retard était dû à l'ami
de noce qui ne retrouvait plus son
tube, tombé derrière un canapé et à
l'épouse qui n 'en finissait pas de
vouloir arranger à sa façon ses fleurs
d'oranger !

D'autres fois, ce qui est plus grave,
le pasteur a oublié d'inscrire l'heu-
re et la date dans son agenda. Ou
alors il s'est trompé d'une semaine I
Mais les ministres sont gens de res-
sources et pour peu qu 'ils aient en
main les papiers officiels, ils ont
vite fai t  de rattraper le temps perdu.
Et quand la jeune épousée, tout
« ètruLlée » lui dit : « Oh ! bien ,
m'sieur le pasteur, ça ira mieux la
prochaine fois >, c'est d'une voix
grave qu 'il peut lui répondre : c Je
vou s en prie , madame, j' espère bien
ne plus jamais  vous revoir dans ces
mêmes fauteuils !

Muguet d' autrefois !
Ici ce sont de blanches clochettes

odorantes qu 'il nous faut  parler. On
sait que leur langage s'apparente à
celui de l'exotique oranger. Le beau
muguet des bois , c'est la première
fleur du printemps, celle que l'on
apporte pour la première fois le
cœur bat tant  à celle qui saura com-
prendre ce geste et tenir avec le bou-
quet , la main qui s'abandonne avec
confiance.

Nous savons que plusieurs de nos
vieux amis et fidèles lecteurs vont
fêter en ces prochaines semaines,
soixante, cinquante-huit, ou cinquan-
te ans de mariage.

En ce nouveau printemps, sans
doute songeront-ils au muguet d'au-
trefois. Celui qui fut cueilli sur les
pentes de Chaumont , du mont Vully,
ou d'ailleurs encore. Peut-être en
reste-t-il quelque branche séchée
dans la Bible familiale ou dans quel-
que volume à la reliure fanée...

Alors, les clochettes blanches leur
feron t entendre à nouveau comre^
en une douce harmonie, l'écho loir-
tain des cloches joyeuses, des beaux
avrils d'autrefois.

TRAM.
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M m 1_B la p lus brillante des voitures «comp act»!

p̂  =5 = H i=ll|f ^  ̂ Hl — "̂̂ OARAGE HIRONDELLE - NEUCHATEL - Pierre-à-Mazel - Tél. 5 9412
=̂ =3 p= i_, . £5g v ëë§ E= =2 Boudry : Garage des Jordilî , S. i r. I., A. Bmdith - Cernier : Garage Beau-Site, J. Devenoges - Fleurier :

Garage Léon Duthé - Peseux : Garage Central, Eug. Stra m - La Côte-aux-Féei : Garage Piaget & Brûgger.

Jj iaoail à damidie
sur la tricoteuse à main RAFIDEX (Stamag S.A.) vous est offert par

Karl Lut» & Oo., Blrmensdorfexstrasse 400, Zurich 3/55.
Téléphone (061) 33 47 57.

/"VJ vous livrons contre paiement comptant ou par
m Êj P k M ijR acomptes un appareil moderne a deux fontures
^  ̂ d'aiguilles, vous donnons une formation solide qui

fera de vous une artiste dans la confection de
beaux tricots.

•: (\ g tricotez pour nous (ou pour vous-rj ftême), d'après
f f y  Û//j Ç nos mBbructl°ns, pullovers, vestes, Jaquettes, etc.
»• VTWXi gaj ajre . Fr _ 4^ à la _ la pléce ou 

 ̂ 3-
_ 

a 4
_

par 100 g. de laine.

Demandez une documentation détaillée par téléphone ou carte
postale.

A VENDRE
pour cause de déména-
gement, cuisinière à gaz
c Le Rêve », 3 feux, four,
k l'état de neuf, der-
nier modèle. , — Tél.
(038) 5 1044. '

A vendre à bas prix un

parc pour bébé
•t un

porte-bébé
Tél. (038) 5 76 10.

5 bureaux
plats, neufs, teinte
noyer, dimensions 123 x
72 cm., Fr. 160.— pièce.
W. Kurth, avenue de
Morges 9, Lausanne. Tél.
(021) 24 66 66.

A vendre superbe ni-
chée de

caniches
nains

2 mois, pure race, ex-
cellent pedigree. — Tél.
(030) 2 58 25.

A vendre à prix avan-
tageux

piano à queue
« Burger et Jacobi »,
brun, en noyer, complè-
tement révisé, à l'état de
neuf. — S. Andres,
technicien sur piano,
Bienne, tél. (032) 2 40 91;
en cas de non-réponse
(032) 2 16 64.

Le plus grand choix pour messieurs
cuir noir p~ Q9 xgl
semelle de cuir **¦ WwWU

daim brun pr %û fîfl 8emelle
° * p„ 70 fil)

semelle de cuir **¦ IfUiUU de caoutchouc **¦ fcJiUW

ou brun THJL Mf
semelle >9k Jsw
de caoutchouc f̂fl&i. ifâ'

Ft. 37.80 ^̂ f
CHAUSSURES

Seyon 3 — NEUCHATEL

Caniches
A vendre chlota cani-

ches moyens de 2 mois.
S'adresser k Mme Clau-
de Dubois, Bevaix, tél.
6 63 75.

PU !|§@||
Des prix renversants I

__ Des nouveaux modèles admirables 1m s~>.[̂ Hfck JMT • BOSCH m̂
( : 

J.W M * BAUKNECHT ^k\39»r g • PINGUIN m
^(̂ H, Sê * WESTINCHOUSE M

<fâBSm k̂ * IONIS B
î "™" 

^̂  • FORSTER SB
,/ mkàgtm yQL * SIBIR, elc. Jw

(3tj Conditions Intéressantes, reprises, facilités ,
(j^X^ ĵ 

chez 

le 
grand 

spécialiste
. . . .
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Neuchàtel, 26, rue du Seyon
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A V3SNDKB

magnifique studio neuf
en beau tissu laine 2 tons, orange et anthracite :
canapé-couche, 2 fauteuils bras pleins et 1 guéri-
don dessus noyer. — Téléphoner le soir depuis
19 heures au (038) 8 43 20.

W Ẑ VOTRE RÊVE... ^̂ ^
^  ̂ SOUS VOTRE TOIT !
rî P par exemple i

£0 MAGNIFIQUE MOBILIER COMPLET
^̂  

neuf de le fabrique, com-
^É  ̂ prenant :

ĵgg 1 CHAMBRE A COUCHER
\\»^  ̂ en bouleau sapelli , genre aca-

¦gflW jou , avec lête de lil et tables
B̂  ̂ de chevet, armoire 3 portes ,
_^dfi coiffeus e genre cristal.

T̂ 1 SALLE A MANGER
B»W en n°yer comprenant : dressoir
^̂ V avec bar, table à rallonges . et
ĝ H 4 chaises .

î 1 SPLENDIDE STUDIO
i lB  ̂ 2 couleurs , côtés pleins : y ce*^

adfl napé, 2 fauteuils et 1 guéridon.
W  ̂ 10 ANS DE GARANTIE

 ̂ 2430-
¦jftfM Venez visiter
^^  ̂ notre grande exposition,

_^ voiture à disposition.
gwSI Demandez
^^^ 

notre catalogue illustré.

^P 
PFÇ FI i y/NF ^BlEW MflfflÊr

^̂  CH. NUSSBAUM ' ^ f̂jfeyS*^^^
^g»t\ TE1- C03») » U 44 ^ml^BsW^

-ï"i
_V

W î  ̂mMÊ
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liESaBujfflil
! STOPPAGE INVISIBLE

Stoppage La &ur t°'ls vêtements, accrocs,
' 'I déchirures, brûlures, etc.

artistique B |  Maison d'ancienne renom-
cil mée.

ERHIHH& Mme I EIKUM)GUT
» ŝ» Ê̂»» Ê̂mmmm Temple-Neuf 22

Place des Armourins, NEUCHATEL, tél. 5 43 78

HILDENBRAND
F E R B L A N T E R I E

S A N I T A I R E
Coq-d'Inde 3 * Tél. S 66 86

» rÉ n  r\r Une maison sérieuse
y ELW5* kg Pour l'entretien de vos vélos,
. A *̂ mt*»xm H* vélomoteurs, motos
^40T05 B I Vente " Achat - Réparation s

-MWi G.COR DEY
Place Pury - Prébarreau S - Tél. 8 34 27

_ , , , . .  Télévision ou radio
Télévision U u POMEY

Radio II RAD!° MÉLODY
__^^^_^^^^B' et ses techniciens' w 'y --, ~~ :, ::¦ sffisKfl sont k votre service

¦BWEBBlBlHl Flandres 2 - Tél. 5 27 22
Neuchàtel

8e rend régulièrement dans votre région

y»̂ ~~iu AUTO-
0 m̂ ÉCOLE

£-L.'1'J wSSTfrllËr" ' Neuchàtel , Fahys 103

O ^^ 
conditions avantageuse»

Boa
vélo

routier neuf, pneus
< Michelin », moyeu
i Torpédo », porte-baga-
ges, éclairage électrique,
feu de croisement, ainsi
qu'un poste de radio
usagé mais en bon état ,
t Ecophone », à bas prix.
Téléphoner pendant les
heures des repas, au
5 43 36 (038).

A vendre

PIANO
noir, de marque alle-
mande, en parfait état,
cordes croisées, 550 fr.
H. Schmutz, poste, Praz-
Vully (tél. (037) 7 24 07.

Un hall sympathique
Une halte s'impose
chez G. Etienne, Bric-
à-brac, Moulins 13.

JARDIN
A vendre 2 châssis,

cadre en fer 150 x l2^cm. Tél. 7 58 58, aux
heures des repas.

A vendre très belle

cuisinière
électrique

3 plaques, et four, mar-
que c Therma », moder-
ne, k l'état de neuf.
Prix Pr. 285.—. S'adres-
ser : tel. 5 82 10.

A vendre

tente
camping avec avant-toit
et abside, 2 ou 3 places,
en parfait état. — Tél.
8 34 78.

PRêTS!
aans caution Jusqu'à 1
fr.5000.-accordésfa- g
cllement depuis 1930 ¦
à fonctionnaire, em- ¦
Dloyé.ouvrlef ,commer- ¦
çant, agriculteur et à ¦

1 toute personne solva- ¦
I ble. Rapidité. PeWs I
H remboursements écne- ¦
¦ lonnés lusqu'à 28 mois. I
'M Discrétion. s
U BANQUE GOLAY SCIB I
BS.T>l."021)22M3j

Exposition de camping
place Longereuse, Fleurier, du 22 au 26 avril

WICO et ARCOR présentent le» nouvelles tente» de la laL&on 1M0
à des prix sensationnels I

Reprises de tentes usagées !
Pour le débutant : vente de tentes d'occasion avec gros rabais 1

UN DÉPLACEMENT QUI VAUT LA PEINE !

*"*0**%r
**zJ!& FLEURIFROUND.IUI II Wj tJ tlPL/i«Ld>IIH»« i^si/V'# fi/

M
-

Occasion unique
Splendide salle à manger en noyer
pyramide sur socle, comprenant 1 desserte 4 portes.
1 argentier, 2 portes, verres antiques, 1 table à
rallonges 2 pieds colonnes et 6 chaises neuchàte-
loises, y compris les coussins rembourrage mousse.
le tout à l'état de nouf ; prix avantageux. Télépho-
ner le soir depuis 19 heures au (038) 8 43 20.

Qroupe de Jeunea ci-
néastes de Neuchàtel
cherche, pour la période
du 7 au 22 Juillet, une

ACTRICE
sérieuse, de 16 à 20 ans,
pour rôle ballet classi-
que. — Ecrire sous chif-
frée P. Z. 2214 au bureau
de la Feuille d'avis.

™1

Ouille
vis-à-vis

du Temple du bas

atelier spécialisé
pour réparations de

if Montres
* Pendules
• Réveils
ir Bijouterie
¦jk- Argenterie

PRÊTS
de Fr. 500 — à Fr.
2000.—, rembourse-
ments mensuels,
sont accordés sans
formalités compli-
quées, à personnes
à traitement fixe ,
employés, ouvriers,
ainsi qu'aux fonc-
tionnaires. Rapidité

et discrétion.
Bureau de Crédit

S. A.
Grand-Chêne 1

Lausanne
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Il f aut de la p récision!
Se renseigner!

Se documenter !
DÉPENSER SON ARGENT A LA LEGERE EST UNE ERREUR !

• LES PRODUITS ET LES TEINTES doivent s 'harmoniser '
et correspondre parfaitement à vos locaux et escaliers à
recouvrir.

• POUR VOS SOLS de fabriques, magasins , commerces,
chambres, vestibules, cuisines , Il vous faut lumière I chaleur I
résistance I facilité d' entretien I et belles feintes...

• ON NE VIT QU'UNE FOIS I vous avez le droit d'en
= profiter et de vous mettre a l'aise ; le confort, l'hygiène, tout

cela vous appartient, il est sage de ne pas laisser tous les
plaisirs aux héritiers.

t

• LE TEMPS COURT I jouissez pendant qu'il est encore
temps. Vous pouvez changer vos fonds usés, fades, et à
l'entretien pénible.

• LE COMMERÇANT EFFICIENT se modernise par des
sols et escaliers rajeunis.

• LES POSES SE FONT directement sur vos planchers
détériorés, catelles, bois, ciment. S'il est nécessaire, nous effec-
tuons un nivelage et la pose d'une sous-couche.

• LA POSE D'UN LOCAL moyen se fait en un jour et
dure 40 ans.

• LES FRERES MASSEREY responsables des travaux de
pose, aiment leur méf ier ; ils effectuent (es poses conscien-
cieusement.

• SUR DEMANDE nous remettons devis, échantillons,
albums de dessins et nos conseils sans engagement pour vous.

• NOUS EFFECTUONS également des travaux de pose en
dehors des villes de Neuchàtel et Bienne.

»»¦¦¦¦¦ ¦ NEUCHATEL
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REVÊTEMENTS DE SOIS ET ESCALIERS MODERNES H
Bureaux et entrepôts : Portes-Rouges 131 f '
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^ •¦!"•

Ji I 'WêI-- . ^r I!:!! S^ fc U l_CIVI L 
INI 

î
K., m y : ' y ''JJÊM ::::: "̂̂  ̂ "" ^̂  ^™*̂  

¦"¦ 
*™ ¦ » ¦ :::::

^1 Découvrez aujourd'hui la 1 / =% À .il
;s_ J| A hlanPhPlir* MAHI FFN^ I V / W.::::::::

-*v-2-: iaBSB LJIQI 11̂  I I 
iT I Jl IWI #"% VJ ¦ I l IH 4_| 1 w y Mm  BB&'̂JBmf̂ttTKBûrmmmVmmiM ¦¦¦¦¦ ¦••¦•¦•>¦ •

BB "̂ B *• ¦ ¦ ^̂  * ¦ ^̂  ^̂  ¦ ¦ ¦ ¦ * K ¦̂¦r IMBI ¦¦¦¦ MH ¦ v M̂  ̂ H -9 B̂t HK¦¦"*¦¦¦¦•¦•"¦•¦¦••¦¦¦¦••• ¦»»*¦¦¦¦••»¦

^  ̂ Jl S Profitez du 
prix spécial offert 

par 
ce % JF ^̂ Hf 'W-F' M B IÊ^^

j ^  B 
et 

MACLEENS, le dentifrice à triple action. W *̂ B W ^
[̂ L̂  iV¦ Vous aurez ainsi la chance de découvrir, I w^ ^  ̂ iT î  ^^
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un grand lit avec literie,
2 tables de nuit, ar-
moire à glace 3 portes,
lavabo-commode, en bon
état, bas prix. S'adres-
ser : Maladière 32. tél.
5 17 19.
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T-T ĵ MI jTuf i l

£ ifl !¦ POUr perdre 4-6 kg Veulllci m'envoyern contra remboursement 1 | payable à 30 jours selon factura hHBBWWM|j!po
y I Hl B Emballage de cure REDUZELLA Fr. 17.80 D1 ambaMjjo ds cure Biduzilli i Fr. u.80Qt embaiiio» économique Ridumii à Fr. M.50 ¦̂Mli ĤI V/l ¦ Pour perdre 8-10 kg ^̂ ^H* Î l̂^ lfi
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A VENDRE TOUT DE SUITE
véritables

TAPIS PERSANS
fins, de choix , dont quelques belles pièces rares ,
d'ancienne qualité , de provenance directe de pro-

priétaires persans, tels que :
1 KESHAN 230 X 320
1 SAROUK ¦ 270 X 360
2 HERTZ (anciens) 250 X 320 et 280 x 380
1 BOCHARA • 225 X 330
1 AFGHAN 240 X 340
1 KIRMAN 275X370
1 CHOROSSAN 290 X 395
2 magnifiques tapis de salon

TEHERAN environ 300 X 400
1 KESHAN environ 325 X 420
ainsi que quelques pièces très fines , plus petites.
Vente uniquement contre payement comptant.
Les intéressés sont priés de bien vouloir adresser
leurs demandes urgentes par écrit à

E. Frei , Arbenzstrasse 8, Zurich 8

VERNIS
C0PAL

pour

bateaux
Peinture

, Plasticoqne
Revêtement '
Plastique

pour
bateaux

Imperméa-
bilisant

pour voiles

Pinceaux ;
chez ;< :

le spécialiste : .

M. THOMET
ECLUSE 15

NEUCHATEL

Vin rouge
1er qualité

Vin Nostrano, de mon
pressoir 1.70 le 1.

Montagne 1.30 »
Barbera 1.80 »
Valpolicella 1.80 »
Chianti extra 1.75 »
départ Locarno, à partir

de 30 1.
Echantillon gratuit

Demandez prix courant
. Expédition de fruits

Muralto (Tessln)
Tél. (093) 7 10 44
Case postale 60

A vendre

15 colonies
avec ruches D.B.
Tél. (038) 6 33 72.
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Démonstration
Marmite à vapeur «MIVIT » T [ &.50

- Poêle-gril «MIVIT» di"I. \£
f* >^. .. ***.mem\ **. «SM^IA diamètre 20 cm. 0./ 5 ^-

| 
Couvercle pour poêle 22 cm 890

'M Lundi - mardi, 25/26 avril 1960, à ^

I MARCHÉ-MIGROS 
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Belle macislaiure à vendre
à l'imprimerie de ce journal



Lahore, miroir à deux laces
L'EXPEDITION DES «TROIS CHEVRONS» AU PAKISTAN
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll  ̂ mu m

(Voir la « Feuille d'avis de Neuchàtel » des 22 et 26 décembre 1959,
des 11 et 18 février, des 22 et 23 mars et du 21 avril)

Avez-voua déjà passé k col de
Luz-la-Croix-Haute ou celui de la
République à la fin de l'hiver ? Si
oui, vous avez éprouvé ce sentiment
étrange de quitter la neige et le froid,
les sapins et les tuiles rouges pour vous
trouver envoûté subitement par la
douce chaleur du midi, la fraîche
odeur du thym et de la lavande, les
tuiles jaunes, au caractère ai méridional.
Deux climats, deux mentalités, deux
contrées juxtaposées mais qui ne se
mêlent pas. La transition est si brus-
que que dans notre conscience la réa-
lité devient illusion.

Il en est de même quand on passe
des hauts plateaux du Bélouchtstan
à la vallée de l'Indus. Deux blocs
totalement différents «e dégagent l'un
de l'autre en quelques kilomètres : le
Proche-Orient et l'Orient. En hiver,
cette transition est étonnante. D'un
côté, la neige des plateaux dénudés,
le désert, une population dispersée et
sauvage ; de l'autre, les palmiers, les
rizières, les étangs, les bosquets de
fleurs, un peuple grouillant et vivant
dans la rue. Pour la première fois, on
est en présence de l'Orient , Lahore
nous livre soudain les premiers secrets
de sa masse, de son art , de son climat.

La « City » ou la vieille ville
Déjà en pénétrant dans la ville par

le sud, l'Européen se sent écrasé par
la masse inondant les rues, mais son
oppression et son étonnement grandis-
sent encore quand il pénètre dans la
« City ». C'est la vieille ville où
grouille sans répit , de nuit comme de
jour , une multitude d'êtres... Mar-
chands accroupis à même leur étalage,
conducteurs de chars à bœufs se
frayant un passage dans une foule
compacte, petits vendeurs de sucreries,
va-nu-pieds, badauds, tous se mêlent,
se croisent, se bousculent dans une
atmosphère écrasante, dans un brou-
haha de cris, de voix, d'essieux mal
huilés, dans une odeur d'épices, de
poussière et de transpiration. Ici, tout
se fait dans la rue. Pas de porte à
pousser, on achète en passant ce qu 'on
voit. On couche même. II n'est pas
rare de voir un homme étendu sur son
lit devant sa porte, dans la solitude
d'une foule indifférente. Des petit*
enfants nus jouent dans k. boue des
rigoles, inconscients de tout ce qui se
passe au-dessus d'eux," ignorant et mé-
prisant la foule à laquelle ils sont
mêlés.

Les nouveaux quartiers
Hors de l'enceinte de la « City »,

Lahore revêt un autre aspect : c'est la
ville moderne, propre, k moteur rem-
plaçant le boeuf. Une circulation à
l'européenne, des feux rouges et verts,
des ronds-points, de larges avenues,
d'immenses bâtiments, tout nous in-
dique que cette ville vient de naître.
Pourtant les fiacres (tonga) et les tri-
cycles subsistent et souvent un char à
bœufs égaré, insouciant de la fuite du
temps, nous montre que le nouveau
Lahore n'a pas tout perdu de son an-
tiquité.

Les plus grandes bâtisses sont des
banques. Quoi d'étrange pour une ville
moderne ? N'est-ce pas ce qui compte
de nos jours ? Elles sont alignées sur

k grande avenue, toutes plus volumi-
neuses les unes que les autres, taches
roses, vert pâle, couleurs sucrées pro-
pres à l'Orient. Le domaine des ban-
ques ne m'a guère intéressé et j 'ai pré-
féré les chefs-d'œuvre de l'architecture
« moghule » que le modernisme a re-
jetés hors de ses murs. Il faut quitter
quelque peu la ville pour trouver le
« Red Fort », forteresse de l'ère « mo-
ghul ». Il se trouve derrière la vieille
ville, le modernisme, lui , s'en est ca-
ché. Il semble avoir voulu rompre avec
les vestiges d'une grande civilisation.
Etait-ce pour essayer de faire mieux ?
Quelle ambition !

Le « Red Fort n'est pas aussi vieux
qu il apparaît. Il n'a que quatre siè-

Un « tonga », taxi le plus répandu à Lahore.

eles d'existence, mais les diverses inva-
sions des Sikhs et autres l'ont ruiné
de ses merveilleux appartements ; id
ne reste plus que l'immense squelette
d'un château fort au sein duquel se
dressent parois de marbre blanc en
lambeaux. La plupart des salles et des
pavillons sont en marbre immaculé
nervé d'arabesques serties à leur tour
de pierres précieuses. D'autres salles
étaient couvertes de miroirs concaves ,
si bien que la nuit , à la lumière des
torches, le plafond se transformait en
un ciel d'Orient. Mais les pierres pré-
cieuses ont été volées, les arabesques
arrachées et la plupart des miroirs
cassés. Pourtant il garde sa dignité
par son imposante majesté. Les rois
« moghuls » avaient vu grand ; U le
fallait , car sans eux il ne resterait
rien aujourd'hui. A quelque deux

cents mètres, attenante au château , se
dresse la mosquée. Bien conservée,
par respect religieux je pense, elle
s'harmonise en grandeur avec k « Red
Fort ». Sa cour intérieure peut conte-
nir jusqu 'à quarante mille personnes
pendant les jours de fête. Faite de
pierres rouges, sa masse nous écrase-
rait si les architectes n 'avaient pas eu
le soin de dessiner tout autour de vas-
tes jardins verdoyants. Cela ne lui
donne que plus de finesse et aussi de
vie car les habitants de Lahore revien-
nent là chercher la fraîcheur d'une
nature bienfaisante.

Plus loin, à environ deux kilomè-
tres, se trouve le tombeau de Jehan-
gir. Du même style que le « Red
Fort » il est pourtant mieux conservé.
On peut se rendre compte là de la
valeur et du travail qu 'ont coûté ces
chefs-d'œuvre. C'est d'une rare minu-
tie et d'une grande finesse. Du reste
on raconte qu 'un roi a laissé vingt
millions de francs de l'époque pour
faire construire un petit pavillon d'une
seule pièce. Lahore peut être recon-
naissant aux rois moghuls d'en avoir
fait leur capitale, car ils lui ont don-
né ce qui lui manquerait maintenant
pour être une ville d'un intérêt cer-
tain.

Vie et courtoisie
universitaires...

Mais Lahore n 'est pas davantage
restée en marge de la vie intellectuelle
que du modernisme. Elle a son uni-
versité, active, vivante. Un groupe de
fervents francophiles lutte pour main-
tenir un centre d'étude français. C'esf
bien difficile dans une ville aussi an-
glicisée. Ils nous ont reçus avec toute
la courtoisie et l'amabilité propres aux
Pakistanais. Après le cours de fran-
çais auquel nous avons pris part , nous

A l'intérieur du Red-Fort.

nous sommes trouvés devant une tasse
de thé et une tour de pâtisseries. Et
cela s'est fait avec tant de simplicité
qu 'une heure après notre arrivée nous
nous trouvions en plein pays de con-
naissances. Les examens sont peut-
être moins sévères, les cours moins sé-
rieux, mais combien plus vivants.
Qu'importe si l'élève interrompt le pro-
fesseur pour exposer son idée, c'est
souvent un dialogue et non pas une
conférence. Nous ne nous sommes pas
ennuyés à ce cours, loin de là et j 'ai

un peu rêvé à la communauté entre
élèves et professeurs. Voyez-vous chez
nous une classe entière, le professeur
en tête, inviter trois jeunes gens étran-
gers au premier restaurant pour faire
meilleure connaissance ? La situation
est, je le sais, bien différente , mais il

. n'empêche qu 'elle nous fait voir uns
autre méthode d'étude et je l'avoua
fort sympathique.

... et premiers pas
du cinéma pakistanais

C'est par ce professeur et plusieurs
de ses élèves que nous avons été in-
troduits dans un studio de cinéma.
Malheureusement k contenu est moin*
bon que k contenant. Le bâtiment en
lui-même est peut-être une œuvre d'art
en architecture mais ce qui se passe
à l'intérieur n'est pas digne des décor»
de Georges Meliès. Les acteurs en
sont au balbutiement du cinéma ; les
scénarios n'évoquent que des scènes de
cape et d'épée, et d'amour d'une gros-
sièreté naïve. Non, on ne peut pas
encore parler du cinéma pakistanais.

« Rajpatan », a répété cinq fois k
héros du film devant une caméra per-
fectionnée ! Les grandes boucles
d'oreille clinquantes, les bottes de
cuir en plastique, la veste en soie de
coton, la ceinture d'or plaquée, les
décors naïfs de papiers peints s'harmo-
nisaient exactement avec k ton de sa
voix préfabriquée. Peut-être qu'un
film du tournage de la scène aurait
été la meilleure comédie de l'année.
Malheureusement, ils n'en ont pas en-
core eu l'idée...

Lahore essaye donc de se mettre au
rang des grandes cités modernes. Mo-
dernisme bien naïf parfois, car k saut
est trop grand. Mais ce qui reste de*
traditions et des ehefs-d* oeuvre ances-
traux est là pour témoigner qu 'elle a
déjà une longue existence, riche en
gloire et en art.

Artisanat de la cité, richesse de ses
monuments moghuls, urbanisme de k
ville moderne, université et cinémas
nous montrent que Lahore a été et
veut rester une grande ville au seuil
de l'Orient

Daalal OBOBET.

WALTER SCHINZ prend parti contre son siècle
et ressuscite la poésie romantique

UN ECRI VA IN NE UCHA TEL OIS A PARIS

Qu'est-ce qui, pour un écrivain ,
vaut le mieux ? Acquéri r un nom
grâce à une publicité tapageuse, et
devenu l'esclave de sa gloire, faire
du travail à la chaîne, ou vivre
caché et publier tous les cinq ou
dix ans, à l'intention d'un petit
nombre, un livre qui, tel un écrin,
contienne, harmonieusement dispo-
sées, quelques perles de grand
prix ?

C'est la caractéristique de notre
temps qu'entre ces deux extrêmes
il n 'exist e guère de milieu ; il faut
choisir. Ou bien l'on sacrifie au
snobisme, ou bien résolument on
s'en écarte. Dès le début de sa
carrière, Walter Schinz, qui adopta
le pseudonyme d« Berteval, a choi-
si ; sa vocation a été de dire non
à tout ce qui , sous les étiquettes
les plus diverses, amenait les artis-
tes à coqueter avec le néant , et
le public à s'extasier sur des créa-
tions en simili , nées de la mode
et destinées à périr avec elle.

Mais d'abord , qui est Walter
Schinz ? Disons, pour ceux qui
l'ignoreraient, que c'est le frère
d'Albert Schinz, qui longtemps pro-
fessa en Amérique et se distingua
par ses travaux sur Rousseau ; c est
le frère aussi de Charles Schinz,
qui était à la tête du bazar de la
rue Saint-Maurice. Agé aujourd'hui
d'environ 80 ans, Walter Schinz vit
à Paris où il a passé la plus grande
partie de son existence.

Qu'est-ce qui, dans cette person-
nalité exceptionnelle , frappe le
plus ?. C'est l'intégrité absolue de
son tempérament. Walter Schinz est
un passionné, et sa passion, il l'a
mise au service d'une « volonté
d'enfance » ; pour entrer dans le
sanctuaire de l'art , pour accéder à
ce tremblement sacré par lequel se
révèle à nous l'approche du dieu,
il faut se refaire enfant. « Nul,
écrit-il, n'a jamais vu trembler les
choses jusqu 'en leur profondeur , qui
n'a pas commencé par poser sur
elles, comme une belle eau qui les
purifie, la naïve transparence de
l'enfant... Dans la fête universelle
toujours l'enfant a l'ètonnement ,
cette inauguration des choses. » C'est
donc l'enfant qui « rend le monde
à l'homme ».

A partir de là , Walter Schinz
développe une esthétique qui est
aux antipodes des modernes, que ce
soit Valéry, Stravinsky ou Picasso.
Alors qu'ils cherchent, eux, à iso-
ler le processus de la création artis-
tique, dont ils décomposent les
divers moments pour en percer à
jour Je mécanisme et obtenir une
sorte de phénomène à répétition ,
Walter Schinz la replonge au sein
de l'élan vital ; elle se trouve ainsi
revivifiée, resacralisée.

Chez les primitifs , l'art ne cher-
chait pas à se distinguer ; il était
vécu. « L'art était toujours plus que
l'art ; et, dès qu'il se développait,
il se créait des dieux et un rudi-
ment de philosophie. » Pour recréer
l'ètonnement, l'état de grâce, la com-
munion perdue, l'artiste doit rede-
venir un primitif et se refaire une

;. B ' ' • ' v •¦ ¦:.«¦¦ i ]âme d'enfant ; il lui faut retourner,
aux origines.

Ces idées, ces citations sont ex-
traites d'un essai paru en 1948 aux
Presses universitaires de France, et
intitulé Le f aux intellectualisme.
Walter Schinz (Berteval) y examine
l'évolution du monde occidental à
partir du moment où il s'est mis à
dérailler, c'est-à-dire dans la se-
conde moitié du XlXme siècle. Bal-
zac était encore dans la bonne voie ;
il a su chanter la grandeur des sim-
ples. Baudelaire , Flaubert s'en écar-
tent ; déjà ils cultivent l'art pour
l'art, c'est-à-dire l'art pour rien. En
Allemagne, au grand fleuve wagné-
rien, Nietzsche oppose une critique
f;éniale, mais stérile, car en iso-
ant la pensée de son substratum, le

sentiment, il la situe dans une sorte

dé, Vide absolu où elle rie peut que
se suicider.

Pour absurdes qu'elles aient été,
ces tentatives avaient pour elles
d'être grandioses. Ce qui , au XXme
siècle, est issu d'elles, n'a plus ni
vie, ni grandeur ; aujourd'hui , l'ar-
tifice règne. Effronterie, cynisme,
opinions spécieuses et attitudes pro-
vocantes, paradoxes et dissonances,
c'est partout la recherche de l'effet.
Autrefois on admirait les grands
hommes ; aujourd'hui on les singe.
Toute originalité vaut , pourvu
qu 'elle soit toute en dehors , et que
ces dehors étonnent ou scandali-
sent. On confond l'artiste avec le
saltimbanque.

En opposition avec les idées ché-
ries de notre siècle, c'est donc une
esthétique du sentiment que Walter

W. Berteval vu par Serge Ivanoff.

Schinz cherch e à remettre en hon-
neur. Est-il besoin de souligner que
pour lui sentiment n'a rien de com-
mun avec sentimentalisme ? Que,
pour s'affirmer authenti que, le sen-
timent doit s'unir à une grande in-
telligence critique et à la force dé-
bordante du génie ? Comment réus-
sit-on une œuvre d'art ? Est-ce en
utilisant certaines recettes ? Non ,
mais en captant une source ; mieux
encore , en s'oubliant pour épouser
une grande idée, un élan qui vient
des profondeurs.

Se donner tout entier , voilà la
bonne formule. L'œuvre est comme
l'enfant à naître, elle n'est donnée
qu'à celui qui accepte d'aimer tota-
lement et de se perdre dans cet
amour — Walter Schinz l'a dit en
termes magnifi ques : « L'élan n'est
jamais rien que quand il peut dé-
passer le but. Voilà comment tout
se produit , dans le monde moral les
vertus , et dans le monde matériel les
êtres. Voilà comment, dans la fa-
mille, est suscité l'enfant. L'amour
des sexes n'est pas en vue de l'en-
fant , l'amour est l'accomplissement
de deux êtres simplement. Celui qui
en naît est le superflu magnifique,
l'enfant est le débordement de deux
êtres qui , voulant être eux tout en-
tiers, ont été plus qu'eux-mêmes. »

Auteur d une thèse sur la tragé-
die en Allemagne et d'un essai sur
Ibsen , Walter Schinz a composé de
nombreuses pièces de théâtre qui
ont été publiées en trois gros vo-
lumes au « Mercure universel », et
dont plusieurs ont été jouées , à Pa-
ris.

Dans cette abondante production,
il y a ce que l'on appelle de « gran-
des machines », des drames puis-
samment ambitieux qui racontent
les tourments d'Abraham ou pro-
jettent devant nos yeux la gigantes-
que figure de Tubalcaïn. A ces œu-
vres de dimensions hugoliennes, on
préférera peut-être des pièces com-
me le Chat botté , Cendrillon et
Blanche-nei ge , où brille et tremble
une exquise fantaisie. C'est à leur
propos qu 'Alfred Poizat écrivait :

« W. Berteval est un Suisse ro-
mand , qui vit à Paris depuis d'assez
longues années, mais qui doit sans
doute à quel que hérédité rhénane
ignorée un cerveau tout magique, où
est tombé de la graine d'Andersen ,
de Tieck, de Novalis, de tous ces
fantasques petits romantiques, en
qui s'exprima le meilleur peut-être
de la songerie allemande. Il est de
la descendance d'Obéron et de Ti-
tania , mais d'une branche française.
A travers le sonore et lucide cristal
de ses vers se joue sa fantaisie pro-
fonde et tendre. Toute une partie
de son théâtre, hélas ! inédit encore,
grouille de joyeux et adorables pe-
tits gnomes, en qui s'incarne l'âme
des sentiers de forêts et de tous les
souvenirs , de tous les rêves que son
cœur y a laissés. »

Finissons là-dessus, car en ces li-
gnes l'essentiel est dit , et de telle
façon qu 'il serait impossible de
mieux dire.

P. L. BOREL.

Le haricot pousse plus vite
s'il est soumis à un rythme de j azz

Un étudiant américain , Mark Key-
serling, vient d'obtenir le premier
prix d'un concours scientifique en
présentant au jury quatre bocaux
contenant chacun quatre haricots
reposant sur un fond de buvard
mouillé.

Dans le bocal 1, les haricots en
étaient à leur état primitif : ils
avaient passé 12 jours au milieu
d'un silence absolu.

Dans le bocal 2, soumis au rythme
du boogie-woogie, trois des quatre

« cobayes » étaient déjà dotés de
feuilles vertes.

Dans le bocal 3, arrosé par les
notes de la symphonie du « Nou-
veau-Monde », troi s haricots avaient
poussé plus haut que le bord du
bocal et tous avaient des feuilles.

Dans le bocal 4, les quatre ha-
ricots s'étaient transformés en fo-
rêt vierge : on leur avait tout sim-
plement fait entendre les ronfle-

ments d'un moteur.
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Jeune homme, de 18 à 20 ans, ro-
buste, serait engagé tout de suite ou
pour date à convenir, comme

aide - m agasinier
et pour différents travaux.
Faire offres par écrit à Dubois
& Cie, Agence agricole, Bevaix.

i 

On demande un«

FILLE DE SALLE
S'adresser à l'hôtel du Poisson,

Auvernier. Tél. 8 21 93.
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Le «Compact Car» qui, en 1959, s'est magnifiquement classé s1"* dans la production des Etats-Unis I
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Immédiatement livrables
6 cyl., 16,3 CV - 129 CV effectifs — Consommation incroyablement faible : 10,5 1. aux 100 knu
Avec Overdrive (livrable moyennant supplément). Réf érences à disposition.

Demandez catalogues et essai à l'agent pour la région :

J.-L. SEGESSEMANN, Garage du Littoral, Neuchàtel
Début route des Falaises - Tél. 3 99 91 • Pierre-e-MeaeJ

\
i

On achèterait

vélo pour garçon
de 12 ans. Offres avec
prix sous chiffres 234 -
388 au bureau de la
Feuille d'avis.

Grand garage de la place, agence Mer-
cedes, cherche pour entrée Immédiate ou
k convenir,

BONS

MÉCANICIENS
pour son atelier de réparations . Condi-
tions de travail agréables , dans locaux
neufs. Salaire Intéressant.

Paire offres au Garage de l'Etoile S.A.,
avenue d'Echallens 100, Lausanne.

Restaurant de la ville demande une

SOMMELIÈRE
Demander l'adresse du No 2216 au

bureau de la Feuille d'avis.

KRAUER MÉCANIQUE, Fahys 73,
NEUCHATEL, cherche

1 mécanicien de précision
1 tourneur

ayant quelques années de pratique.
Semaine de 5 jours.

.
Faire offres ou se présenter.

Pour notre magaiha La Cité, nous
cherchons une

vendeuse en textiles
tA possible avec connaissance de la
branche corsets.

Adresser offres écriles avec curricu-
lum vitae, copies de certificats et
photo à la direction de la S.C.C.N.,
Sablons 39.

Nous cherchons

MANŒUVRES
et

OUVRIÈRES
habiles pour travaux divers. Se-
maine de 5 jours.
Fabrique d'horlogerie de Saint-
Biaise S. A., Saint-Biaise.

Jeune employé (e)
de bureau

actif et intelligent trouverait engage-
ment dans fabrique près de Soleure
pour la correspondance française et
différents travaux de bureau. Connais-
sances de la sténographie nécessaire.
Entrée en service à convenir.

Offres détaillées avec certificats et ré-
férences, indication de salaire, sous
chiffres N 4479 à Publicitas S. A.,
Soleure.

On cherche

I SOMMELIÈRE
•taable et capable (éventuellement débutante)
dans bon restaurant. Entrée Immédiate ou à con-
venir. Mercredi fermé. — Famille Hans Punk,
restaurant Sternen, Nldau, tél . (032 ) 2 20 81.

Jeune femme travail-
lant au dehors, cherche
gentille

personne,
aimant

les enfants
pour s'occuper d'une fil-
lette de 16 mois et aider
dans petit m é n a g e  à
Berne. Offres sous chif-
fres O.Y. 2213 , au bu-
reau de La Feuille d'avis .

Entreprise de la ville
engagerait tout de suite
une

dactylo
pour quelques après-midi
par semaine. Tél. 8 19 10.

Maçons
et peintres

seraient engagés tout de
suite par l'entreprise
S. Vullle, Boudry, tél.
6 44 14.

On cherche pour tout
de suite,

jeune fille
propre, robuste , en bon-
ne santé et Intelligente
pour aider au ménage
de 2 personnes dans pe-
tit appartement soigné,
tout confort. Ensuite 3
mois à la montagne. Té-
léphoner aux heures des
repas au (038) 5 99 74
ou écrire sous chiffres
P 3161 N à Publicitas,
Neuchàtel.

Nous cherchons tout
de suite, pour deux
mois, une

fille de cuisine
Tél. (038) 5 20 90.

On cherche

ouvrier agricole
sachant traire chez Mau-
rice Simonet, Marin. —
Tél. 7 51 74.

On cherche

gouvernante
pour petit ménage et
•urvelllance d'un en-
fant de 4 ans. Person-
ne d'un certain âge dé-
sirée. Bon salaire et con-
gés réguliers . — Adresser
offres . écrites à M. C.
3219 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons per-
sonne de confiance pour
des

nettoyages
au salon de coiffure. —
S'adresser k Stahll , coif-
fure, vis-à-vis de la poste.

On cherche

ouvrier viticole
et un

garçon de cuisine
S'adresser k I l'hôtel

Belle vue, Auvernier. Tél.
8 31 92.

On cherche

remplaçante de ménage
pour 2 à 3 semaines, pour la mati-
née et le repas de midi. Entrée
immédiate. — S'adresser à Mme
Renaud de Bosset, Pommier 7. Tél.
5 42 53.

On cherche

jeune fille
pour s'occuper de deux
enfants et aider au mé-
nage, possibilité de lo-
ger chez ses parents. —
Tél. (038) 5 76 10.

DESSINATEUR-ARCHITECTE
Jeune Ingénieur-architecte diplômé cherche col-

laboration ou place dans bureau d'architecture
avec projets Intéressants (expérience : habitations,
bâtiments Industriels, concours en Allemagne). —
Adresser offres écrites k 234-386 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune

dessinateur en bâtiment
cherche place à Neuch&tel . — Faire offre à Hervé
MARTIN, avenue des Invuardes 11, Payerne.

Jeune employé de commerce
(Suisse allemand) ayant des connaissances d'an-
glais et d'Italien cherche , pour le 15 Juin, place
pour se perfectionner en français. Branche : machi-
nes ou automobiles. — Offres sous chiffres SA
45690 Z Annonces Suisses S. A. « ASSA » , Zurich 23.

JEUNE EMPLOYÉE
(langue maternelle al-
lemande) , avec diplôme
de capacité , cherche en-
gagement pour corres-
pondance, de préférence.
Entrée et salaire selon
entente. Faire offres k
Llselotte Wlrth, Hauser-
strasse 207 , Wlndlsch
(AG).

RESTAURANT BEAU-RIVAGE
cherche une

APPRENTIE SOMMELIÈRE-FILLE DE SALLE
formation rapide de 6 mois. Certificat de la
Société des cafetiers-hôteliers-restaurateurs.
Offres écrites à M. Pauli, Beau-Rivage, Neu-
diâtel.

Jeune

employée
de bureau

terminant son apprentis-
sage, cherche place pour
correspondance alleman-
de et tous travaux de
bureau. Bonnes connais-
sances de la l a n g u e
française . Entrée le 15
mal 1960. Prière de faire
offres sous chiffres L.
36.407 Lz., à Publicitas,
Lucerne.

Jeune homme cherche
place d'apprenti

dessinateur-
architecte

Adresser offres écrites
a TJ. P. 2192 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche représenta-
tion (gain accessoire) de
bon

vin de Neuchàtel
pour la clientèle parti -
culière. — Offres à Paul
Zblnden, Schônegg, Mun-
chenbuchsee (BE).

jeune nomme
de 21 ans, cherche place
dans commerce ou fabri -
que pour le 15 mal, à
Neuch&tel ou aux envi-
rons. — Adresser offres
écrites k E.O. 2203 , au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune

vendeur
(alimentation ) a y a n t
terminé l'apprentissage
cherche bonne place
pour une année, dans
commerce où 11 pourra
perfectionner ses con-
naissances en français.
Adresser offres à Fred
MULLER, laiterie, Berne
4, tél. (031) 3 54 67.

Jeune fille de 17 ans
travailleuse et de con-
fiance , ayant fait une
année en Suisse roman-
de, cherche place dans
ménage ou magasin. —
Offres k Marlène Môrl ,
Kappelen près Aarberg
(Berne).

Jeune mécanicien de
précision, capable , cher-
che

emploi stable
et bien rétribué

Prendrait des responsa-
bilités; connaissances en
électricité . — Faire of-
fres avec conditions de
travail sous chiffres U.
Z. 2226 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune Allemande
fille de médecin, cher-
che place dans famille
avec enfants. Possibilité
de suivre des cours dé-
sirée. — Adresser offres
écrites k I. D. 2179 au
bureau de la FeuUle
d'avis.

Jeune
décolleteur

demande place pour le
15 mal, éventuellement
plus tard comme contrô-
leur ou Installateur. Of-
fres avec Indication du
salaire k Peter Hostett-
ler, décolleteur, Flamatt
(FB).

Jeune fille
Allemande, de 22 ans,
connaissant les travaux
du ménage et sachant
cuisiner, cherche place.

Pour renseignements ,
tél. 5 39 87.

Jeune fille
ayant terminé son ap-
prentissage m é n a g e r ,
cherche place dans un
ménage.

Offres k famille Dle-
trich-Gutmann, Finster-
hennen.

Jeune fille de 17 ans,
parlant l'allemand, le
français et l'Italien,

cherche place
dans Institut ou pen-
sionnat, où elle aurait
la possibilité d'appren-
dre à écrire le français.
Faire offres sous chif-
fres Q. G. 2223 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

VENDEUSE
ayant terminé son ap-
prentissage avec succès,
cherche place dans un
magasin d'alimentation.
S'adresser à Ellane San-
doz, Fontaines (NE).

Nous cherchons un

chauffeur
pour notre service locaî
de camionnage. Permis
rouge. Entrée dès que
possible, place stable.

Se présenter chez Lam-
bert & Cie, gare aux
marchandises, Neuchà-
tel.

Lambretta im) , 70oo km.
MA!A Malco, 1905. 250 cm3.
I1IUIU TJniversal, 1952 , 500 cm3.

Facilités de paiement, échange
Essai sans engagement

A vendre pour cause imprévue Alfa-Romeo

GIULIETTA SPRINT
modèle 1959, roulé 23,000 km.

Offres sous chiffres P 3140 N à Publicitas,
Neuchàtel.

ÛÔlSj BEAU CHOIX DE
BELLES VOITURES D'OCCASION

G A R A N T I E S  T R O I S  M O I S
Demandez liste avec prix, essais sans engagement,

ou venez voir a l'agence PEUGEOT de NEUCHATEL :
J.-L. SEGESSEMANN - Garage du Littoral

Début route des Falaises • Tél. S 99 91

A vendre

« Ford Anglia »
en parfait état.

«Simca Aronde»
1958

comme neuve, taxe et
assurance payées ; 2
scooters

« Lambretta »
luxe

bas prix. Echange - Cré-
dit . — S'adresser à M.
Schaller, garage , Cressier
(NE). Tél. (038) 7 72 66
OU 7 7.3 43.

f

Belles occasions
revisées et garanties

t ; . <
SIMCA, années 1952 à 1959
RENAULT 4 CV, » 1952 à 1954
MORRIS S CV, » 1953 à 1955
PEUGEOT 1953
OPEL 1957
TAUNUS 1957

¦ ¦ ¦ '
¦

Garage Moderne, R. CARETTE
Avenue Haldimand 38 - Tél. 2 47 41

YVERDON
Permanence le dimanche

Demandez nos conditions de paiement

c J
A vendre, pour cause

de double emploi, scoo-
ter

«Bella Ziïndapp»
150 cmc, en parfait
état , révisé, Fr. 800.—.
La Neuveville, tél. (038)
7 83 26.

A vendre pour le cam-
ping :

tente
« Bungalow »

marque «Bantam » , en '
parfait état , avec double
toit , avant-toit et • ab-
side, 4 places, teinte
chamois, prix 450 francs.
Tél. (038) 8 17 26 (aux
heures des repas).

???????????????
A vendre pour cause

de double emploi un

congélateur
remis k neuf , capacité
600 1. et 1 grill < Bee-
rex », le tout en parfait
état , -r S'adresser a De-
nis Petitpierre, note] de
la Croix-Blanche, Fleu-
rier.
???????????????

Pour cause de démé-
nagement, k vendre

cuisinière
électrique

très peu employée , 3 pla-
ques, four infrarouge
avec thermostat. — Tél.
5 64 86, aux heures des
repas.

A.  vendre de particu-
lier ;

«Fiat 600 >
décapotable, roulé 20.000
km. — Offres sous chif-
fres P. 3144 N. à Publl-
cltas , Neuchfttel . 

A vendra

BATEAU
en acajou, forme canot-
gllsseur, en parfait état ,
avec motogodllle c John-
son » 10 CV, réservoir
séparé. S'adresser à M.
Paul Fluckiger, à Salnt-
Blalse, tél. (038) 7 54 15.

A vendre, k prix avan-
tageux, un Jeu dé '

SEILLE8
galvanisées, 1 chevalet .
Ecluse 64, Sme étage k
gauche.

A vendre « FORD »

«ANGLIA
Tudor»

modèle 1959-1960, en-
core sous garantie d'usi-
ne, roulé 11.000 km. —
Offres sous chiffres P.
3142 N. à Publicitas,
Neuchfttel.

GARAGE HIRONDELLE
NEUCHATEL

Pierre Senn 5 94 12 Agence VW

VW LU Xe a OV, 19-59, bleue, 12.000 km.

VUf I liva 6 CV, 1956, bleue, houssée, toit
W fl bUAB ouvrant.

V if LllXS g ov, 1954, bleue, moteur revisé.

VW LUXe 5>B OV, 1952, grise, en bon état.

Opel-Record neu?v' 19M> gIlBe- lntérl6ur

Fîaî I ID0 6'5 OV' 1956_1967' Brise, en bon

M I U I Spot! « OV, 1955, noire, modèle TP.

VW Karitiai in g ov, 1957, belge, 45.OOO km.
VW Cnmhi 6 ov* 1958, 9 Places > en parfalt

Vespa 150 1950. &*».

A vendre

« Studebaker »
Champion 14 CV
Moteur révisé, facture à
l'appui. Radio , chauffa-
ge, plus 2 pneus neufs.
— Tél. (038) 5 55 76.
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Agence générale pour la Suisse : Savlo S. A., Genève

A vendre « FORD »

ci TAUNUS
15 M»

modèle 1957 , roulé 34.000
km. En parfait état de
marche. — Offres sous
chiffres P. 3141 N. k
Publicitas , Neuchfttel.

A vendre

« Fiat Topolino »
modèle 1948, en état de
marche. Soupapes neu-
ves. Prix 500 fr. — Ga-
rage Waser, rue du
Seyon 44-38 , Neuchfttel .
Agence Morris, M. G.,
Wôlseley.

Nos belles occasions garanties
CIMPH P. -60 , couleur belge, toit noir,
Omît»  H modèle 1959. !
ClUpA Elysée, couleur bleue, modèle

Ç j M P A  Aronde , couleur grise, modèle j

«¦uni Aronde, couleur grise, modèle

Al DINE Renault , dernier modèle, cou-
Rurllll. leur blanche , intérieur rouge,
850 ce, 4 vitesses, modèle 1959.

M fî Twln Cam, dernière série, coupé
"¦U limousine, 2 portes, couleur blan-
che, Intérieur rouge. . t
RDICTfll Typ* *0!i couleur bronze,
on 10 I UL magnifique voiture.

Garage Hubert Patthey, concessionnaire
SIMCA, Pierre-à-Mazel 1, Neuchfttel.

Tél. (038) 5 30 16

A vendre

« Citroën » 11
normale, Fr. 1000.—.
Demander l'adresse du
No 2196 au bureau de
la Feuille d'avis.

Garage MODERNE
C A R R O S S E R I E

EXPOSITION PERMANENTE
de nos voitures d'occasion

Agence cantonale

BORGWARD et HANSA
Boudevilliers
Tél. (038) 692 30

Quelques belles occasions :
LLOYD 600, 1956 à 1959, à partir de 1900 fr.,
avec garantie de 3 mois.
BORGWARD-ANSA 1800, noire, 1953, très
soignée et à bon marché.
OPEL-OLYMPIA 1951, au plus offrant.
Quelques motos et scooters.

Garage FREIBURGHAUS
Corcelles (NE)

Je cherche k acheter
d'occasion, un

buffet de cuisine
en bon état. S'adresser :
tél . (039) 6 71 61.

Une forge
d'occasion

fixe ou transporta-
ble serait achetée.
Faire offres sous
chiffres P 3589 J k
Publicitas, S a l n t -
I m l e r .

A vendre

« Morris Oxford »
modèle 1955 , 41.000 km.
Occasion de 1er choix.
Prix 3500 fr. Facilités de
paiement. — Garage Wa-
ser , rue du Seyon 34-
38 , Neuchfttel.

D'occasion, en bon
état , on cherche a ache-
ter :

1 divan-lit
2 fauteuils
1 table de cuisine
1 table
4 tabourets
Tél. 5 61 91. Mme Men-

net , tricots, Seyon 6c.

A vendre de première
main «FORD »

«Taunus 17 M»
modèle 1959, roulé 7000
km., comme neuve. —
Offres sous chiffres P.
3143 N. à Publicitas,
Neuchàtel.

A vendre
VELOMOTEUR

d'occasion complètement
révisé , bas . prix. — Tél .
5 67 38 (heure des re-
pas).

A vendre

« Citroën »
11 légère. Traction avant .
Modèle 1949. Prix 700 fr.
— Garage Waser, rue du
Seyon 34-38 , Neuchfttel .
Agence Morris, M. G.,
Wôlseley.

A vendre

« BSA » 250 cmc
15.000 km., double siège ,
machine soignée et en
parfalt état , 850 fr. —
Eventuellement échange
contre cycle à moteur.
— Tél. 7 17 66.A vendre

« VW » luxe
modèle 1953 , bon état
de marche et d'entre-
tien, toit ouvrant. Prix
Fr. 2600.—. Tél. 6 32 06.

A vendre, faute d'em-
ploi,

moto
« TJniversal »

580 cms, modèle 1951,
avec sidecar à deux pla-
ces. — Faire offre à J.-P.
Hausmann, Montmollin
(NE) .  Tél. (0381 8 14 85.

A vendre

moto « Horex »
Tél. 7 KO 40 rfAn 1Q Vumroa



£'avenir de ta gr ande f aun e af ricaine
L'HOMME , BRISEUR DES ÉQUILIBRES NATURELS

Du t Pécheur et chasseur suisses » ;
Il est rare aujourd'hui d'ouvrir

un journal  sans y trouver un arti-
cle, au moins, consacré aux modifi-
cations profondes de structure po-
lit ique qui se sont produites ou qui
se préparent en Afrique , au sud du
Sahara . De vastes territoires admi-
nistrés jusqu 'ici par des Etats euro-
péens ont opté pour une autonomie
totale ou pour une indépendance
dans le cadre d'une Communauté. Il
s'est ainsi substitué au régime tri-
bal millénaire , celui de la démocra-
tie ; l'autorité des chefs se voit rem-
placée par celle d'un gouvernement
central , souvent éloigné de plusieurs
centaines de kilomètres du village.

On conçoit facilement que l'adap-
tation aux conditions nouvelles ne se
fera pas du jour au lendemain et
que la notion de responsabilité col-
lective ne puisse se répandre aussi
rapidement que certains l'espére-
raient. Ces changements profonds
demanderont du temps, beaucoup de
patience et une compréhension de
la mentalité des Africains ; ils en-
traîneront certainement des consé-
quences dont on ne peut mesurer,
d'emblée , toute l'étendue. Parmi les
nouveaux dirigeants s'en trouveront
qui chercheront à rompre avec le
passé, persuadés qu 'ils s'affranchi-
ront ainsi de tout ce qui leur paraît
être une entrave à leurs libertés
originelles. Désormais, le pays est à
eux ct ils se sentent libres d'en ex-
ploiter comme bon leur semble le
sol, les forêts et la faune. Ainsi que
nous l'apprend le docteur René Mal-
brant par une communication pré-
sentée à l'Académie des sciences
d'outre-mer dans sa séance d'octo-
bre 1959, dans quelques-uns de ces
Etats nouveaux on réclame déjà que
la chasse devienne libre et que le
commerce des armes rayées ne soit
plus soumis à un contrôle restrictif.

Une économie autonome réclame
l'extension croissante des cultures
de rapport comme celles du café et
rie l'arachide, par exemple, qui de-
vra se faire au détriment de la
forêt ct l'on sait combien sont fra-
giles les sols africains lorsqu 'ils sont
exposés à la pluie et au soleil. Des
exemples comme ceux du « Dust
Bowl » au Texas ou de la destruc-
tion de la couverture végétale sur
le pourtour de la Méditerranée ne
doivent plus être répétés.

On comprend donc qu 'une légi-
time inquiétude s'empare de ceux
qui furent  responsables jusq u'ici de
l'avenir des territoires aujourd'hui
indépendants et que l'Académie des
sciences d'outre-mer, dans sa séan-
ce du 6 novembre 1959, ait adopté
un vreu par lequel elle attire l'at-
tention du président de la Républi-
que française, président de la Com-
munauté, sur la gravité de ce pro-
blème.

Le sort des réserves de chasse et
des parcs nationaux , créés avec des
moyens souvent insuffisants , mais
maintenus grâce au développement
allant jusqu 'au sacrifice de la per-
sonne de ceux qui en assuraient la
surveillance , est aujourd'hui en je u
et la faune qui les habite encore,
sérieusement menacée dans son exis-
tence. On peut donc mesurer toute
l'ironie des lignes ci-après, tirées
d'un livre récent de deux chasseurs
se disant connaisseurs de la grande
faune ; « la conservation du grand
gibier africain est un don fait par
les Européens au Continent noir. Un
don venu quelque peu tardivement,
émanant en partie d'une mauvaise
conscience , mais un don quand mê-
me qui est arrivé à temps ». Il eût
en effet mieux valu , plutôt que
d'engager des polémiques contre
certains journaux ou auteurs de leur
pays dont les travaux sont appré-
ciés ailleurs, que nos auteurs ne se
soient pas cantonnés dans un opti-
misme préjudiciable à la cause qu'ils
croient défendre et qu'ils se soient
ainsi laissé gagner de vitesse par
les événements. L'abondance de gi-
bier qu'ils ont trouvé en Oubangui-
Chari , c'est-à-dire la nouvelle Ré-
publique centre-africaine , ne sera
peut-être demain qu 'un souvenir de
chasseur (1).

La situation alarmante de la pro-
tection de la nature dans les nou-
velles républiques africaines se ren-
contrera , demain peut-être, dans
d'autres régions du Continent noir
et, en particulier , au Congo belge.
On sait qu'en Rhodésie, où la chas-
se est sévèrement réglementée et où
des réserves de gibier occupent
d'importantes superficies, il a suffi
de, la mise en eau du barrage de

Kariba pour entraîner la fuite ou la
noyade de milliers d'animaux dont
le territoire avait été subitement
inondé. Demain , ce sera un barrage
sur le Kafué , une rivière qui tra-
verse en l'inondant une plaine qui
est le seul refuge d'une des rares
populations encore en existence du
cobe lechwe, grande antilope semi-
aquatiqu e dont le nombre des indi-
vidus est tombé en quelque vingt-
cinq ans de 400.000 à 30.000 tètes.

L'accroissement des populations
d'éleveurs de bétail du Tanganyika,
du Ruanda-Urtindi et d'ailleurs , exige
des surfaces accrues de pâturages et
menace ainsi l'intégrité des parcs
nationaux de Serengcti , du parc
Albert , de Kafué. Cependant , cha-
cun s'accorde à reconnaître que ce
n'est pas tant le tourisme cynégé-
tique que le braconnage indigène

qui est nuisible au grand gibier. Les
fusils de traite passés en fraude ou
les tuyaux de douchière que l'on
charge par la bouche sont à plus
d'un point de vue des armes meur-
trières. En créant des réserves pour
le gibier et en interdisant la chasse
de certaines espèces particulière-
ment menacées, il a été possible de
maintenir et même d'augmenter le
nombre des animaux menacés d'ex-
termination , mais le problème de
l'avenir de la grande faune africaine
est loin d'être ainsi résolu.

La chasse
n'est pas seule responsable
L'opinion a longtemps prévalu qu 'il

suffisait d'interdire la chasse pour
garantir l'existence d'une espèce me-
nacée. Mais on s'est heureusement
rendu compte très rapidement que

ces mesures juridiques n avaient des
chances d'aboutir qu 'à la condition
d'assurer , en même temps, la con-

. servation de l'habitat , c'est-à-dire le
milieu naturel dans lequel vit l'es-
pèce.

Dans la nature , aucune plante ,
fût-elle un arbre , ne dispose d'un
espace illimité . Son épanouissement
est déterminé par le genre de sol , sa
fructification par l'eau et la lumière.
En outre, la plante se trouvera cons-
tamment en compétition avec d'au-
tres végétaux qui auront peut-être
les mêmes besoins qu 'elle ou qui se-
ront mieux adaptés ou plus avides
d'eau ou de certains éléments du sol
et qui se développeront au détri-
ment de la première. Des peuple-
ments ne renfermant qu 'une seule
espèce ne se rencontrent  pas dans la
nature et surtout pas dans la nature

Un troupeau d'éléphants se baignant dans une rivière d'Afrique équatoriale.

tropicale. La couverture végétale du
sol y est formée par des associa-
tions de plantes dont toutes l'es
espèces , voire les individus d'une
même espèce, sont interdépendantes.
L'état d'équilibre dynamique qui en
résulte sera donc constamment rom-
pu sous l'effet de causes externes,
une tornade ou la foudre , par exem-
ple , mais il sera de nouveau rétabli ,
ensuite. Seule l'action de l'homme
compromet de façon irrémédiable
cet équilibre et conduit à la dispa-
rition de l'état primitif.

Rien d'étonnant à ce que la faune ,
elle aussi , obéisse à ces mêmes lois
naturelles, mais dont l'analyse est
ici beaucoup plus diffici le à cause
du grand nombre de variables et , en
particulier , que l'animal est rare-
ment sédentaire. Les migrations sai-
sonnières des grands troupeaux d'an-
tilopes ct de zèbres , caractéristiques
des plaines de l'Est africain , em-
pruntent  ries tracés réguliers qui
leur sont imposes par la recherche
de la nourr i ture  et l'emplacement
des trous d'eau. Leurs prédateurs
naturels , en tète desquels se trou-
vent le lion et le lycaon , suivis par
l'hyène, accompagnent ces troupeaux
d'herbivores sauvages, à moins que
la loi du moindre effort  ne les in-
cite à demeurer dans le voisinage
de quelque troupeau domestique.
L'okapi ne qui t te  jamais la grande
forêt équatoriale , mais sa proche
parente , la girafe , habite la savane.
Le gorille de montagne se plaît en-
tre 2000 et 3000 m. d'altitude, sur
les flancs des volcans de l'Afrique
centrale où il est assuré de trouver
les pousses de bambous dont il est si
friand. Mais le gorille de plaine , au
contraire , demeure dans la grande
forêt chaude et humide. Même l'élé-
phant et le rhinocéros se déplacent
cont inuel lement  à la recherche rie
leur nourriture ou d'un abri contre
les rayons trop ardents du soleil.

Parcs et reserves
Les grands parcs nationaux afri-

cains , ainsi que les réserves totales ,
étroitement surveillés et , en partie
seulement , accessibles aux touristes ,
représentent un champ de recher-
ches pour les naturalistes de tous
les pays. Ils y recueillent patiem-
ment des observations et des maté-
riaux scientifiques qui permettront
de mieux comprendre les mécanis-
mes responsables de l'équilibre ori-
ginel entre la flore et la faune , et
de mieux connaître la vitesse rie re-
constitution des populations anima-
les, leur fécondité , leurs maladies
et le taux de mortalité. C'est une
erreur , malheureusement encore trop
fréquentent , de ne considérer ces
grandes réserves totales que sous
l'angle d' une sorte de chasse gardée
à l'usage exclusif des scientifiques.
Bien au contraire , les résultats
acquis , publiés de façon accessible

à chacun , servent non seulement à
enrichir les connaissances humaines
sur une flore et une faune uniques
rians le monde , mais fourniront éga-
lement les seules hases solides sur
lesquelles devra reposer la future
charte africaine de la protection de
la nature . C'est à l'intérieur rie ces
territoires , qui sont soustraits à l'ac-
tivité humaine , que s'accumulent les
observations sur la biologie du grand
gibier sur lesquelles seront basées
les mesures indispensables à sa pro-
tection, L'étude des migrations des
grands troupeaux sauvages du parc
rie Serengeti a permis à feu Michael .
Grzimek rie constater que le tracé
suivi quitte les limites du parc pour
traverser une région où le gibier
n'est plus protégé, mais pour ensuite
y revenir. Il suffira , par conséquent ,
d'incorporer cette zone au parc pour
assurer une protection efficace du
gibier.

Exigences futures
L'accroissement de la population

africaine exigera , inévitablement ,
que soient étendues dans une large
mesure les surfaces cultivables , ainsi
que les pâturages , aussi nul ne songe
à opposer la protection du grand
gibier au bien-être cfcs populations.
Il ne faut , cependant , pas perdre de
vue que le grand gibier , tout comme
la forêt const i tuent  des ressources
naturelles renouvelables , lesquelles,
exploitées judicieusement , fourni-
ront à l'homme des matières pre-
mières essentielles à son économie
et à sa vie sociale. Les parcs natio-
naux auront ainsi à jouer un rôle
capital dans la nouvelle économie
africaine , car ils serviront de réser-
voirs de ressources naturelles dont
le trop-plein inévitable se déversera
dans les régions limitrophes et même
au-delà , fournissant  aux populat ions
indigènes une source constante et
importante de protéines.

Il y aura certainement quelques
difficultés à faire accepter ce point
rie vue et d'obtenir le maintien des
parcs nat ionaux et même, pour quel-
ques-uns , leur agrandissement. Sa-
luons donc avec satisfaction l'impor-
tante et récente décision prise par
le gouvernement de Guinée pour
maintenir et conserver intacte la ré-
serve totale des monts Nimba , l'une
des plus belles et des plus intéres-
santes de toute l'Afrique occiden-
tale. Des hésitations légitimes seront
peut-être vaincues lorsqu 'on connaî-
tra la grande importance qu 'atta-
chent aux parcs nationaux et réser-
ves similaires rians le monde, l'Or-
ganisation des Nations Unies et que
le secrétaire général vient de prier
tous, les Etats d'en adresser la liste
et d en indiquer les caractéristiques,
l'Union internationale pour' la con-
servation de la nature et de ses res-
sources étant chargée d'en évaluer
les résultats.

Reconnaître l'importance des parcs
nationaux sur le plan global, c'est
leur assigner dans le monde de de-
main un rôle qui n 'est pas seule-
ment celui de témoins du passé,
mais aussi celui d'une source future
d'éléments indispensables au bien-
être esthétique , intellectuel et maté-
riel de l 'humanité. Pour le Conti-
nent noir , cela imp liquera une col-
laboration étroite entre les nou-
veaux Etats et leurs différents ser-
vices, avec les responsables sur 1-e
plan national et international de
la protection de la nature .

L'expérience montre qu 'il est.par-
faitement possible de concilier l'exis-
tence des parcs nationaux avec les
intérêts de l'Etat , avec le tourisme
cynégétique ou autre , avec la re-
cherche scientifique et l'avenir éco-
nomique. Un terrain d'entente doit
être trouvé, car, sinon , ce sera la
dernière chance d'empêcher l'exter-
mination de la grande faune afri-
caine qui échappera.

Jean-Q. BARR ,
président de l'Union internationale
pour la conservation de la nature

et de ses ressources.

(1)  Par exemple, Ils se plaisent à dé-
crire ce paradis terrestre que représen-
tent à leurs yeux les « Marlsmas » du
Guadalquivlr , mais paraissent ignorer qu»
les trois quarts de ce qui fut , effective-
ment, un paradis ornithologue, sont ac-
tuellement asséchés et livrés à, la cul-
ture et que les propriétaires des grandes
chasses ont été contraints de planter
des eucalyptus pour mettre en valeur
ces terrains. U n'est pas besoin d'être
chasseur pour évaluer les conséquence»
sur la faune d'autant plus Inéluctables
que toutes les démarches faites auprès
du gouvernement de Madrid par de»
organisations Internationales" telles que
C.I.P.O. et U.I.C.N., sont demeurées san»
réponse .

Message de la rivière
// y eut ci abord la cabane per-

due , très haut , où le vent hurlait.
Puis ce f u t  ce lendemain miracu-
leux couvert d' anémones , où la
terre ainsi parée de cet avril mé-
ditait sa plus belle aventure. Le
sentier à peine tracé retenait son
s o u f f l e  dans le p êle-mêle des ébou-
lis. Le ciel se découpait en forme
de carillons , la p ierre même parti-
cipait à cette f ê t e .

Et tout à coup,  la rencontre de
cette eau, sa couleur au souvenir
de turquoise , prop ice aux douces
éclosions.

Présence mouvante qui se . déta-
chait de cet univers immobile sans
que rien cependant ne p ût l' en sé-
parer , pas même cette main qui
l' e f f l eura i t , comme pour essayer de
recomposer un astre avec ses étin-
celles dispersées. Mais ce jeu
n'était-il pas , p lutôt , prétexte à sai-
sir autre chose ? Des lignes iden-
tiques ? ou présage d'un nom en-
tendu dans le lointain du sommeil ?

Eau claire où se fondaient tant
de visages de neige.

X X X

Ce jour était un mage aux .éton-
nants pouvoirs . Des oiseaux sur-
gissaient de l'onde , blanches mouet-
tes d'écume qui se laissaient aller
au gré du 'courant , légères et sûres ,
oubliant leurs prisons d 'hiver, sous
les yeux du soleil. Les prèles nou-
veau-nées inventaient des mélodies
de harpes pour d 'invisibles dan-
seuses , quel quefois  devinées , grâce
à la ferveur  du vent. L 'air avait le
goût du miel ou de mille pollens
mélangés. Les cailloux de la berge
devenaient éclats de gaieté.

L' un d' eux prit souda in la forme
d' un cœur. Des tussilages lui fai-
saient un jardin où l'eau n'entrait
qu 'à peine , désireuse de le laisser
là.

Mais parce que ce jour était
mage, le petit  caillou n est pas res-
té dans son nid de f l eurs  à écouter
la rivière. Il aurait désormais mis-
sion de la chanter. N 'importe où ,
n'importe quand. Il su f f i ra i t  de le
regarder ou de le toucher , ou mê-
me simp lement de penser à lut ,
pour entendre ce bruit d' eau à la
limite du songe et du réel , innom-
brable en son uniformité .

Tout au fond  de ce bruit , le si-
lence , comme une longue marche
vers l'inconnu. Et dans ce silence,
la voix qui construit l'étroite pas-
serelle de la solitud e. Heure privi-
lég iée des transhumances fu tures .

Tout cela formu lé  par ce mor-
ceau de granit qui dans la même
durée démêlait tant de tristesses en-
chevêtrées.

Plus tard , quand le jour  s'endor-
mit , le laissant tomber sur la mous-
se du soir , tout a recommencé. A
celle minute où la rivière allait se
donner au f l euve , une aube inat-
tendue [ 'éclairait à nouveau. Du
point de sa naissance à cette nuit
nup tiale , sa vie reprenait son voya-
ge , et la vallée entière se mêlait à
son incantation.

C'était à nouveau ce chemin de
joyeuse fantaisie qui pour descen-
dre moins vite s'allongeait de mul-
ti p les contours. Puis le hameau
pensif  attendant le retour de l 'été
pour rouvrir ses fenêtres . Un seul
chalet avait devancé la saison. Ins-
tant d' un clair accueil où le vin
de midi recréait l' alliance primi-
¦tive.

Et la rivière encore , ses bonds à
travers les sapins , sa fu i t e  rap ide
avec , de temps à autre , un semblant
de halte pour recevoir le baiser
d' une sœur. Et tant de choses
qu 'elle confiait  au jour , quand pour
la vivre de p lus p rès, il en écartait
toutes les ombres.

Mais en chacune de ces étapes ,
si diverses en leur expression , sub-
sistait celle du matin. C'était cette
enfance imprenable , préservée de
la mort , qui permettait à tons les
autres moments de garder vivante
la vision des hauts alpages.

L'âge des forê ts  arrivait à sa f i n ,
ce serait bientôt celui du f l euve ,
mais restait cette p ierre en forme
de cœur, que le jour  avait choisie
entre toutes pour assurer la durée
de son printemps.

Retourner à la transparence de
l' eau , parler ce seul langage dont
aucun mot jamais ne ment.

Pierrette MIOHELOUD.

utf ae nousCOURRIER
des abonnés

VOS Q U E S T I O N S  - NO S RÉPONSES
MONNAIES (Ignorant) . Le sol

tournois et la livre tournois sont
ainsi appelés pour avoir été premiè-
rement frapp és à Tours. Coïnciden-
ce intéressante : votre question est
posée exactement six cents ans
après la frappe , en ' 1360, des pre-
miers francs or , qui valaient  vingt
sols tournois. Les premiers francs
d'argent valant vingt sol s tournois
furent frapp és sous Henri III. La
pièce de cinq francs — l'on ne
s'exprima plus en sols — frapp ée en
1796, fut  la première monnaie d'ar-
gent de la Républi que. Les pièces
ri'argent d'un et de deux francs ,
paruren t sous le Consulat.

Ajoutons que « sol > est l'ancien
terme pour sou.

SUR UN DOCUMENT (Le même).
Ce document de 1834 porte les
mots : « Octroi du « Schild » et vous
demandez leur signification. Notre
conseiller juridique pense que ces
termes s'appliquent à l'autorisation
d'avoir une ensei gne (Schild) sur
rue, soit comme artisan ou comme
restaurateur. Mais notre informa-
teur vous donne ce commentaire
sous toutes réserves. Il se pourrait
qu'un de nos lecteurs fût en mesure
de vous rensei gner plus exactement
encore, ce qui nous intéresserait
également.

VIEU X TERME (Curieuse). Vous
avez été surprise rie lire cette ex-
pression : um sommier tirait péni-
blement le lourd charroi , et vous
me demandez ce qu 'est un sommier ,
dans ce cas. C'est un vieux terme
qui s'app liqu e à un cheval de som-
me , à l'animal qui fai t un dur tra-
vail et porte de grosses charges .
Le terme « bête de somme », s'ap-
plique au figuré à une personne
maltraitée ou avec laquelle on n'a
aucune ménagement.

MUSIQUE ET CINÉMA (La mê-
me). Je lis, chez Roland-Manuel ce
qu'il dit . de la musique pour les
films : la subordin ation de l'image
à la musique a des effets plus heu-
reux que l'opération contraire , de
telle sorte que la musique n 'est ja-
mais mieux servie ou en tout cas,
ne justifie mieux son emploi que
dans les dessins animés, parce que
là , le scénario est mis en musique
avant d'être traduit en images.
C'est don c dans le cadre d'une mu-
siqu e cohérente que s'inscrivent les
péripéties poétiques ou narquoises
ries dessins animés. Dans la prati-
que courante , il reste que le com-

positeur est contraint d accorder
sa partition à un spectacle définiti-
vement ordonné , se trouvant dans la
situation d'un musicien de ballet
qui devrait écrire sa musique
d' après une chorégraphie préala-
blement établie. En Amériqu e, par
exempile, il se trouve de bons mu-
siciens routines , praticiens habiles
de ces part itions-là. Les musiciens
français , tels Jacques Ibert , Ho-
neggei , Georges Auric , sont très
souvent mis à contribution . Il con-
vient de citer M. Jaubert , qui écri-
vit la partition des beau x films que
furent  « Quai des brumes » et « Le
jour se lève ». C'est pourtant la
partition cinématographique alle-
mande de Kurt Weill « L'opéra de
quat' sous » qui est la plus généra-
lemen t vantée , et elle date de 1932 !

LES PAS (Ecolièr e à V.) . Vous
demandez de quoi #dépend la lon-
gueur ries pas. Galtier-Boissière dit
qu 'elle dé pend de la longueur des
jambe s du marcheur et qu 'il est
donc fatigant de marcher avec une
personne de taille très différente ,
car le plus grand doit faire des
pas plus courts , donc , plus de pas ,
ou le plus p etit  accroître d'une ma-
nière exagérée son écartement de
jambes. C'est là l'une ries raisons
rie la prompte lassitude des en-
fants  marchant  avec leur père. La
meilleur e allure , et qui économise
le mieux l' effort est celle de 55 à
65 pas à la m i n u t e  et le pas est le
plus long, le mieux scandé , lorsque
les chaussures ont des ta lons bas
et ries semelles épaisses, peu flexi-
bles. Le pas est p lus long en mon-
tée qu 'en descente. Le pas est p lus
élégant du fait que vous écartez
jeu les ja mbes et que les pieds
son t élevés aussi peu que le terrain
le permet . Dernier renseignement
plus tard.

LES TRUFFES (Gourmande ) .  On
vou s a dit  que certains de ces
champ ignons a t t e ig nen t  la grosseur
d' une pomme , ce qui vous semble
exagéré et vous désirez être fixée
là-dessus ; une t ru f fe . Madame , peut
a t t e ind re  la grosseur d' une oran-
ge , et rester , au m i n i m u m , de la
grosseur d'un pois ; elle n 'est jamais
trouvée sur le sol , restant un cham-
pignon uniquement souterrain , et
poussant à quinze ou vingt centi-
mètres de profondeur. C'est le cham-
pignon le plus nourrissant de tous.

LA PLUME D'OIE.

société des Hôtels et Bains
LOECHE-LES-BAINS

VS (Mi l  m)

Ouverture de la saison :
14 MAI 1960

6 Hftt.li - 370 lit*

Hôte l  dai Al prt  - HrM.I Mslion Blanche
Hôtel  Grand Bain - Hotal Bellevua

Hôtel  da Franea • Hâtai Union

Cura thermale Idéale a la montagna avec
Source, da 51» C.
Cabinet privées el grand bassin dam chiqua
hâtai.
Traltamant* i Rhumatismes d<*eri • Goutta
Suites d'accidents - Maladies da lemmet
Circulation du sang.

Nouveau : CENTRE MEDICAL relié direct..
ment aux hâtais Maison Blanche - Grand
Bain. Médecin spécialiste en médecine phy.
¦Iqua at mn rhumatologie, FM H, eux Ho tels.
Demandez nos prospectus ot prix courant)
i.v.p.

9 (027) 5 41 04 A. WlIII-JoUi», dlr.

les sachets \
en p rogrès )

htf usion rapide i J $ B b S J
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Ë ¦ CASINO " | 3
A proximité Immédiate
de Nyon et de Genève

TOUS LES JEUX
Soirée dansante à 21 h. 30

Matinée le dimanche - Attractions

Samedi 23 avril , en soirée
Dimanche 24 avril ,

en matinée et en soirée

L'une des plus belles voix de la radio :

John Littleton
La J olie danseuse acrobatique :

Sylvie BAKST
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'
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B Pour réussir, apprenez B

l'anglais en Angleterre
j A L'ANQLO-CONTINENTAL SCHOOL OF ENGLISH A BOURNEMOUTH |

Ecole agréée par le Ministère anglais de l'Instruction publique

¦ 
Cours de 3 à 9 mois- Cours spéciaux de 5 à 8 semaines - Cours de vacances en Juillet, août I
et soplembre - Préparation de tous les examens anglais d'une réputation internationale. |

¦ 

Prospectus et renseignements gratuits par notre Secrétariat pour l'Europe Occidentale:
SECRETARIAT ZURICH S.A. POUR L'ACSE f

Seefeldstrasse 45, Zurich 8, Téléphone (051) 34 49 33 et 3273 40 1

ÔCOLE D'ART CHOREGRAPHIQUE

ANYNIA KETTERER
REPRISE DES COURS

dès lundi 26 avril
Studio : Neubourg 5 — Tél. 5 29 19

BRICOLEURS
SI vous aimez bricoler , demandez notre nouveau

catalogue No 104 contre 40 et. en timbres. Vous
trouverez dans ses 32 pages un ohoix de plus de
300 articles pour bricoleurs : outillage, avions,
bateaux, planeurs, moteurs, radio-commande, etc.
G. LUTHI , Parcs 31, département 8, NEUCHATEL.

M. Lucien Allemand
Ingénieur civil diplômé EPS/SIA

a ouvert son bureau à Neuchâiel
rue du Bassin 12

tél. 5 60 10, en association avec
MM. Allemand et Tièche, ingénieurs

à Moutier

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE
DE NEUCHATEL

REPRISE des COURS
Lundi 25 avril 1960

\ Renseignements et inscriptions :
SECRÉTARIAT DU CONSERVATOIRE

j Faubourg de l'Hôpital 106, tél. 5 20 53
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MARIAGE
Dame de goûts simples, gale , Indépen-
dante et bonne ménagère, de 49 ans,
souhaite rencontrer monsieur de 60 à
66 ans honnête et affectueux en vue
de mariage éventuel. — Paire offres

¦Si sous chiffres A. K. 2199 au bureau de
la Feuille d'avis.

Accordage de pianos Fr. 10.-
Toutes révisions

COMPTOIR DD PIANO, société coopérative
Agent représentant : G. Vuilleumler, Jaquet-Droz 6
la Chaux-de-Fonds, tél. (039) 2 81 01. Mêmes
conditions pour tout le canton. Délai de passage :
10 Jours.

Si vous désirez envoyer
vos enfants à l'étranger

consultez

Mrs E. CHALLINOR James

Petits transports rapides - Déménagements
Tél. 5 55 66

Moulins 29 P. JAQUET Neuchàtel
Je débarrasse également oaves et galetas
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Sïli "'"^' ' crlptlon; Il faut la voir fonctionner. Demandez-

fflIIIIIHH Silinllill liffll !fllllll nous l0 Pros Pectus ou une démonstration, sant
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'ft m̂ j I Comptabilité RUF, Lausanne
O^Ĵ JLH I 16, Rue Centrale , Téléphone 021/227077

Représentant régional : F. Huber case postale 669, Neuchàtel. Tél. 5 19 00

Visitez à la foire de Bâle noire stand No 4213, halle 11.

27, avenue des Alpes
MONTREUX, Suisse

Tél. MONTREUX 6 50 52
Représentant pour l'Europe de

PHILIJPS & RANDLE LTD, LONDRES

IniAl inO 
ACCORDAGES , REPARATIONS, j

i AKUo POLISSAGES , LOCATIONS , %
ACHATS , VENTES ET ÉCHANGES |

auprès du spécialiste 'fl
Franz SCHMIDT, place de la Gare 1 b II

CORCELLES - Tél . 8 32 50 |
42 ans de pratique ^

Assurez-vous des revenus supplémentalrea
en tissant et tricotant pour nous sur
l'appareil à tricoter mondialement connu

TRICO-F1X
One formation gratuite dans une de nos écoles
ou chez vous vous permettra d'exécuter notre ,

travail à domicile
assuré par contrat au salaire de Pr. 1.30 k
Fr. 1.90 a l'heure. Sans engagement, deman-
dez une documentation détaillée â TRICO-
PIX, école de tricotage, case postale 3,
Auvernler/NE. Ecole k Neuchàtel. Facilités
de payement.

B Cours du soir
'• ÎlÉr Reprise des leçons:

^^r mardi 19 avril
Langues et branches commerciales

Tous degrés
Ctours annuels préparant k des examens

Ecole Bénédict - NeuchâBel ;
: 13, ruelle Vaucher — Tél. 5 29 81 î; i >*

La boulangerie-pâtisserie
des Parcs, Jean Masson

remercie sa clientèle et l'avise que

le magasin sera fermé
pour cause de démolition

à partir du 24 avril jusqu 'à nouvel avis

On cherche à placer

Fr. 25,000.- en 2me hypothèque
sur objet sérieux.

Adresser offres écrites sous chiffres OFA
5785 W Orell Fiissli-Annonceg S.A., Zurich 22,

\ tnkmis ;fli i

Concours du Castor
J Les affiches signalent dans votre quartier \
\ les dépôts du Castor-Club i

COURS DE SECRÉTA RIAT I
Libellé DOIT AVOIR p

COMPTABILITE 8 heures en 4 le- Cours pour les -•
j çons de 2 heures débutants K,

Fr. 18.— Cours de f f :
\ perfectionnement ;

I I M ! I I BSTENOGRAPHIE 4 leçons de 1 h. Méthode
Classe Aimé Paris K

de 5 élèves environ Cours ponr lea 
' ?

Fr. 12 débutants et f
Classe de 12 élèves cours de [.v -

environ perfectionnement : .
Fr. 7.50 B;

DACTYLOGRAPHIE j 4 leçons de 2 h. Méthode moderne
î i  Fr. 15.— et éprouvée pp

Résultat p» *Mt et rapide . . . E C O L E  C L U B  M IG R O S  Éf

De nouveaux cours débutent !
dès fin avril. m

/ irVÎ̂ 'i

Inscriptions et renseignements au Secrétariat - Tél. 5 83 49 f f -  '
16, rue de l'Hôpital - Ouvert jusqu'à 21 heures Cy [

Banque
de Crédit S. A.

GENÈVE
12, RUE DU MARCHÉ
Tél. (022) 25 62 65

Jeune correspondant
(Suisse allemand), hon-
nête et de bonne famil-
le, aimerait faire la

CONNAISSANCE
d'une Jeune fille, sim-
ple et très sérieuse, fai-
sant éventuellement de
l'équltatlon. — Adresser
offres écrites & R. H.
2224 au bureau de la
Feuille d'avis

"PRÊR
jusqu'à Fr. 5000.-
pai de caution

Formalité*
simplifiées.

Nous garantis-
sons une dis-
crétion absolue.

Banque Procrédit
Fribourg

Tel (037) 2 64 31
V /

Noua cherchon»

modèle
pour permanente
pour l u n d i  matin. —
Coiffure Stâhll , vls-fc-
vls de la Poste, tél.
5 40 47.

H *J I ^Sl. ES Souples, fins el solide* Kg l
^g

lU l$r ^^^̂ §fet C M

«D I R E »
Revue mensuelle suisse f rançaise

Vous gagnez Fr. 8.— en vous abonnant  dès maintenant  pour
une année.

Prix de rationnement normal, 1 année Fr. 28.—

Prix de l'abonnement de lancement Fr. 20.—

a) Je désire profiter de l'abonnement de lancement d'une
année à la revue* « DIRE », à partir du mois avril-mai 19(50,
pour Fr. 20.—.

b) Je désire recevoir pour le prix de Fr. 2.80, le premier
numéro de la revu e « DIRE ».

Nom et prénom : 

Localité : Adresse exacte : 

- Signature : -
i

Biffer  ce qui ne convient pas.

À découper et envoyer sous pli à « DIRE », Case 9, Genève 20.



Chambrelien, le village au bois dormant
CONNAISSEZ-VOUS VOTR E CANTON ?

« Doucement, petite troupe, dou-
cement...

» Doucement, c'est le village au
bois dormant. »

Cette chanson d'autrefois s'impose
à mon souvenir pendant que je con-
temple le hameau de Chambrelien,
dont les vieilles fermes émergent de
la verdure à peine éclose de ce nou-
veau printemps.

H y a aussi, faisant partie de ce
même hameau, les maisons des cita-
dins éparpillées alentour, dans les
champs, dans les bosquets d'arbres.
Maisons habitées par des personnes
se rendant chaque jou r en ville pour
y travailler, ou retirées là pour y
passer en toute quiétude le temps de
leur retraite. Mais, si bizarre que
cela soit, aucune d'elles ne s'est
jointe au groupe des fermes qui sont
restées proches les unes des autres,
séparées seulement par des jardins
et des vergers — toutes pourtant à
l'écart de ces nouvelles venues.

Il y a en effet, entre l'âge des
unes et des autres, plusieurs généra-
tions d'hommes. Ça se voit tou t de
suite, à l'apparence des façades, à
l'état des fenêtres et des portes —
bien davantage encore à cette façon
dont la terre d'alentour a, en quel-
que sorte, pris possession des bâti-
ments. Car ceux-ci ne paraissent
certes pas posés sur le sol ! Incrus-
tés en lui , ils en font partie. La
terre et les maisons sont soudées
les unes aux autres ; cela de tout
temps, semble-t-il, et pour toujours.

« ... c est le village
au bois dormant »

Assis saur un vieux mur, atten-
dons...

Quoi donc ? Mais... rien peut-être !
Il y a là deux, trois quatre fermes ;
un verger., des arbres fruitiers... la
forêt, des champs, un grand pan de
ciel bleu.

Cela est pareil aux villages de no-
tre enfance, un dimanche après-
midi : paix , silence, repos. A se de-
mander si, depuis cette époqu e d'au-
trefois, on a vraiment inventé les
moteurs à réaction, la télévision et
la bombe atomique !

Quittons notre mur.
Allons voir de plus près l'intérieur
du hameau.

Même tranquillité. Des lapins nous
regardent passer, collant au grillage
de leur clapier des museaux fure-
teurs. Des poules penchent la tête de
côté, l'œil curieux : qui va là ?

Le tour des maisons est vite fait.
Elles ne sont que quelques-unies,
éloignées de la gare — éloignées de
Rochefort, commune dont pourtant
elles font partie. Cela étonne ! Elles
paraissent si bien faire un tout pour
elles-mêmes, là, au bas d'une pente,
qui grimpe la montagne de Boudry
et Trois-Rods.

Deux pentes entre lesquelles est
un replat, abrité, exposé au soleil.
C'est là que les premiers habitants
de Chambrelien ont installé leurs
maisons. Sachant qu'ils y seraient
bien. Et au long des ans, ils ont su
y conserver une heureuse solitude.

Ils n'ont sur place, il est vrai, au-
cun magasin, aucune possibilité de
s'approvisionner facilement et rapi-
dement. Mais après tout, comme le
disent les gens de l'endroit : « On
s'arrange ! » L'épicier de Rochefort
descend chaque mard i et chaque sa-
medi, le boulanger passe trois fois
par semaine, le laitier tous les j ours,
avec également beurre et fromage.
Enfin, on peut trouver, au restau-
rant du Pré-Vert, des conserves ali-
mentaires et quelques articles et
produits de toute nécessité. Sans
compter, bien entendu, ce que l'on
obtient directement du jardin , du
verger ou de la cheminée, après
avoir fait boucherie !

Le Pré-Vert
Après avoir traversé le village

d'est à ouest, n ous arrivon s à la bi-
furcation des routes descendant à
Boudry, à gauche, et montant à
Charnirelien-gare, à droite.

C'est là que débute le Pré-Vert :
une bande de terre qui pénètre pro-
fondément dans les bois. Des chif-
fres ? peut-être 20 m. de largeur,
1 km. de longueur, 15 à 20 minutes
de marche pour en atteindre l'ex-
trémité.

Mais attention 1 On ne décrit pas
le Pré-Vert comme on expliquerait
un problème d'arithmétique ! Ah 1
fichtre non 1
¦ Le Pré-Vert, c'est un coin de pays

pétri d'atmosphère, imprégné d'une
beauté intime, charmante. C'est un
champ étroit qui s'en va. loin , très
loin... entre deux forêts qui le domi-
nent. Combe exquise et fraîche , om-
bragée au sud ou au nord , selon les
heures du jour, la position du soleil.

Le Pre-vert vu en direction de Chambrelien, avec Chaumont au fond

A mi-chemin, un rideau d'arbres
la coupe en deux. Ce bosquet passé,
on se sent encore plus solitaire,
parce que complètement entouré de
forêt.

En face de nous se dresse, étrange,
l'énorme et puissante pyramide de
la montagne de Boudry , contrastant
avec la légèreté des feuillages qui
nous environnent.

Les hautes futaies sont de toute
beauté. Il y a là, entre autres, un
foyard qui se partage, au-dessus du
sol , en trois troncs immenses et ma-
gnifiques.

Puis, tout à couo, la combe se ter-
mine, comme tranchée au ciseau ;
cédant la place à la forêt.

Pénétrons sous bois
Ce qui nous permet de nous re-

poser a Pombre des arbres. Il y en
a une variété étonnante. Parm i les
plus remarquables se trouvent des
pins aux troncs tordus, orangés ou
cuivrés selon l'éclairage donnant
à leur écorce une luminosité sur-
prenante.

Mais nous sommes sur un véri-
table promontoire. Devant nous et
à gauche, à droite, la pente est
raide, même abrupte. C'est la dé-
gringolade jusqu 'au fond des gor-
ges de l'Areuse. Le bruit de la ri-
vière nous parvien t d'ailleurs en un
grondement incessant, grave et
sourd — mais si parfaitement en ac-
cord avec le paysage que cette mé-
lopée nous devient vite familière.

Quelques grosses pierres permet-
tent d'installer des foyers , de pré-

De vieilles- fermes , solidement ancrées au sol

parer une bonne soupe, de faire
cuire des saucissons, griller des pom-
mes de terre sous la cendre. Et dans
quel décor magn ifique !...

On peut également atteindre cet
endroit en quelques minutes de la
gare de Chambrelien, par le sentier
des gorges die l'Areuse qui franch it
l'extrémité du Pré-Vert , puis con-
t inue  sa course j usqu'au pon t des
Ole es.

Mais évitons de nous engager le
long du chemin partant  en direction
sud-est ; reprenons plutôt n otre mar-
che vers le hameau de Chambrelien.

Que de verdure ! Quelle prome-
nade charmante et reposante !

A l'horizon, Chaumont fait le gros
dos. '

Le chemin forestier que nous sui-
vons n 'est accessibl e qu 'aux pié-
tons. Tout y paraît paisible, bien-
faisant.

Nous approchon s du hameau.
Nous en atteignons la première

maison, quelque peu éloignée des
fermes. C'est le restaurant du Pré-
Vert. Profitons-en pour nous désal-
térer sous l'ombrage des parasols
installés sur une petite terrasse ac-
cueillante.

Il  f au t  songer au retour
Il peut se faire avec bien des

variantes. Toutes ravissantes.
Nous vous proposons donc , après

avoir passé le virage en épingle à
cheveu de la rout e menant à Bôle , de
descendre au fond des gorges du
Merdasson, qui méritent certaine-
ment une visite de votr e part.

Chaleur du soleil sur les façades — fraîcheur des ombres aperçues aux
entrées des caves et des corridors.

Ou bien , continuez simplement la
route et allez pren dre le train à la
station de Bôle. A moins que, bons
marcheurs, vous ne préfériez couper
à travers bois, et passer par Çros-
tan d ou Cottendart, afin d'aller
prendre le tram à Corcelles ou à
Auvernier.

Enfin , vous pouvez également des-
cendre par la route conduisant à
Boudry. Avec, devant vous, le pano-
rama du vignoble, du lac et des
Alpes.

Magnifiquement bien situées, trois
maisonnettes tourtes neuves, toutes
blanches — les dernières-nées de
Chambrelien — vous salueront au
passage d'un clin d'oeil amical.

Après avoir passé sous la ligne
de chemin de fer du Val-de-Travers,
vous pourrez prendre le chemin qui
part à l'est pour rejoindre Bôle , ou
continuer, à votre gré, en direction

I de Trois-Rods et rejoindre la gare
; de Boudry, pu même le tram au bas
I rae la ville.

> Autant d'itinéraires plaisants, qui
j 'vous permettront de terminer par

Une bonne marche les heures pas-
i sées à flâner à Chambrelien.

Tristan DAVERNIS.

Conseil général de Boudry
Voici la f i n  du compte rendu de la

dernière séance du Conseil g énéral de
Boudrg dont nous avons publié hier la
première partie.

Compteurs d'eau. — D'une discussion
fort animée. U ressort que le pouvoir
législatif désire que la pose de compteurs
d'eau soit retardée et faite en même
temps sur l'ensemble du réseau, ou
alors faite dans le plus bref délai sur
tout le territoire communal afin que
tous les abonnés soient sur pied
d'égalité. M. Favre, président de com-
mune, dit que le pouvoir exécutif veil-
lera que la pose soit faite dans un
laps de temps aussi court que possible,
mais par étapes. Le crédit de 16.000 fr.
demandé pour l'achat et la pose d'un
premier contingent de compteurs est
accepté par 18 voix , 7 conseillers votant
contre l'octroi de ce crédit.

Station de transformation de courant
d'Areuse. — La station actuelle d'Areuse
qui date de 1938 est exiguë et contient
encore le matériel des sapeurs-pompiers
d'Areuse. La nouvelle station sera cons-
truite dans le prolongement de l'ancienne,
laquelle sera réservée entièrement au
matériel des pompiers. Elle comprendra
trois cellules de commande et une cellule
réservée aux transformateurs. Le crédit
de 23,000 fr. demandé par le Conseil
communal est accordé à l'unanimité.

Rachat de lignes à haute tension. —
La ville de Neuchàtel a proposé à notre
commune l'achat' de diverses lignes à
haute tension qu 'elle n'utilise plus,
mais qui sont nécessaires à notre ré-
seau. Il s'agit de quelque trois kilo-
mètres de liaisons aériennes et souter-
raines en parfalt état de service dont le
coût s'élève à 17.330 fr. La ville de
Neuchàtel offre en outre la station de
transformation de Ferreux pour le prix
de 6070 fr. Le Conseil communal de-
mande donc un crédit de 23,400 fr.
pour l'acquisition des lignes électriques
usine du Chanet - Chéseaux - usine des
Métairies - Bettefontalne, avec leur rac-
cordement à la station de transformation
à l'hospice de Ferreux. La station de
transformation est comprise dans le cré-
dit demandé, mais le Conseil communal
fera le nécessaire pour la transférer k
l'établissement cantonal. Ce crédit est
accordé à l'unanimité.

Divers. — Différentes questions sont
posées.

Salle de spectacle : la question de
l'acoustique sera confiée à un spécialiste.
Les architectes étudient un système
de ventilation qui sera Installé pro-
chainement. La salle étant bien chauffée,
11 est normal que le dépôt des manteaux
au vestiaire soit obligatoire. La salle
a été refusée à une société théâtrale du
dehors pour ne pas gêner les sociétés
locales durant la période de leurs
soirées. La chose sera revue pour la
saison prochaine. La différence de prix
est normale, les sociétés locales ne de-
vant pas payer la même location que
les troupes de l'extérieur.

Ligne de tir : le Conseil communal
pense que les démarches pour la ligne
de tir de Planchamps sur Trois-Rods
seront terminées prochainement ' à la
satisfaction de chacun, la plupart des
difficultés étant d'ores et déjà aplanies.

Chemins : une entente devra se faire
entre la commune et l'Etat concernant
le chemin conduisant de Belmont à
Ferreux. Le chemin des Repaires sera
refait cette année conformément aux
plans prévus ; celui du lotissement des
Isles sera élargi.

Classe de 9me année : le nombre des
élèves . bpudrysans devant faire leur
neuvième aiiitéet de scolarité étant d'une
vingtaine, la commission scolaire a dé-
cidé , avec l'assentiment de l'inspecteur
des écoles de l'arrondissement et du
département de l'instruction publique ,
de remplacer la neuvième année où
n 'étalent admis que des élèves sortant
des classes de 8me ou de 7me année,
classe fréquentée également par des élè-

ves de Colombier. Bevaix , Cortalllod et
Auvernier , par une classe de fin de
scolarité comprenant uniquement tou»
les élèves de Boudry faisant leur neu-
vième année d'école.

Locaux administratifs : le Conseil
communal n'a pas envisagé de nouvelles
solutions depuis que le crédit demandé
pour la création de deux bureaux supplé-
mentaires à l'hôtel de ville lui a été
refusé.

Fermeture des cafés : d'entente avec
les cafetiers et restaurateurs de Boudry,
la fermeture des établissements publics
a été fixée k 23 heures les dimanche
et lundi , à minuit les mardi, mercredi .
Jeudi et vendredi, et k une heure du
matin le samedi, sans prolongation
d'ouverture.

Enfin . M. René Favre relève qu'un
cautionnement ne figure Jamais dans les
comptes comme le voudrait un conseiller
général , et que le cautionnement d'une
fabrique venue s'installer à Boudry ne
causera pas de préjudice à la commune.
M. Favre signale encore que le Conseil
communal a tenu 109 séances au cours
de l'exercice 1959 et que la dette publi-
que s'élevant k 226 fr. par tête, la
situation financière de la commune reste
saine. Il souligne la bonne entente qui
a régné entre les pouvoirs exécutif et
législatif durant la législature et remer-
cie les conseillers généraux.

Le président du Conseil général, M.
Courvoisler , exprime alors sa gratitude
au Conseil communal, il remercie du
travail accompli les conseillers généraux
qui ne poseront plus leur candidature et
souhaite aux autres de les revoir pour
travailler au bien de la commune.

Missions et missionnaires
en Afrique

Voiol des données statistiques récentes
sur les Missions et missionnaires protes-
tants concernant trois territoires afri-
cains de cette zone.

Par contre au nombre des habitants,
11 y a au Congo belge un missionnaire
pour 7288 habitants, dans la république
du Congo (A.E.F.) un pour 8064, et en
Angola un pour 21.700 1

En ce qui concerne le nombre des
chrétiens protestants de ces pays, 11 y
a au Congo belge un missionnaire pour
996 chrétiens, dans la république du
Congo (A.E.F.) un pour 1613, et en An-
gola un pour 3050 (les femmes des mis-
sionnaires sont évidemment comprises
dans le nombre des missionnaires).

Ces chiffres montrent clairement que
l'Angola a de grands besoins et que ,
présentant une situation missionnaire ;
favorisée — malgré certaines discrimi-
nations telles que l'absence de personna-
lité Juridique des Missions protestantes
— dans la partie paisible du continent
africain , elle constitue un appel auquel
les chrétiens d'Europe doivent répondre
sans tarder .

L'activité de la Crèche en 1959
Le comité de la Crèche recommande

très vivement la collecte annuelle qui
va se faire ce mois-ci.

En 1959, la Crèche s'est occupée
Journellement de 31 enfants en moyenne,
ce qui représente 8584 Journées. La Jour-
née d'un enfant confié à la Crèche
coûte 4 fr. 57 et elle reçoit des parents
en moyenne 2 fr. 36. C'est donc 2 fr. 21
par enfant qu 'il lui faut trouver chaque
jour pour équilibrer son budget. D'autre
part , les frais d'entretien de la maison,
les améliorations qu 'il faut faire pour
faciliter le travail de la directrice et de
ses aides sont des dépenses qui se renou-
vellent chaque année.

Les autorités, la Loterie romande, des
Industriels et des commerçants font régu-
lièrement des dons, mais les amis de la
Crèche doivent l'aider selon leurs possi-
bilités.

Le comité de la Crèche pour 1960 se
compose comme suit : présidente , Mme
J.-P. de Montmollin ; vice-présidente ,
Mme Pierre Nicolller ; secrétaire , Mme
Robert Chatelanat ; trésorière, Mme P.-H.
Fehr; Inscriptions, Mme Philippe Simond;
lingerie. Mme Marcel Etienne.

Les tramways lausannois
passent sous le contrôle

des pouvoirs publics
De notre correspondant :
Les Tramways lausannois ont été fon-

dés en 1894. La ville de Lausanne a
souscrit , à ce moment-là , une  bonne
part du capital-actions et depuis lors,
la commune a considérablement accru
son apport. Elle possède actuellement
44,4 % des actions . Cette importante
participation financière ne lui confère
pas cependant une influence très
grande , au sein des organes de direc-
tion des T. L. Une convention , signée
en Ï894, stipule en effet que , quel que
soit le nombre de ses actions , la Ville
ne pourra réunir plus d'un cinquième
des voix à l'assemblée générale et un
cinquième des sièges aux conseils d'ad-
ministration et de direction .

Ne parvenant à faire abroger cette
convention, la Ville a tenté de racheter
la compagnie en 1948. L'affaiire , qui
aurait coûte 15 millions , a été rejetéa
par le peuple.

Durant cette dernière décennie , il est
apparu de plus en plus clairement
qu une compagnie de transport en com-
mun urbaine ne peut échapper entiè-
rement au contrôle des pouvoirs pu-
blics. C'est pourquoi la Municipalité a
repris la question en 1957. La nouvelle

' loi fédérale sur les chemins de fer
apportant un élément nouveau quant
à l'indemnité à verser en cas de rachat
conventionnel , il a été calculé que la
Municipalité pourrait acquérir la Com-
pagnie des T. L. pour une  somme de
6,6 à 8 menions . Le prix a été jugé
trop élevé, d'autant  plus élevé que Lau-
sanne ne pouvait at tendre aucu n béné-
fice de l'opération.

La Municipalité a choisi une autre
solution. Après de longues négociation»
avec les quelque trente communes in-
téressées au résea u des T. L. et les re-
présentants des actionnaires de la so-
ciété, les pouvoirs publics ont réussi
à racheter presque toutes les actions
privées au prix — avantageux pour les
actionnaires — de 425 fr. par action
privilégiée et de 120 fr. par action or-
dinaire.

La répartition des actions
Lausanne possèd e maintenant  49,99%

des actions , l'Etat de Vaud 2fi %, les
autres communes lfi %, etc. II ne reste
plus que 3 % d'actions privées. Les né-
gociations se sont déroulées sur la base
d'un principe clairement défini : la
Ville de Lausanne possédera deux cin-
quièmes des voix à l'assemblée géné-
rale , au comité de direction et au con-
seil d'admin istration.

Lausanne n'entendait pas jouir d'une
majorité absolue au sein de ces orga-
nismes, estimant que toutes les com-
munes intéressées doivent collaborer à
la direction de la compagnie de trans-
port qui étend son réseau bien en de-
hors de Lausanne.

Pour réaliser l'opération — qui, à
vra i dire , est presque achevée — la
Municipalité de Lausanne demande
290,000 fr . au Conseil communal. Les
autres communes devront débourser
190,000 fr. pour acheter les actions qui
leur reviennent . La distr ibution a été
f n i t e  ' don une clef de répartition ap-
prouvée par chacun.

Les tramways lausannois étant main-
tenant sous le contrôle des pouvoirs
publics , certaines t ransformation s se-
ront apportées au réseau : les lignes
de trams Renens - Lutry et la Rosiaz -
Prilly seront remplacées par des trol-
leybus. Ce changement  sera chose faite
avant 1962. En outre , des lignes seront
créées ou prolongées. Quant aux autres
améliorations , elles n 'interviendront
que plus tard , la société des T. L. con-
t inuant  d'être gérée comme une com-
pagnie autonome : le budget do it être
équilibré à la fin de chaque année.

Le bac et le métro
Lors d'une conférence de presse, M.

Chevallaz , syndic de Lausanne , a an-
noncé que le bac et le métro de l'ouest
sont deux projets condamnés à une
léthargie... peu t -êt re mortelle. Après
des études précises , le coût de la cons-
truction du métro — qui devait relier
la gare du Flon à l'ouest de la ville
— a été évalué à 30 ou 40 millions.
C'est beaucoup pour une ville de 120,000
habitants, d'autant plus que l'affaire
qui paraissait rentable en eHe-meme
au début , le para it beaucoup moin»
actuellement.

Le bac Evian - Ouchy est coulé, mi
aussi. La Compagnie générale de navi-
gation a émis des condit ions que la
Municipalité a dû refuser. La Ville
aurait dû couvrir un emprunt de 2 mil-
lions pour l'achat du bateau et débour-
ser 1,8 million pour const ruire un quai
d'embarquement. Il y a d'autres tAchei
plus urgentes à réaliser ct la Munici-
palité n 'entend pas gaspiller ses mil-
lions pour des projets d'importance
secondaire.

profitez des derniers Jours du

prix de faveur
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GRAND LAROUSSE
e n c y c l o p é d i q u e
tome I
L'ouvrage complet comportera 10 volumes

Il est possible, maintenant que le premier tome est
paru, d'apprécier pleinement les qualités oe cette
œuvre monumentale, actuellement en cours de
publication :

format maniable (21x 27 cm) ; reliure solide et élégante

lisibilité parfaite (imprimé en offset)

illustration abondante à chaque page et en hors-
texte ; cartographie originale

tous les mots de la langue française : 400.000 accep-
tions

toutes les connaissances du passé et du présent ;
les hommes, les œuvres, les événements en France
et dans le monde

dictionnaire entièrement nouveau, incomparable
instrument de travail et de culture, placement sûr,
garantie d'avenir.

C H E Z  T O U S  LES L I B R AI R E S

Mes pieds ont vingt ans...
car soir et matin j' emploie Ahiléïne , cette merveilleuse crème
blanche non grasse, qui sent si bon. Afc iléî ne prescrite parles
pédicures, pharmaciens et droguistes , Akitéîne c'est une révé-
lation contre les inconvénients de la Uansp'fation , les brûlures ,
le gonflement , la fatigue , la macération des pieds. Akiléine
rafraîchit les pieds échauffés dès la première application.

Essayet ce soir sur un seul pied et constatez la différence.

Echantillon gratuit sur simple demande è
GALLOR S.A., Service 11 Genève 18. OICM.22.719.
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CINÉAC I
Tél. 588 88 \%

Tous les jours K^r-
à 14 h. 30 et 20 h. 30 |p

Samedi et dimanche 1
.ÎM h. 30 - 17 h. - 20 h. 30 E

N O Ë L  N O Ë L  1
et D A R Y  C O W L J

dans un film irrésistible ¥*

A PIED, A CHEVAL, 1
EN SPOUTNIK g

ÉfES -'- j  F.XFANTS ADMIS ML»

TEMPLE DU BAS - NEUCHATEL
Dimanche 1er mai, à 17 heures

Samedi 30 avril : répétition générale à 20 h. 15

Concert de la Société Chorale

ANTONIO VIVALDI
Magnificat

JEAN-SEB. BACH
Cantate N° 60

ZOLTAN KODALY
Missa brevis

Direction : WILHELM ARBENZ
Solistes : Ursula BUCKEL , soprano , Genève

Lucienne DEVALUER , alto , Lausanne
Serge MA URER , ténor , Lausanne

Jean-Pierre LUTHER , basse, Bienne
Au clavecin : Hermann ENGEL
A l'orgue : Samuel DUCOMMUN
Orchestre de la Suisse romande j

Location : Agence Strubin , librairie Reymond, Neuchàtel
Téléphone 5 44 66

Prix des places pour le concert et la répétition générale,
de Fr. 3.50 à Fr. 10.—

Réduction de prix pour étudiants et apprentis

Samedi

Souper tripes
Téléphone 5 48 53

???????????????????????????????
? . .. , : ?'
? ?

? ?

J pour personnes âgées *
? n . ?
? Pension soignée ?
? Belles chambres ?
? Parc ombragé, vue ?
? Vie de famille, tranquillité ?

j. Home «Les Parapres> j
? Saars 85, Neuchàtel. tél. (038) 5 35 86 «.
? ?
? ?
???????????????????????????????

A l'occasion de la f oire

Hôtel de la Couronne - Coffrane
Dimanche 24 avri l , dès 15 h. et 20 h.

Lundi 25 avril, dès 20 h.

*;
' " ;.; DANSE

Famille Marcel Monnler

Hostellerie des Platanes
. CHEZ-LE-BART

SAMEDI SOIR :
Scatnpl...
à la mode que vous préfères
Brochets et
Truites au vivier...
et tant de bonne* chose*

DIMANCHE :
MENTI RÉCLAME
Téléphone (038) 6 7196

Famille E. GESSLER

CONCERT DU CHŒUR D'HOMMES
DE BOUDEVILLIERS

le dimanche 24 avril au temple, à 20 h. 15
Direction : R. Kubler, professeur
Soliste : Claude Gafner, baryton
Pianiste : R. Sommer

Prix des places Fr. 2.50.

Hêtel-restaurant
de Fontainemelon

Chambres avec confort
Menus soignés à partir de 5 francs

Nombreuses spécialités

A. Broillet , chef de cuisine
Tél. (038) 711 25

Ji 'iiv de quilles automatiques

S,,, i, , ii ¦¦¦ i , ¦ ———rf

Ad restaurant du Chasseur à Cressier
Jambon à l'os

Saucisses sèches
Lard cru

Véritable charcuterie de campagne
LES BONS VINS DE CRESSIER

Se recommande : Mme G. Humbert.

Hôtel du Lion d'Or, Coffrane
Dimanche 24 et lundi 25 avril

DANSE
Famille G. Gretillat

SA1NT-BLAISE (NE) - Terrain des Fourches

Dimanche 1er mai

MOTO-CROSS
Extra-National

Championnat suisse
Angleterre - France - Suède - Italie - Suisse

avec
Archer - Ledormeur - Grahan - Donghl - Courajod - Rapin

les frères Langel - von Arx - etc.
Essais dès 8 heures - Courses dès 13 h. 30

Cantines - Parcs à proximité

(( D UÎTCT \ m, S ", t r » Asperges f raîches II
f ) Tél. S 48 53 \l

J) Truites de l 'Areuse au bleu \\
\\ HOTFI Fondue Bourguignonne (l
/ /  Filets mignons à la crème ) )

/) ChSUITIOnt Rognons f lambés ((
f f """' A 

« Grand Hôtel » //
)) £. G o lf  et tou3°urs ses menus \\
V\ soignés ii

(( tr -w «Y Demain dimanche... Il
))¦ UM gallCSf i . Jarrets de veau "J lj
\\ aux morilles pointues i l

// _ Asperges f raîches 11
11 Dll TnnâtrA sauce mayonnaise \\H uu i iiedire à diaerétion Fr. 7#_ ;i

(( Les f i le ts  mignons (l

Il DIT Ail DI\/AfT à la  crème- (l
)) DLnU "ilIV/lUL La f ondue Bourguignonne \\
(( La poularde dorée au f our ((

l) RESTAURANT Rognons f lambés \\
(( f i  ' 11 ' * ^a'*re d 'hôtel » rf

( Saint-Honoré  ̂̂  ̂ -t\\ W M I I I »  I IW I IW I  w u,z creoie . Scampis sautes \\
// BRASSERIE a l'Américaine • . /#

|( fc.^k̂ »̂ ».-».-».-».-»^% *̂̂ *̂ *.-w«»̂ »̂ »̂ % *̂̂ *̂ »̂ *--» «̂ '̂».-»"'»-'*.'» »̂^%--»̂ » ,̂« //

(( A Truites de l'Areuse ((
) )  HOTEL DU Médaillons aux morilles ))
\\ ki A D r U É  Cordon-bleu VIr/ MAKv.nc  SaMe à manger au ler étage (I

Vi Bagatelle... \\
(( —. ii Ie restaurant en vogue (()) Bagatelle ))
\\ Toujours ses bons menus l(

/ LA COURONNE Filet' de *>erehe' du fac )
Y) n ¦ i m ¦ Cuisses de grenouilles \\
(( Saint - BlaiSe au beurre II
)) Tel 7 51 66 ou ° 'a ProvenÇa^e ))

// • Tripes à la Neuchàteloise j j
V Cuisses de grenouilles ((

\\ J U R A Filet de perches //
// Filets de palées ) )
l) Entrecôte caf é de Paris V\

)) l̂^̂ l»**^̂ »^̂ »^̂ » l̂ '̂»tt^̂ ^*SM^̂ *l»^̂ '»+*»*llf» î *̂̂ ^l l̂*S* Il

)) Le demi-coquelet \\

\\ Hôtel Suisse * l° b[ oche
f  Saltimbocca f i
\\ « alla Romana > \\

)) *̂a b°nne f riture, j )

)) Le Pavillon dans un cadre ))
f l  de toute beauté { (

l\W  ̂*Œ'̂ &*»M M M MBM& * ' staV B̂I InW

Spécialité de raclette valaisanne
Truites de rivière

VINS DE PREMIER CHOIX

§ 
SALLE DES CONFÉRENCES I

Samedi 23 avril 1960, à 20 h. 15 ! J

CONCERT DE GALA 1

MUSIQUE MILITAIRE (
Musique officielle de la ville de Neuchàtel |£^

Sous la direction de M. Ricardo ROVIRA
professeur de musique E^.

«vec le concouirs de la îj j ù

CHANSON NEUCHÀTELOISE I
Direction : M. J.-P. LUTHER f̂

E N T R É E  L I B R E  p

\ CASINO DE LA ROTONDE
Mardi 3 mai, à 20 h. 30 ^̂

THÉÂTRE D'OPÉRETTES VIENNOISES
(directement de Vienne)

! LA RAVISSANTE OPÉRETTE

?EIN WALZERTRAUM4
(RÊVE DE VALSE) d'Oscar Strauss

Mise en scène : Willy Prlbll, du Raymond Theater
Directeur d'orchestre : Laszlo Varadl JJDécors et costumes : Lilly Schott n

BALLET I
L'attraction de la soirée: Die orlg. Wiener Damenkapelle 

^
Prix : Pr. S.— à fl.BO (taxe lncduse) %

Location : HUC & Co (5 72 12) ?¦

^^_ Ne manquez en aucun 
cas 

cette délicieuse opérette aMtmw^ m̂m' viennoise, dans son lntenipretatlon ' originale WmWw

AGENCE THÉÂTRALE DE WINTERTHOUR

Demain, sensation à Lausanne (Pontaise )
AU MOTOCROSS DES SEPT NATIONS

MARTIGI
avec les champions anglais, belge, suédois, français, italien

et suisses
\ et le « fou volant » KLINCK !

î MATIN ; essais — Dès 13 h. 30, 5 grandes courses

VACANCES au bord de la MER
HOTEL SOLEMARE MILANO MARITTI9IA

Immeuble neut k proximité immé- (littoral italien sur l'Adriatique)
dlate de la plage. Tout confort,

service de ler ordre rrlx t
Juin et septembre 2000 lires

Ouverture : 1er juin 1960 juillet et août sooo lires
Direction : famille A. Plracdnl par Jour, tout compris

(élevée en Suisse, parle l'allemand) _ ...Chambres avec balcon donnant sur
la mer, douche particulière et W.-C.

¦ ,•*¦ • . 
¦/•

HMguri-j l ~ Demandez directement nos; prospec-
tas ou par téléphone 056/3 9167

MËma^Maa ¦¦¦¦¦¦msïsiswmM^
tm»»»M »»»M»»»»»»—»»MM »MM

f La bonne friture a u)
V Pavillon des Falaises J

Samedi Z3 avril
des 20 heures

DANSE
au café du Commerce

à Chézard
avec « RITA et ROBI »

EXCURSIONS LA CAMPANULE
Dimanche 24 avril , départ 13 heuires,

Chiètres, champs de tulipes, Morat Prix 8 fr.
Tél. 6 75 91.

VOYAGES ORGANISÉS
30 avril au 6 mai 7 J.

Foire de Hanovre - Ham-
bourg - Mer du Nord Fr. 310.—

7 au 8 mal 2 J.
Santls - Appenzell - Ile de
Malnau Fr. 85.—

9 au 14 mal 6 J.
Rivlera du Levant - Plse -
Florence Fr. 285.—

21 au 22 mal 2 J.
Engadine Fr. 85.—

23 au 28 mal 6 J.
Côte d'Azur - Rivlera Ita-
lienne (Marseille - Oénes) Fr. 260.—

4 au 6 Juin 3 J.
Milan - Turin - Breull Fr. 135.—

4 au 11 Juin 8 J.
; Paris - Bretagne - Normandie - les châ-

teaux de la Loire - Deauvllle - Ment-
Su lu t - .Michel - la Bau le Fr. 345.—

12 au 19 Juin 8 J.
Grossglockner - la Yougoslavie - Venise

Fr. 345.—
20 au 27 Juin 8 J.

La Rochelle - Bordeaux - Biarritz -
Lourdes Fr. 395.—

2 au 9 JuiUet 8 j.
Grossglockner - La Yougoslavie - Venise

Fr. 345.—
Demandez notre programme 1960,

qui vous sera envoyé gracieusement

Les cars KAESERMANN - Avenches
Tél. (037) 8 32 29

f  Les fameuses soles i
l aux HALLES J

Madame

Daisy Perregaux
professeur de piano

reprend
ses leçons

lundi 25 avril
Solfège, dictée musicale

Audition d'élèves
Eglise 6 - Tél. 5 58 52

( 1

Prêts
Banque Exel
5, avenue Rousseau

Tél. 5 44 04
l NEUCHATEL J

Dimanche B A L E34 avril joiRB D**0HAMTILLONB
Fr. 14.— Départ : 7 heure»

TSÏÏ TOUR DU CANTON
Fr. 8.— Départ : 13 h. 30

Programme . Renseignements - Inscription

Autocars FISCHER ^MT»
ou Voyages & Transports <"%&%$*

r^BCS J m\mmJ l^aP  ̂ J^mŜ

Dimanche ler mai 1960
A travers les vergers en- fleurs

VOYAGE SURPRISE
EN FLÈCHE ROUGE ET AUTOCAR

Neuchàtel départ 7 h. 05, arrivée 20 h. 15
Prix du transport Fr. 32.—

Renseignements et inscriptions auprès de
toutes les gares de la régîo», des bureaux
de renseign ements C.F.F. Neuchâtel-gare et

ville et des agences de voyage.

VUE-DES-ALPES "?"**»
Tête-de-Ran (Jonquilles) 1

Départ & 14 heures *p' 4.̂ —

CHALET HEIMELIG «S"
Départ k 14 heures Fr. 5.^

MAC0LIN I2?ïSr
TOUR DU LAC DE BIENNE

Départ : 13 h. 30 *"r" ?•—

Neuchfttel . Balnt-Honoré t ¦ TéL 5 8X 82S————
$M VACANCES
J X̂ 

EN ITALIE
VISERBELLA RIMINI (Adriatique)

PENSION FLORA
Sur la plage, sans traverser la route - tout con-
fort - plage privée. Parc pour autos. Mal, Juin
1200 lires, septembre 1300 lires tout compris.
Haute saison, prix modiques.

Vacances - Soleil - Mer - Italie - Adriatique
HOTEL n>EAL, RIMINI TORRE PEDRERA

directement au bord de la mer - également cham-
bres aVec douche et W.-C - parc pour autos
PENSION COMPLÈTE - Avril, mai 1200 lires (8 fr.
30) ; Juin, septembre 1350 lires (B tr. 30) ; Juillet,
août 3300 lires (15 fr. 90) tout compris. Rensei-
gnements : Tél. 33 70 77 Genève.

RIMINI (Adria) ALBERGO ESPERIA
directement au bord de lia mer - situation tran-
quille - plage privée - grand Jardin - eau chaude
et froide dans les chambres - chambres avec
douche particulière et toilette - paire pour autos -
prix modeste. Direction Bergamlnl

VISERBELLA RIMINI (Adria), - PENSION ADRIANA
Directement au bord de la mer - Cuisine renom-
mée — Situation tranquiile - Mal 1000 lires ;
Juin , septembre 1150 lires ; Juillet 1600 lires ;
août 1800 lires, tout compris.

Rimini Torrepedrera (Adria)
Kon-Tiki Hofel

Prix de propagande Lires 1100 en Juin et septem-
bre ; Lires 1700, en Juillet et août, tout compris -
Près de la mer - Chambres avec balcon - Eau
chaude et froide - Menus - Parc pour autos.

RICCIONE - Adria - HOTEL VIENNA & TOURING
1er rang ; PLAZA HOTEL RIZZ , Sme rang - Au
bord de la mer - Service soigné - Menus k
choix; prix modestes en mal, Juin et septembre.

RICCIONE (Adria) - HÔTEL LA MIRABELLA
Vlale Goldonl g

A 60 métrés de la mer, nouveau, moderne, toutes
les chambres avec eau courante chaude et froide.
Vue sur la mer - Terrasses - Chambres avec ser-
vices privés - Cuisine excellente - Parc pour autos

- Prix modiques . Rabais pour enfants -
Demandez prospectus

RIMINI (Adriatique)
Hofel Bellavista ei pensione chic

tous les deux au bord de la mer - Prix de basse
saison de Lires 1200 k 1500 tout compris. -
Demandez prospectus.
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TECHNICOLOR

Rus dn Seyon 27
SB» FONDCM
US CROUTES
AU FROMAGE

SES ASSIETTES
FROIDES

Sa recommande :

l T»0"" J

f jrtA* LA SPÉCIALITÉ j
3̂UÊ\n P airn ric 'a semaine du 20 avril au 24 avril

¦fJi'l |QVI!
BUiT  ̂ t Tournedos mascotte

NGUCflfllGlOlSG Garniture de légumes, pommes frites
.9K2 Fr. 7.50
" Le chef : G. JACOT.
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Location ouverte . x ;
samedi Tous les jours a 20 h. 30 samedi I ous les jours a 20 h. 30

et dimanche et dimanehe
**' 13 h- 4S Admis dès 16 ans **» iS ** 45 Admis dès 16 ans |
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Un spectacle haut en couleurs, riche en PETER VAN EYCK
action et fastueux dans sa réalisation CORNY GOLLINS - DORIS KIRCHNER
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JÊÊ^^^^B^Ê' ês pensées sont dangereuses, aussi
JL. J ŝŴ M̂^̂ mK » k̂\ dangereuses que ses sentiments.
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D'un amour ardent , elle passa ^^

SCOPE 
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Comment prouver la culpabilité de

rTilTtfyfs.f'l'l L'ANGE SALE ?

HOTEL DE LA GARE
MONTMOLLIN

C-< Bonne
\ \ table
•¦̂  Bons
AT 

^̂  ̂
vins

^F ^̂  ̂ Bons
menus

Jean Pellegrlnl-Oottet

Vos dettes
sont-elles un poids
trop lourd pour vo-
tre budget ? Adres-
sez-vous k nous en
t o u ti .  confiance,
nous voulons vous
aider (timbre ré-
ponse). A. Bovet ,
gestion de dettes,
Bâle 5, case 39-28.

LE CHALET
MONTET-Cudrefln
Tél. (037) 8 43 61

Croûtes aux morilles
Vol-au-vent
Charcuterie

de campagne
\ Meringue Chantilly

Toute autre spécialité
sur commande

Famille E. Laubscher

Cinéma «LUX» Colombier eg*.
Samedi 23 avril, i 20 h. 15

Dimanche 24, à 15 heures, matinée spéciale
pour familles et enfants

LE COLLÈGE ENDIABLÉ
avec John Hills, Cecll Parker

Dimanche 24, mercredi 27 avril , à 20 h. 15
Une œuvre sensationnelle qui combine

terreur et beauté
FLAMMES SLR L'ASIE

avec Robert Mltrhum, Robert Wagner. May Brltt
Dès Jeudi 26 avril , à 20 h. 15

A pied, à cheval et en spoutnik

Çj irûmxi ' iKj^al
SAJLN'l-BLAlSE - Tel. 7 61 66

Vendredi 22, samedi 23, dimanche 24 avril
Un spectacle prodigieux en technicolor
LES AVENTURES DWERCLLE

avec le plus bel athlète du monde, Steve
Reeves, Sylvia Kosclna, Glanna-Maria Canale
Admis dès 16 ans Dyallscope

Mardi 26 et mercredi 27 avril
Grand prix du Festival de Venise 1959

LE GÉNÉRAL DE LA ROVÈRE
Vlttoria de Sica, Hannes Messemer

Parlato ltaliano - Sous-titres fiançais-allemand
M*lBBVftAS*VBNssfiC3âSHB*V99*WHtt*fl*SsBB2flHBSsBl

Cinéma de la Côte - Peseux m s 1919
Samedi 23 avril, à 20 h. 16

Le film qui a remporté un triomphe
sans précédent au dernier Festival de Venise

LE GÉNÉRAL DE LA ROVÈRE
avec Vittorlo de Slca, Hannes Messemer

Dimanche 24, mercredi 27 avril, k 20 h. 16
TORPILLES SOLS L'ATLANTIQUE

Cinémascope en couleurs avec :
Robert Mltchum, Curd Jurgens

Dès Jeudi 27
Les AVENTURES D'ARSÈNE LUPIN

rAPPRENEZ>
A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz-Jacquin
professeu r
Rue Pury 4

N E U C H A T E L
i Tél. 6 31 81

REPRISE DES COURS
A CADÉMIE DE DANSE

MABION JUNOD
Renseignements et inscriptions: 9, Hôpital , et au domicile : 3, Terreaux

Neuchàtel (tél. 5 49 41)
(Téléphoner entre 12 h. et 14 h. 30 et dès 19 heures)

ri,,. MONTICELLI TERME
^̂ L PARMA (Italie )

Cures thermales de sels bromo-iodiques (13,5 Bé)
— les eaux les plus riches en brome —

Bains - Boues - Inhalations - Irrigations - Pulvérisations
CENTRE DE CURES POUR LA SURDITÉ RHTNOGÊNE

GROTTES SUDORIFIQUBS
Forfaits spéciaux de cure et séjour - HOTELS THERMAUX (cures Internes)
Pour renseignements : TERME BORRINI, Montlcelll Terme (Parma) Italie

SANTÉ - PRIX MODIQUES - REPOS

;ai Fllm Tous les soirs, à 20 h. 30 ,1' ""?̂
j français SAMEDI, DIMANCHE , ÉÉMs;̂ 2 matinées à 15 heures et 17 h. 30 

l -̂'̂ jjS
I "." ; î' Mercredi à 15 heures iîV' -''̂

Jeudi 28 avril 1960, SALLE DES CONFÉRENCES b>,
20 h. 15 précises NEUCHATEL E

ijL̂  
LE 

PIANISTE |

i\\w// Claudio |:

f/ ARRAU 1
(/M interprétera H -

des œuvres de Beethoven, Schubert et Chopin ?" ;

Piano de concert STEINWAY & SONS: de la Maison fo4
HUG & Cie W ! .. - V ' §§g

Prix des places : de Fr. 4.— à Fr. 9.— (taxe comprise) Jpv, )

Location chez HUG & Cie, Musique , Neuchàtel - Tél. 5 72 12 f"

H. Crivelli, coiffeuse, absente
du 25 avril au 29 avril

Salon de coiffure Casfellani
DRAIZES 44

des Falaises est ouvert
dans un cadre de toute beauté

f i  P K È T S
de 500.— à 2000 —
fr. sont accordés à
ouvrier, employé et
fonctionnaire solva-
bles et à traitement
fixe. Possibilités de

remboursement j
multiples.

Service de prêts s. A.
Lucinge 16

Tél. (021 ) 22 52 77
LAUSANNE

tkwt âmmmèmkmm

A LA PRAIRIE
Toujours bien servi

Assiette du jour
Fr. 2— et 2.50
UN SUCCÈS !

notre excellent

Steak maison
Fr. 2.—

Choucroute
sur assiette

Notre spécialité :
saucisson

en croûte garni
Grand-Bue 8

Tél. 5 57 57



DE GAULLE A WASHINGTON
( S U I T E  D E  LA P B E M I Ê B E P A G E ]

Dans sa réponse, le chef d'Etat fran-
çais s'adresse à « mon cher et illustre
•mi > . Il dit sa satisfaction de se
trouver aux Etats-Unis et salue dans
les Américains un peuple sur lequel ,
dans une large mesure, repose le sort
du monde libre.

Puis il fait une allusion au grand
débat international qui doit s'ouvrir
à Pari s dans trois semaines.

Forêt de drapeaux
Un cortège de voitures officielles

•'est maintenant formé. Il est précédé
par une escorte de « motards >, un
détachement de la police montée, et
une cli que de la marine américaine.

Dix mille drapeaux français ornent ,
dit-on, les rues de Washington et la
route qui conduit de l'aérodrome à la
ville. Nous ignorons si ce chiffre est
exact, mais il est certain que les « trois
couleurs » forment, avec la bannière
étoilée , une dense forêt, émaillée de
portraits du président de la Répu-
blique française qui ont été accrochés
aux réverbères.

Tout au long du parcours d'environ
6 kilomètres qui s'étire le long de la
rive occidentale du Potomac jusqu'au
pont de marbre qui porte le nom de
Rochambeau sont rangés des troupes
et des orchestres militair es , pour ne
pas parler de la foule qui s'est mas-
sée nombreuse et qui fait au chef
d« l'Etat françai s un accueil vibrant.

Dix-sept < bands » s'échelonnent sur
!« route et forment une haie musicale
•u cortège. Deux arcs de triomphe
•"élèvent dans les rues mêmes de Wash-
ington. Ils sont eux aussi décorés aux
armes des deux pays.

Premier entretien
WASHINGTON (AFP). — Le premier

entretien entre le président de Gaulle
et le président Eisenhower qui a eu
lieu vendredi après-midi à la Maison-
Blanche a permis aux dieux nommes
d'Etat de discuter de « nombreux
sujets » d'intérêt comroum.

La conversation a eu lieu «n téte-à-
tete. Elle se poursuivra à Camp David,

d'effectuer à Reggane, et avoir ainsi
accès aux « secrets » de ses alliés en
cette matière. Les Etats-Unis, au con-
traire, estiment que ces expériences ne
justifient pas encore une modification
de la loi Macmahon en faveur de la
France.

L'aide aux pays
sous-développés

Reste encore la question de l'aide
aux pays sous-développés, dont on sait
tout le prix qu'y attache le président
de la République française. Il voudrait
voir là un terrain d'entente possdble
avec les Soviets en les associant à ce
programme d'assitance aux nations in-
suffisamment industrialisées. Les Amé-
ricain s hésitent à s'engager dans cette
voie , crai gnant de faire ainsi le jeu du¦ communisme sur un terrain particuliè-
rement mouvant, en raison de l'incer-
titude politique qui règne encore au
sein de ces nations.

L'OTAN et l'Algérie
Bien sûr, on ne peut négliger encore

deux points : l'Otan et l'Algérie . Sur
le premier de ces points , on connaît
les revendications formulées par le gé-
néral de Gaulle qui voudrait partager
la responsabilité des grandes décisions
avec les Etats-Unis et la Grande-Breta-
gne. On sait les polémiques soulevées
par ce problème, non seulement aux
Etats-Unis, mais encore au sein des
« petites » nations atlantiques qui «e
•ont élevées contre ce qu'elles ont
appelé l'instauration d'un t directoire » .

Sur le second point, l'Algérie, les
Américains , qui considèrent que de
Gaulle est le seul homme capable de
mettre fin à un confli t bientôt vieux
de six ans, s'inquièt ent des délais
apportés à cette solution . On n'ignore
pas la presion qu'exercent sur Wash-
ington le FL.N. et ses amis . Mais , dans
ce domaine, il ne semble pas que les
Etats-Unis soient sur le point de reti-
rer leur soutien à la France.

Quoi qu'il en soit, H est certain que
les relations franco-américaines ne
sortiront nullement affaiblies des dis-
cussions qui s'engagent. Bien au con-
traire...

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Le vote des projets agricoles du gou-
vernement se fera certainement sans
trop de difficulté, malgré la pression
des organisations paysannes sur les
députés. La motion de censure, déposée
par les socialistes et leurs amis de
gauche à propos du refu s du prési-
dent de la République d'ordonner la
convocation anticipée du Parlement,
n'aura pas de succès.

D'ailleurs l'opposition des agricul-
teurs au projet gouvernemental faiblit.
Il est en effet des aspects du plan de
longue haleine du gouvernement qui
séduisent et donnent satisfaction aux
milieux paysans les plus évolués, en
particulier la réforme du droit de suc-
cession permettant d'éviter le morcel-
lement de la propriété foncière; et les
organisations syndicales ont pratique-
ment abandonné leur revendication
d'indexation automatique des prix qui
était au début leur cheval de bataill e
et la raison de leurs tumultueuses ma-
nifestations de masse.
Agitation dans la métallurgie

Par contre, si le climat social se
détériorait , le gouvernement se trou-
verait en face d'un problème probable-
ment plus difficile à régler que les
revendications paysannes. Il y a eu
des débrayages-surprise, des grèves
d'ateliers , pas encore un mouvement
d'ensemble à l'échelon de l'entreprise
ou d'une corporation. D'ailleurs, ces
derniers mois, des améliorations de sa-
laire allant de 3 à 10 % ont été si-
gnées dans diverses branches d'activité
industrielle.

Mais dans la métallurgie parisienne,
qui compte 600.000 travailleurs et dont
la production conditionne l'activité de
nombreuses industries sur tout l'ensem-
ble diu teritorire avec des effectifs
beaucoup plus importants au total, il
existe déjà un véritable état de crise
grave.

Guérilla ?
Les pourparlers sur un» majoration

des salaires dans une corporation
d'ailleurs très favorisée, ont échoué.
Les syndicats ouvriers ont eu alors
recours à la procédure, jamais encore
employée d'ailleurs, de la c concilia-

tion » , procédure prévue par une nou-
velle loi. C'est une procédure toute
neuve et qui peut durer trop longtemps
au gré des salariés.

Déjà, les organisations syndicales
sous contrôle communiste pensent à la
grève, mais pas encore i la vraie ces-
sation générale de travail car, sous le
régime actuel , les dirigeants syndicaux
craignent encore d'acculer le pouvoir
à des mesures d'autorité dont ils sa-
vent qu'il n'hésiterait pas à les appli-
quer si c'était nécessaire. On semble
par contre se diriger vers une tacti-
que de guérilla, de harcèlement, de
grèves partielles, de débrayages-surpri-
se, de grèves perlées ici et là et peut-
être aussi, à plus longue échance, vers
une tentative de contamination afin
d'entraîner dans un même mouvement
l'immense masse des ouvriers des en-
treprises nationalisées et des fonc-
tionnaires.

La conjonction d'un renouveau de
l'agitation paysanne et d'une pous-
sée de fièvre revendicatrice chez les
salariés poseraient au pouvoir un pro-
blème dont il apprécie la gravité et
dont H pèse certainement les risques.

M.-G. G.

L'agitation sociale en France

Deux hebdomadaires
ef deux livres saisis

pour « invitation
à la désertion»

FRANCE

En vertu de l'article 30 du code ds
procédure pénale, le préfet de police a
fait saisir jeudi matin, à la demande
du ministre des armées, les exemplai-
res de «L'Express » et de « France-
Observateu r ». Les articles qui ont en-
traîné cette saisie , et qui, selon un
communiqué du gouvernement, consti-
tuaient « une invitation à la désertion »,
sont ceux de M. Martinet (Les déser-
teurs) dans < France-Observateur » et
de M. de la Gorce (Les nouveaux hors-

la-loi) dans «L'Express». Deux livres ré-
cemment parus, dont l'un est cité dans
ces articles, et qui traitent eux aussi de
la guerre d'Algérie, ont été également
saisis jeudi. Ce sont «Le déserteur »,
signé d'un pseudonyme, Maurienne et
« Le refus », de M. Maurice -Maschino
(édité chez Maspéro).

L* dossier sera transmis au parquet
militaire, qui décidera s'il y A île*d'ouvrir une information judiciaire.

Les deux hebdomadaires ont vive-
ment protesté contre cette nouvelle
saisie. Dans un communiqué à la pres-
se, la direction de « L'Express » remar-
que notamment i

« Le motif de la saisie est une article
de pure information sur les problèmes
de conscience qui se posent à un cei .
tain nombre de jeunes gens mobilisés
poux la guerre d'Algérie.

Ike se laissera-t-il
convaincre ?

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La question dies armements modernes
ne se pose pas uniquement, en ce qui
concerne la France et les Etats-Unis,
sur le plan des relations Est-Ouest,
mais également sur celui de leurs rap-
ports personnels. La France voudrait
qu'on la reconnaisse puissance atomi-
que après les dieux essais qu'elle vient

Castro Léon arrêté
VENEZUELA

Les troupes rebelles en déroute
Le gouvernement vénézuélien annon-

ce l'arrestation du général rebelle Jésus
Maria Castro Léon qui avait soulevé
mercredi la garnison de San Cristobal
tandis que les troupes gouvernementa-
les traquent près de la frontière colom-
bienne les rebelles en déroute. La ré-
volte se solde par trois morts et vingt
blessés.

AFRI Q UE DU SUD

LONDRES (Reuter). — M. Ambrose
Reeves , évêque de Johannesbourg, a
déclaré vendredi lors d'une conférence
de presse tenue à Londres, que s'il
était resté en Afri que du Sud il aurait
été probablement mis en état d'arres-
tation. Il a ajouté que deux avocats
qu'il avait chargé de questionner des
victimes des fusillades de Sharpeville
avaient été arrêtés. Deux Jours après,
il reçut une mise en garde lui laissant
entendre qu'il pourrait être incarcéré.
Il consulta alors un membre du clerg é.

L'évêque a précisé à ce propos : nous
avons été d'accord pour reconnaître
qu'il était d'une impérieuse nécessité
que je demeure en liberté afin d'ex-
poser au monde les événements qui se
passent en Union Sud-Africaine.

D'autre part, le R. P. Pire en tant
que prix Nobel de la paix , vient d'adres-
ser un message au jouvernement de
l'Afrique du Sud, réprouvant la poli-
ti que d'apartheid.

L'évêque
de Johannesbourg
a dû se réfugier

en Angleterre

Pêle-mêle
LE REGNE DE LA TERREUR
AU GHANA

Après le sud du pays, la région des
Ashantis va voter à son tour. Aujour-
d'hui en effet s'y déroule le référen-
dum constitutionnel et le scrutin pour
l'élection du président de la République
ghanéenne.

Evoquant la situation faite à son
part i M. Joe Appiah, le leader de l'op-
Îiosition , a déclaré que « le règne de
a terreur » s'était abattu sur son pays.

Il a notamment cité les sévices dont
200 membres du parti unifié auraient
été les victimes.

LE PRINCE JUAN CARLOS
EST RENTRÉ A MADRID

Le prince Juan Carlos , f i l s  du pré-
tendant Don Juan , a quitté Lisbonne,
où il vivait depuis Noël avec sa fa-
mille , pour l'Espagne.

Le retour du jeune prince à Madrid
a été préparé par les conversations
qu 'ont eues , récemment , Don Juan et
le généra l Franco.

VERS UNE RENCONTRE
FRANCO-DE GAULLE î

Le généralissime Franco se rendra le
29 avril à Barcelone où II passera 23
jours. Certains détails du programme
de son séjour retiennent déjà l'atten-
tion des observateurs. Des rumeurs font
état de la possibilité pour le Caudillo
de s'embarquer sur son yacht pour
une rencontre avec le président de-
Gaulle, rencontre qui pourrait avoir
lieu à Palma de Majorque.

ARRESTATION
D'UN VOLEUR DE TABLEAUX
EN FRANCE

Un des auteurs du vol de tableaux
commis le 31 mars dernier à l'auberge
de « La colombe d'or », à Saint-Paul-
de-Vence, a été arrêté le 15 avril à
Nice. Le voleur avait offert à un anti-
quaire de Marseille de lui vendre les
tableaux pour une somme de 80 mil-
lions d'anciens francs.

DES MEMBRES DU FLN
S'ÉVADENT

Dix détenus nord-africains membres
du F.L.N. se sont évadés vendredi
matin de la maison d'arrêt de Valen-
clennes. Quatre ont été repris ; des
battues sont organisées pour retrouver
les six autres.

CONDAMNATIONS A LYON
Deux jeunes Al gériens musulmans,

Slimane Madadi, 25 ans, et Sahrat
Guerrib, 2* an», ont été condamnés
aux travaux forcés à perpétuité ven-
dredi par le tribunal militaire de Lyon ,
pour avoir assassiné à Vichy ,  le 28
août 1959, le sénateur de Constantine,Cherif Benhabyles, âgé de 68 ans.

PARIS DÉMENT
SEKOU TOURÉ

A la suite des déclaration faites
jeudi à Conakry par le président Sekou
Touré et dont • le texte complet n'est
pas encore parvenu à Paris, on dément
dans les milieux autorisés que des res-
sortissants des Etats de la communau-
té aient été mêlés à une entreprise ca-
ractérisée ds subversion en Guinée.

UN AVION BELGE S'ECRASE
AU CONGO : 35 MORTS

Une équipe de secours, partie d*l'aéroport de Bunla , a atteint l'épave
du • DC-4 » des lignes belges Sobelalr,
qui s'est écrasé hier matin sur les
pentes du Mont Bogoro et a retiré des
débris les corps des victimes. Tous les
occupants de l'avion — 28 passagers et
7 membres d'équipe — ont trouvé la
mort dans l'accident

LA LUNE DE MIEL
DE LA PRINCESSE MARGARET

La princesse Margaret et M. Antony
Armstrong Jones passeront leur lune
de miel dans la mer des Caraïbes,
annonce-t-on officiellement vendredi à
Clarence House.

M. Fanfani
renonce à former
le gouvernement

BOMB (UPI) . — M. Amlntore Fan-
fani a informé hier soir la président
Gronchi qu'il renonçait à former le
nouveau gouvernement Italien.

L* communiqué publié au Qulrinal
déclare seulement que 1* chef de l'Etat
m reçu M. Amlntore Fanfani qui lui
a « rappelé les réserves qu'il avait for-
mulées le 14 avril en acceptant la
mission de tenter de former le gou-
vernement et demande d'accepter sa
renonciation à cette mission en raison
des difficultés rencontrées ».

A sa sortie du Qulrinal, M. Fanfani
a déclaré aux journalistes qu'il avait
renoncé parce que plusieurs dirigeants
démocrates-chrétiens avaient manifesté
leur opposition à la formule de gou-
vernement de centre-gauche qu'il vou-
lait mettre sur pied. On sait que la
presse catholique avait également pris
position énergiquement contre toute
« ouverture à gauche >.

En mettant les choses au mieux, M.
Fanfani n'aurait pu disposer à la
Chambre que d'une majorité d'une
voix , ce qui aurait fait des socialistes
nenniens les arbitres de la situation.
Ces derniers avalent d'ailleurs assuré
M. Fanfani de leur neutralité bienveil-
lante, mais non de leur soutien actif
permanent.

Au 59me jour de la crise Italienne,
Il semble que le président Gronchi
n'ait que peu de chances de trouver
une solution autre que la dissolution
•t des élections anticipées.

L'U.R.S.S, s'intéresse
à la nouvelle O.E.G.D.

U. R.S. S

Le vice-ministre des affaires étran-
gères d'Union soviéti que, M. Firvou-
bine, a fait, lors de la 15me séance de
travail de la Commission économique
pour l'Europe, la proposition suivante:

« La délégation soviétique, a-t-il dit,
assure qu'elle est disposée à prendre
part à l'élaboration des principes d*
base d'une nouvelle organisation éco-
nomique dont la création fait actuelle-
ment l'objet de négociations entre les
représentants des pays de l'ouest de
l'Europe, avec la partici pation des
Etats-Unis et du: Canada. »

La nouvelle organisation à laquelle'1
se réfère M. Firvoùbine est l'O.E.C.D.,
qui est destinée à remplacer l'O.E.C.E.

Le vice-ministre soviéti que a poursui-
vi en affirmant que la proposition so-
viéti que « concordait avec l'objectif de
la politi que de l'Union soviétique, qui
est de développer la coopération éco-
nomique entre tous les pays du monde,.
quels que puissent être leurs systèmes
économiques et sociaux ».

Et il a ajouté que la participation
des Soviéti ques aux travaux des Occi-
dentaux « faciliterait la création d'une
organisation qui pourrait promouvoir
de façon efficace le développement de
la coopération internationale sur le
plan économique ».

Une manœuvre
BONN (UPI). — Commentant l'offre

faite par l'Union soviétique de partici-
per à la nouvelle organisation écono-
mique appelée à succéder à l'O.E.CE.
um porte-parole du ministère des affai-
res étrangères de Bonn a déclaré hier:

€ A première vue, il semble qu'il
s'agisse d'une, manoeuvre par laquelle
l'Union soviétique espère profiter à la
fois des avantages de la Communauté
économique européenne et de ceux
qu'offre l'Association européenne de
libre-échange. »

GEORGES
ARNAUD
ÉCRO UÉ

AUTEUR DU « SALAIRE DE LA PEUR >

Il est impliqué indirectement
dans une af f a i re - ' '' ¦*• -

de réseau de soutien au FLN
' . - . y

PARIS (A.F.P.) — Georges Arnaud,
figé de 42 ans, l'écrivain à succès du
« Salaire de la peur » qui lui valut
la, gloire et inspira le célèbre film
d'Henri-Georges Clouzot, a couché
au dépôt à Paris, dans la nuit de
jeudi à vendredi.

C'est dans le cadre d'une informa-
tion ouverte contre inconnu par la
justice militaire française , qu'Henri
Girard, dit Georges Arnaud, a été
appréhendé jeudi soir pour vérifica-
tion d'identité et conduit au dépôt
après une perquisition effectuée à son
domicile par des policiers de la sur-
veillance du territoire de la sûreté
nationale. Il fut ensuite écroué à
Fresnes.

Il y a deux Jours, Georges Arnaud,
qui a pri s des positions tranchées et
très à gauche sur le problème algé-
rien — il a notamment mené campa-
gne contre la condamnation à mort
de la terroriste algérienne Djemila
Bouihlred — publiait dans un journal
parisien du soir le compte rendu
d'une conférence de presse tenue clan-
destinement à Pari s, par M. Franci s
Jeanson.  Celui-ci est recherché par là
police pour l'affaire du réseau de
soutien métropolitain à l'organisation
de la rébellion algérienne (F.L.N.).

M. Jeanson qui serait , selon l'incul-
pation dont il est l'objet, le principal
organisateur de ce réseau, est en
fuite. Mais il avait réuni vendredi
dernier autour de lui des correspon-
dants étrangers à Paris pour justi-
fier l'aide apportée par son réseau au
Fla\.

UNE VIE AGITÉE
M. Arnaud était, d'après son propre

compte rendu, le seul témoin françai s
de cette conférence de presse hors sé-
rie. La police s'est montrée jusqu'à
présent avare de précisions sur les
raisons qui l'ont amenée à appréhen-
der l'écrivai n, mais c'est évidemment
dams cette conférence de presse se-
crète qu'il faut rechercher les motifs
de sa décision.

Pour Arnaud, cette nouvelle affaire
ne constitue sans doute qu'un épisode
banal de sa vie agitée. Une affreuse
tragédie a en effe t bouleversé sa jeu-
nesse. Il a été injustement impliqué
à la fin de la guerre dans le meurtre
de son père, Georges Girard , écrivain
lui-même et haut fonctionnaire au
Quai-d'Orsay. Acquitté , Georges Ar-
naud n'en a pas moins passé dix-
neuf mois en prison. Voyageur aven-
tureux en Améri que du Sud, où 11
était parti en 1947 avec trois cents
dollars en poche, Georges Arnaud y a
exercé en deux ans dix-sept métiers
(camionneur, chauffeur de taxi , cher-
cheur d'or, laveur de vaisselle, garçon
de café, etc.).

C'est d'Amérique du Sud qu'il a
ramené en 1949, à Paris, son premier
roman : «Le salaire de la peur », qui
relate les aventures d'un mauvais
garçon dans un décor sud-américain.

Scènes
déchirantes

à Séoul

Après la terrible émeute
de mardi dernier

M. Syngtnan Rhee a pleuré
en apprenant que les Coréens

s'entretuaient

L'entrée de l'hôpital militaire reste
strictement interdite aux étrangers
par des sentinelles en armes. Les hô-
pitaux civils, par contre, étalent sans
aucun mystère leur pitoyable specta-
cle de morts enveloppés dans leur lin-
ceul en attendant d'être rendus aux
familles, de mourants aux visages dé-
formés par les contusions, et de ser-
vices religieux hâtivement célébrés
avant que les ambulances emmènent
les corps aux fours crématoires. Les
hurlements des pleureuses en robes
blanches de deuil se mêlent aux priè-
res murmurées par la foule accablée
de douleur. Pour la cérémonie funè-
bre, les cercueils ont été recouverts
du drapeau national. La plupart des
morts étant chrétiens, une absoute est
hâtivement lue avant que les corps
soient arrachés aux bras des mères et
des sœurs en larmes qui courent un

" ïnoment près de l'ambulance comme
pour retarder la séparation.

Vne déclaration de M. Rhee
Dans une déclaration publiée hier

par le service de presse officiel , M.
Syngman Rhee exprime sa profonde
tristesse des émeutes qui ont endeuil-
lé son pays.

« Les événements du 19 avri l m'ont
bouleversé et je n'ai pu m'empêcher
de pleurer en apprenant que les Co-
réens s'entretuaient et tentaient de
ruiner leur patrie... Mais je parlerai
de tout cela une autre fois , quand
tous les morts seront enterres. Pour
l'Instant, je veux seulement consoler
mon peuple... >

Vne nouvelle manifestation

A Séoul, la 'durée du couvre-feu a
été raccourcie de deux heures.

Une manifestation a encore eu lien
à Inchon , près de Séoul, où vingt-cinq
mille étudiants ont défilé dans les
rues en réclamant de nouvelles élec-
tions présidentielles et la fin de
« l'oppression policière ». La police est
Intervenu* pour disperser les mani-
festant s, mais aucun coup de feu n'a
été tiré.

Pas de confirmation
ROME (UPI). — L'information diffu-

sée par l'agence t Italia » peu après
22 heures, annonçant que M. Fanfani
avait renoncé à la formation du nou-
veau gouvernement , n'est officiellement
ni confirmée ni démentie.

Dernière minute
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( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

La déclaration insiste enfin sur la
discrétion absolue dont les enquêteurs
ont besoin au stade actuel de l'enquête.

Des Informations fanta isistes
A vrai dire, sur ce point les poli-

ciers n'ont guère de soucis à se faire.
Les informations qui circulent sur les
à-côtés de l'enquête sont tellement
floues, et si souvent contredites
qu'elles n'ont plus maintenant aucun
caractère de sérieux. Un seul exem-
ple : on annonçait jeudi que la fa-
mille Peugeot au grand complet s'était
rendue sur la côte basque. Aux der-
nières nouvelles, personne n'était par-
ti et le petit Eric était aperçu ren-
trant de promenade en compagnie de
sa nurse.

Aucun Indice sérieux
Il semble surtout que les policiers

soient submergés par l'amas de té-
moignages , révélations , dénonciations
et renseignements de tous ordres
qu'elle reçoit à une cadence sans cesse
accrue. Par un souci fort compréhen-
sible de ne rien négliger, les enquê-
teurs vérifient toutes les pistes et dé-
pouillent systématiquement l'énorme
dossier où s'accumuleraient en ce mo-
ment plus de quarante kilos de ren-
seignements. Mais ces vérifications
n'ont, semble-t-il, fait apparaître au-
cun indice sérieux.

Un terrible handicap
Les policiers ne dissimulent pas

que les trois jours pendant lesquels
elle a été dans l'Incapacité d'agir, à
la démande même de M. Peugeot, ont
été pour elle un handicap terrible,
peut-être fatal. Il paraît en tout
cas curieux qu'à aucun moment
M. Peugeot n'ait accepté que des po-
liciers soient mis discrètement au
courant du lieu et des circonstances
de la remise de rançon. Sans tenter
à ce moment aucune action directe,
les policiers auraient quand même pu
observer la rencontre, prendre peut-
être une photo de l'homme chargé de
recevoir la rançon, et qui sait ? peut-
être organiser une filature dès cet
instant. Le plus étrange est que la
lettre par laquelle les ravisseurs don-
naient à M. Peugeot les derniers ren-

seignements sur les circonstances de
la remise de rançon s'est trouvée à
un certain moment entre les mains
du commissaire de police du quartier,
lequel a eu scrupule à ouvrir ce cour-
rier dont aucun mandat ne lui don-
nait le droit de prendre connaissance.

Bref , on ne sait rien, et il semble
bien que l'enquête soit au point mort.

19.000 « Peugeot 403 » contrôlées...
Jeudi soir, cent cinquante immeu-

bles ont été visités sans résultats,
dans les arrondissements parisiens et
les localités de banlieue les plus pro-
ches du golf de Saint-Cloud où avait
eu lieu l'enlèvement.

Les dix-neuf mille « 403 Peugeot »
immatriculées dans le département de
la Seine ont été systématiquement
contrôlées, de même que les voitures
de ce type volées dans la région
parisienne.

L'affaire Peugeot piétine
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Armée du Salut - Ecluse 20
Dimanche 24 avril, à 20 heures

Réunion - Concert
FANFARE DE LAUSANNE

HOTEL DU VERGER - THIELLE
ce soir, dès 20 h. 30

MATCH AU LOTO
en faveur de l'Année mondiale

dea réfugiés
• STJPERHES QUINES 0Invitation cordiale

¦•L Ce soir

ÇiandSéaLUê "**** gJ avec
V  ̂ M. of u MM i l'orchestrem. s as M « HOT BOTS »

EXPOSITION CAMPING
rue de la Maladière
face à l'hôpital Pourtalès

Valangin- Halle de gymnastique

Soirée S.F.G.
D A N S E

Prolongation d'ouverture autorisée

HÔTEL DES XIII CANTONS
Peseux

Ce soir, dés 20 h. SO

Grande soirée dansante
organisée par COMfiTH - VETERANS

Terrain des sports - Serrières
Dimanche k 10 b., championnat Sme ligue

Serrières I-Couvet I
TERRAIN DU F. C. COLOMBIER

Samedi, à 16 h. 45
COLOMBIER I . HAUTERIVE I

lime ligue

Hôtel Pattus - Saint-Aubin
DANSE

au bar avec le sympathique
pianiste-chanteur

. Jean-Clauffcs Dolnnifirra

Musée des beaux-arts, Neuchàtel
Galerie des Amis des arts

EXPOSITION
GIOVANNI DE MICHEL!

LUGANO
PEINTURES ET DESSINS

Exposition ouverte tous les Jours de 10 h
k 12 h. et de 14 h. à 17 h., du 10 avril
au ler mal. Visite commentée tous

les mercredis soir k 20 h. 30

LA TONNELLE, Montmollin
Tons les jours

ASPERGES DU PAYS

L'entreprise Turuani
cherche pour tout de suite

maçons qualifiés
Tél. 8 1» 1*

Vient d'arriver pour la rentrée
des classes :

une grande quantité de serviettes en
cuir et en plastic, ainsi Que de plumiers

en cuir
à des prix bon marché

Librairie-Papeterie
(H&ntff U

Saint-Honoré 5 - . Neuchàtel

Société de tir CARABINIERS
Cet après-midi, des 14 heures

PREMIER TIR OBLIGATOIRE

©

Dimanche 24 avril
à 15 h., au stade

Cantonal-
URANIA

Championnat de ligue nationale
13 h. 10 match des réserves

ASSURANCE MALADIE OBLIGATOIRE
Rentrée des classes. Parents, assurez

vos enfants contre la maladie à la

Société vaudoise
de secours mutuel
Bureau permanent : Etude de Me E.

Walter, Saint-Honoré 3. Tél. 5 76 76.

# 

TOURING-CLUB SUISSE
SECTION NEUCHATELOISE
Samedi 23 avril i960

Assemblée générale
Dernier délai pour les Inscriptions ausouper : samedi 23 avril k midi,
k l'office du T.OS.. a Neuchàtel,

tél. 6 10 70

CHAPELLE DE LA ROCHETTE
16, avenue de la Gare

Dimanche 24 avril, k 20 heures

Voyage en Israël
Causerie avec projection de clichés
en couleurs, par M. ROGER VUILLB

Chacun est cordialement Invité

Corsaire



(c) Elle a eu Heu mardi matin et cinq
garçonnets ont pris pour la première
foie le chemin de l'école. Une Jeune
stagiaire, Mlle Bretcher . tiendra la classa
Inférieure Jusqu 'au 14 mal, date k la-
quelle une Institutrice valaleanne pren-
dra la relève Jusqu'en automne.

ENGES
Rentrée des classes

LA CHAUX-DE-FONDS

Avant les élections
communales

(c) Voici la liste des candidats socia-
listes pour les élections communales :
MM. Eugène Vuilleumier et Gérald
Petithuguenin , conseillers communaux;
Edmond Béguelin , Charles Naine , Eu-
gène Maléus , Claude Robert, Fernand
Donzé, Robert Maitre , Françoi s Kobza ,
André Tissot, Maurice Goumaz, Albert
Perrinjaquet, Françoi s Jeanneret , Ed.
Hauser, Paul Chenaux, Pascal Evard,
Maurice Jeanneret, Robert Jaquet, Ro-
bert Tri pet, J.-P. Fiirst, E. Hofstetter,
P. Aubert, G. Arm. Trois électrlces
figurent également comme candidates :
Mmes veuve Henri Perret, Jenny
Humbert-Droz et Adrienne Barbezat.

Les radicaux
L'assemblée générale du parti radical

a désigné les candidats suivants : Mmes
Simone Gnaegi , Esther Kocherhans et
Paulette Quaile ; MM. Adrien Favre-
Bulle , conseiller communal, Louis Bo-
ni , Paul Bârtschi , Maurice Favre, Jean
Guenat , Hans Biéri , Albert Haller , Car-
los Grosjean , Claude Weiss, Robert
Moser et Alfred Rais.

Les libéraux
Les candidats du parti libéra] sont

les suivants : MM. Henri Ny degger,
Marc Jobin , Jean Etienne, Edmond Wy-
ser , Edgar Nussbaum et Mme Ferrier-
Pierrehumert.

P.P.N.
Le parti progressiste national pré-

sente les candidats suivants : MM. Jac-
ques Béguin , André Perret , Pierre Por-
ret , GottHeb Opp liger , Pierre Ulrich ,
Louis Crivelli , Pierre Oesch et Mlle
Madeleine Jacot.

Le P.O.P.
De son côté, le parti P.O.P. présente

les candidats suivants : MM. André
Corsant , Mme Hélène Beuret , Robert
Beuret , Mlle Lily Bonvin , Etienne Broil-
let , Christian Gerber, Mme Marguerite
Dupuis , Mme Marguerite Greuh , Pierre
Jacot , Eugène Pellaton , Charl y De la
Reussile, Mme Mariette Riedo , Charles
Roulet , Jean Steiger , Phili ppe Thomi,
Maurice Vuilleumier et Alexandre We-
ber.

Les listes des partis radical , libéral
et progressiste national sont apparen-
tées. La liste du part i socialiste est
apparentée à celle de la Nouvelle Gau-
che socialiste, qui partici pe également
à la lutte et dont nous ne possédons
pas encore les noms des candidats.

Tribunal de polîee
(c) Le tribunal de police a tenu une
audience vendredi.

M. B. a été condamné à 4 Jours d'em-
prisonnement, avec l'application du sur-
sis pendant 2 ans, pour détournement
d'objets saisis par l'office des poursuites.
H. P.-B. et G. P. ont été condamnés res-
pectivement à 8 Jours et 5 Jours d'em-
prisonnement, pour s'être appropriés
dans un cercle de la ville, de vêtements
ne leur appartenant pas. Le sursis de
deux ans a été accordé aux délinquants.

Un jeune cycliste blessé
(c) Vendredi à 17 h., un jeune cycliste
habitant le canton de Zurich, qui cir-
culait à la rue de la 'Balance, est en-
tré en collision avec une auto. Il a été
transporté à l'hôpita l souffrant de con-
tusions au visage et aux jambes.

EE LOCLE
La liste du P.P.N.

pour les élections communales
(c) Voici la liste des candidates et des
candidats pour les élections communales
de mal prochain : Nadine Aellen-Duva-
nel, Maurice Arrlgo, Charles Borel, Pierre
Chabloz, Chs-H. Choffet, Paul Colomb,
Willy Dumont, Pierre Paessler, Fritz
Flûcklger, Suzanne Flûckiger-Tuetey,
Claudine Gabus-Steiner, Raoul Gabus,
Charles-Louis Huguenin, André Maire,
Roland Maire, John Matthey-Doret, Jean-
Jacques Mercier, Carlo Méronl, Jean-
Louis Moerl, Raymond Nardin, Henri
Oesch, Walther Schatz, Jean-Pierre Bél-
ier, Eric Veuve, Louis Wasser, Louis-
Georges Welbel.

On constate que cette liste comprend
11 anciens conseillers généraux et 18
nouveaux candidats dont 3 femmes.

VflLlEE DE fcft BROYE
PAYERNE

La foire d'avril
(sp) La foire d'avril , qui a eu lieu
jeudi, s'est déroulée par un temps
splendide accompagné d'une forte bise.
Elle fut d'importance moyenne et les
agricu lteurs, pressés par les travaux de
campagne, ne s'attardèrent pas en ville.
Si les marchands forains étaient passa-
blement nombreux, ils ne firent que de
modestes affaires.

Le marché aux fruits et légumes, la-
pins et volaill e, était abondant et fut
bien fréquenté. Les œufs du pays se
vendaient 3 fr. la douzaine. Le parc
aux machines agricoles présentait une
grande variété de machines de tous
genres et de toutes dimensions et les
visiteurs furen t nombreux dans ce sec-
teur de la foire.

Sur le champ de foire au gros bétail,
il n 'y avait que 14 tètes de bovidés,
dont les prix sont restés très stables.

En revanche, à la place de la Con-
corde, le marché au petit bétail était
très abondant. On a dénombré quelque
1022 porcs. Le marché était  plutôt lourd
et l'écoulement assez difficile. Les prix
sont pourtant restés sensiblement les
mêmes qu 'à la foire précédente.

Les jeunes sujets de six à huit se-
maines se payaient de 120 à 140 fr. la
paire ; ceux de neuf à dix semaines va-
laient de 140 à 170 fr. la paire. Les jeu-
nes porcs de trois mois coûtaient de 85
à 110 fr. la pièce et ceux de quatre
mois , de 110 à 125 fr. la pièce. Le porc
gras , en baisse, était coté de 2 fr. 90 à
3 fr. 10 le kilo, poids vif et suivant la
qualité.

II y avait également huit moutons
sur le champ de foire.

Les tanks ont passé :
il réclame

le prix de sa chambre !
( sp )  Dans la nuit de jeudi à vendredi ,
entre 1 h. et 3 h. du matin , une co-
lonne de tanks « Centurion » a traversé
Payerne « sur la pointe des p ieds »,
se rendant de Thoune à Bière.

Ce passage de blindés a eu pour
conséquence un résultat assez cocasse :
un hôte de passage dans un hôtel ds
la rue de la Gare a réclamé , le matin,
à l'hôtelier , le prix de sa chambre.
Mot i f  : nuit blanche !...

DOMPIERRE
Décès d'un ancien syndic

Une figure populaire de la Basse-
Broye, vient de disparaître avec M.
Charles Ducry, âgé de 92 ans. Le dé-
funt avait été longtemps buraliste
postal. M. Ducry avai t été, durant plu-
sieurs périodes, conseiller communal,
puis syndic de Dompierre, dont il était
bourgeois. Il appartint longtemps aux
organes dirigeants du Syndicat agricole
de Domdidirer et environs, car, maigre
ses occupations professionnelles, il était
resté très près de la terre.

PESEUX

La liste libérale pour les prochai-
nes élections au Conseil général com-
prend 23 candidats : Max Barbezat,
nouveau ; Eric Bastardoz, ancien ;
Charles Bonhôte, ancien ; Claudine
Bonhôte, nouveau ; Claude Berner,
nouveau ; Albert Boy de la Tour, an-
cien ; Robert Cattln , ancien ; Titus
Cretti , nouveau ; Eric DuBois, conseil-
ler communal ; Jean DuBois, conseil-
ler communal ; Colette Fischer, nou-
veau ; Hélène Guth , nouveau ; Pail-
lette Henriod, nouveau ; Paul Humbert,
ancien ; Charles Hummel, nouveau ;
Ernest Hunziker, ancien ; Edouard
Krieg, ancien ; Philippe L'Eplattenier,
ancien ; Ernest Luppi, nouveau ; Jean
Martin, nouveau ; Louis Roquier, an-
cien ; Frédéric Verdon, nouveau, et
Yves-Biaise Vuillemin, nouveau.

Le parti libéral avait jusqu'ici
11 mandats.

Le parti radica l présente 21 candi-
dats : Henri Barrelet , nouveau ; Phi-
li ppe Mertenat , nouveau ; François
Boudry, ancien ; Gérald Breguet, nou-
veau ; Claude Bétrix , nouveau ; Cons-
tant Dubey, conseiller communal |
Marcel Hofmann , conseiller commu-
nal ; André Bossert , ancien ; Frédéric
Giroud , ancien ; Robert Droz , ancien ;
Henri Javet, ancien ; Mme Simone
Maillardet , nouveau ; François Ray,
ancien; Maurice L'Eplattenier, ancien;
Bruno Proserpi, ancien ; Gilbert Ros-
sier , ancien ; Mme Emilie Schutz-
Descœudre s, nouveau ; Willy Sieber,
ancien ; Edmond Vuillemin, ancien ;
Marcel Weber, ancien ; Claude Weber,
nouveau.

Le parti radical comptait jusqu ici
13 mandats.

Oeuvre de la sœur visitante
(c) Mercredi soir a eu lieu l'assemblée
générale de l'Association des sociétaires
de l'œuvre de la sœur de paroisse à
l'Aula de la maison communale, sous la
présidence de M. Charles Dintheer, pas-
teur , de Peseux, qui , après les formules
d'usage, a lu son rapport qui raconte
la bonne marche de cette œuvre dont
on ne pourrait plus se passer dans
notre commune ; fi n'y a qu'à voir le
travail considérable accompli par sœur
Charlotte Ackermann, remplacée par
deux personnes, sœur Louise et Mme
Arnold Steiner-Amstutz, au cours de ses
vacances.

Puis Mlle L. Berger, la trésorlère dé-
vouée de l'œuvre, a donné connaissance
de sa comptabilité et qui se présente
comme suit : recettes 10,094 fr. 20 et
dépenses égales.

Le fonds pour moyen de transport de
la sœur a passé de 2360 tr. lt e» 1068
à 3962 fr. 75 en 1959.

Avant les élections
au Conseil général

Les candidats libéraux
et radicaux

ESTAVAYER
Blessé par son tracteur

M. Charles Hug, âgé de 33 ans, ma-
rié, agriculteur à Vallon , qui transpor-
tait, jeudi après-m idi, dans une remor-
que attelée à uin tracteur, un bœuf
qu 'il devait livrer à Estavayer, est
soudain tombé, avant d'être happé par
le tracteur. Ayant la clavicule droite
brisée et des - fractures de côtes, M.
Hug a été transporté à l'hôpital de la
Broyé, à Estavayer-le-Lac.

PORTALBAN

Plantation de peupliers
(c) D'Importants travaux de plantation
de peupliers sont entrepris près du lieu
dit «Le Canada» à Portalban , selon la mé-
thode dite américaine, ce qui donnera
un aspect très soigné à la plantation.

MORAT
Un détachement de blindés

a passé...
(sp) Un détachement de blindés a
passé hier à Morat , se dirigeant vers
Bière pour des exercices de tir. Des
fourriers et des officiers sont égale-
ment arrivés dans le chef-lieu du Lac
afin de préparer l'école de recrues du
groupe de blindés 21 qui doit se dé-
rouler dans la région de Cormondes,
Cresier et Morat , du 25 avril au 20 mai.

SAINT-IMIER
Nouveau directeur

de la Banque cantonale
(c) Le conseil de la Banque cantonale
de Berne a nommé M. André Chrlsten
en qualité de nouveau directeur de la
succursale de Saint-lmier, en remplace-
ment de M. Roger Weibel, qui se retire
pour raison de santé.

PRÈS DE BESANÇON
Une voiture neuchàteloise
se jette contre un poteau

Deux blessées
Une voiture, pilotée par Mme Hllde-

garde Mosser, domiciliée à Cernier, ve-
nait, mercredi soir, de Besançon, pour
regagner la Suisse, mais à quelques ki-
lomètres de Besançon, l'auto quitta la
route pour une cause indéterminée et
alla percuter contre un poteau électri-
que. Sous la violence du choc, le py-
lône se brisa et la voiture fut endom-
magée.

Un automobiliste s'arrêta et porta se-
cours aux occupantes de la voiture, la
conductrice et sa belle-sœur, Mme Jo-
sette Mosser. La première, qui était at-
teinte à la tête, fut emmenée à l'hôpi-
tal de Besançon, où elle devra rester en
observation. Quant à la seconde, heu-
reusement moins gravement blessée, elle
put regagner son domicile k Cernier dés
Jeudi.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchàtel. — 22 avril.

Température : Moyenne : 14,3 ; min. : 7,9 ;
max. : 20,6. Baromètre : Moyenne : 720,6.
Vent dominant : Direction : Est-nord-est;
force : Modéré Jusqu 'à 19 h. Etat du
ciel : Légèrement nuageux à nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchàtel 719,5)

Niveau du lac du 22 avril à 6 h. 30, 429.24

Etat civil de Neuchâte]
NAISSANCES. — 17 avril : Melichar,

Daniel-Nicolas-Pascal , fils de Norbert, mé-
canicien à Neuchàtel, et de Caterlna-
Blanca , née Cantorl. 20. Prochazka, Mo-
nlque-Hlldegard, fille d'Otto, coiffeur à
Neuchàtel, et de Margarete-Hedwig, née
Michel ; Bove-Bighlnl, Patricia-Dominique,
fille , de Bernard-André, serrurier à Neu-
chàtel , et de Mady-Yvette, née Tellen-
bach ; Glrardat , Ghislaine-Marianne, fille
de Gaston-Léon-Noël, employé T.N. à
Neuchàtel, et de Berthe-Madeleine, née
Zaugg ; Schwyn, Roland, fils de Kurt-
Roland, pâtissier à Hauterive, et de Glo-
vanna-Teresa-Chiara, née Blanchi. 21.
Jacot, Patrick-Arnold, fils d'Arnold-Jean-
Pierre , monteur T.T. à Neuchàtel, et
d'Emlllenne-Renée, née Martin. 22. Nl-
fclaus , Jocelyne-Yvette, fille de Jean-
Pierre, maréchal à Rochefort , et ds
Jacqueline-Madeleine, née Glrardier.
. MARIAGES. — 13 avril. Froldevaux,
Roger-André, aide-pharmacien, et von
Àrx, . Anne-Marie-Caroline, les deux à
Neuchàtel. 14. Cuche, Jean-Gilbert , com-
mis de gare, à Bienne, et Gugger, Hanna,
à Nldau ; Humbert, Marcel-Albert, ma-
nœuvre, et Kaufmann, Madeleine-Léa, les
deux à Neuchàtel ; Berthoud , Jean-
Jacques, mandataire commercial, à Neu-
chàtel, et Kâser , Slmone-Gilberte, à Cor-
taillod ; Bàchler, Emll, conseiller en
gubliclté, à Neuchàtel, et Tan, Doris-

lenfen, à la Chaux-de-Fonds ; Jacot,
Claude-Henri , employé P.T.T., et Paccolat ,
Jacqueline-Hélène, les deux à Neuchàtel ;
Paupe, Gilbert-Léon, comptable, et Sch8n-
berger , Irene-Johanna, les deux à Neu-
chàtel ; Loew, Claude-Roger, commerçant,
et Ketterer , Josette-Monique, les deux
à Neuchàtel ; Huguenln-Dumlttan , Jac-
ques-Roger, libraire, et Dupertuis-dlt-
Neveu, Liliane-Claire, les deux à Lau-
sanne ; Dumoulin , Louis, contrôleur-con-
ducteur TN, et Cordey, Lucienne-Jeanne,
les deux à Neuchàtel. 19. Miévllle,
William-Albert, comptable à Neuchàtel,
et Nobs, Rosa-Maria. à Lôffingen (Alle-
magne) ; Bamert, Walter-Joseph , confi-
seur, à Berne, et Gavlllet. Monique-
Jeanne, à Neuchàtel ; Leuba, Luigl-Carlo,
employé C.F.F., k Mendrlslo, et Butty,
Angèle-Joséphine, k Neuchàtel. 20. Peter-
Contesse, Charles-Edouard , ébéniste, à
Genève, et Lâchât, Lydie-Alice, à Neuchà-
tel.

AU JOUR LE JOUR

Le commerce alémanique est vrai-
ment indécrottable. Ses propagan-
distes pers istent à croire qu'ils sa-
vent écrire en français . Leur assu-
rance est inversement proportion-
nelle à leur ignorance. Ce qui est
grave, c'est qu'ils ne s'en rendent
pas compte. Et quand nous prote s-
tons, nous nous faisons traiter de
mauvais Suisse. Les mauvais Suisses
sont les auteurs de ces textes :

D' un commerçant de Zurich qui
vend des ceintures de sécurité p our
automobilistes : « Nous vous of frons
la possibilité de survivre . Pensez-y.
Aussi à vous peut arriver un acci-
dent de t r a f f i c  I Même les meilleurs
freins (...) ne servent à rien si vous
rencontrez un de ces imbéciles sur-
passan t partout... »

D' un assureur qui distribue aux
automobilistes des f ormules de sous-
cription aux entrées du tunnel du
Gothard : c Croisez ce que vous dé-
sirez » (au lieu de « souligner ce
qui convient » ou « b i f f e r  ce qui ne
convient pas »).

D' une f abrique d'Altdorf : « Cher
client, il serait possible que vous
soyez inform é par la presse sur le
fait  d'un incendie dans notre fa-
brique (...) Le but de ces lignes est
surtout de demander votre compré-
hension bienveillante si nos livrai-
sons devaient arriver avec un re-
tard ces p rochains temps (...) Si
nous ne réussissons pas sur toute la
ligne , vous en serez sûrment indul-
gent... »

Un Neuchàtelois de Neuchàtel a
reçu d'une entreprise de transports
d'Yverdon une lettre adressée à
« Herrn... » Si les Vaudois s'en mê-
lent , où allons-nous I

Enfin , des clients de notre poste
se plaignent de recevoir des car-
nets de cartes postales enrobés
d' une publicité rédigée exclusive-
ment en allemand. Il y a là de
Vabus. Protestons I

NEMO.

Le musée des horreurs
(suite)

COMPTES COMMUNAUX DE COUVET
(c) Les comptes communaux, que nous
avons brièvement donnés hier, viennent
d'être envoyés aux conseillers généraux
qui devront en discuter le vendredi
29 avrlL Du rapport du Conseil commu-
nal qui lee accompagne, nous extrayons
les renseignements suivants :

Le budget de l'année 1959 prévoyait
un déficit de 29,165 fr. et les comptes
présentent un excédent de dépenses de
26,095 fr. 99. Les crédits extra-budgétai-
res votés en cours d'exercice se sont éle-
vés à 74,110 fr. supportés par les comp-
tes de l'exercice, tandis que les crédits
votés pour le pavillon scolaire et le che-
min des sapeurs ont été capitalisés au
compte capitaux . Ces deux postes repré-
sentent une valeur de quelque 470,000 fr.
En résumé, les dépenses ont dépassé de
77,627 fr. 02 les prévisions budgétaires,
tandis que les recettes accusent une
plus-value de 45,743 fr. 78. Les deux to-
taux s'étant enflés dans le même sens,
l'écart entre le résultat des comptes et
le budget reste minime.

Dans le chapitre des Impôts, compara-
tivement aux comptes de l'exercice pré-
cédent, le rendement pour les personnes
physiques accuse une augmentation de
6336 fr. 05, tandis que le rendement pour
les personnes morales est Inférieur de
2299 fr . 25. L'amélioration est de 30,603
fr. 65 sur l'ensemble du chapitre. Le
nombre des contribuables figurant au
rôle des arriérés est de 187 contre 143
l'année précédente ; cette aggravation
s'explique par la taxation tardive de
certains contribuables qui n'a pu être
faite qu'en fin d'année ou même au
début de 1960. Dans le chapitre des taxes,
une augmentation est constatée ; elle ré-
sulte du plus grand nombre des véhi-
cules en circulation et de la taxe
d'exemption du service du feu.

Au service des eaux, une diminution
des frais de pompage de 442 fr. 85 a été
réalisée grâce à la suppression de plu-
sieurs fuites dans le réseau de distribu-
tion . En électricité, le produit des abon-
nements est en augmentation de 55,684
fr. 45, mais l'achat d'énergie est supé-
rieur de 26,753 fr. Des travaux assez Im-
portants ont été exécutés dans divers
immeubles administratifs : hôtel com-
munal, ancien collège, maison d'école de
la Nouvelle-Censière.

Pour l'instruction publique, le rapport
de la commission scolaire établit une
diminution d'environ 10,000 fr. sur les

prévisions pour l'enseignement primaire,
et une économie d'environ 20,000 fr . sur
l'ensemble du chapitre. Les travaux pu-
blics sont toujours un poste assez lourd.
Les crédits accordés pour des réfections
de rues s'élèvent k 104,000 fr. alors que
les dépenses effectives ont été de 112
mille 080 fr. 35, dont 11 faut déduire une
subvention de 10,418 fr. pour la route
de la Nouvelle-Censière. Au chapitre de
la police, on apprend que le contrôle des
denrées alimentaires est assuré par un
Inspecteur cantonal et coûte à la com-
mune 20 centimes par habitant et par
année. Au cimetière, les cantonniers et
les forestiers ont procédé à l'enlèvement
des arbres et des tombes des années 1891
à 1897.

Dans la rubrique des Oeuvres sociales,
les dépenses sont en augmentation du
fait de l'application de la loi sur l'as-
surance maladie dont les primes des
« assurés automatiques » sont entière-
ment à la charge de la commune de
domicile.

L'exploitation des forêts communales
a produit un bénéfice net de 55,403 fr. 25.
Toutes les coupes ont pu être façonnées
par le garde forestier et ses deux aides.
grâce à la tronçonneuse qui est très ap-
préciée. Aux dépenses diverses, surprise
désagréable par le fait que la quote-part
communale au déficit du R.V.T. estimée
à 8000 fr . s'est élevée à 21,489 fr. Sou-
haitons que les pourparlers en cours
aboutissent à une répartition plus équi-
table des déficits entre les communes.

Malgré le déficit de 26,095 fr . 99, le
Conseil communal constate que la situa-
tion financière de la commune reste fa-
vorable. Il n 'en reste pas moins qu 'à
part le fonds Duval qui s'est vu attri-
buer un versement de 300 fr., les autres
fonds communaux n'ont pu être alimen-
tés. U sera nécessaire de se montrer très
prudent , à l'avenir dans l'attribution
de crédits extra-budgétaires.

Aménagement de toilettes dans le
porche du cimetière. — Comme second
point à l'ordre du Jour, le Conseil com-
munal présente un arrêté concernant
l'aménagement de toilettes dans le por-
che du cimetière. Cette installation serait
faite dans un local servant d'entrepôt et
n'empiéterait en rien sur la chapelle uti-
lisée pour les cultes. La dépense est
devises à 6400 fr. pour deux locaux dis-
tincts pour hommes et dames.

Séance du Conseil de ville
(c) Le Conseil de ville a siégé Jeudi
soir sous la présidence de M. A . Schwar.

H a approuvé la vente, à raison de
80 fr. le métré carré, da deux parcel-
les de terrain Industriel k deux entre-
prises de la place, soit, la première au
prix de 84,160 tr. et la seconde pour
73,520 fr.

Correction de la rue de Morat. —
Le Conseil a accepté le projet de
correction de la rue de Morat, entre
la rue de l'Argent et la rue des Marchan-
dises. H s'agit d'augmenter la largeur
de la chaussée réservée au trafic, ainsi
que le nombre de places de stationne-
ment. Ces travaux d'aménagement coû-
teront 112,200 fr.

Couverture de la Suze. — Le Conseil
de ville a voté ensuite un crédit da
3,076,000 fr. pour l'exécution du projet,
première étape, de la couverture de la
Suze, soit de la place Centrale à h
rue du Marché-Neuf , avec ouverture «ta,
quai du Haut, côté nord, aménagement
et correction de la rue des Jardins et
élargissement du quai du Haut, côté sud.

Cette étape devrait être réalisée le
plus rapidement possible, car elle per-
mettra de décharger le trafic des rue»
principales vers l'est et offrira quelque
200 nouvelles places de stationnement.
Ce projet présente également l'avantage
de ne pas porter préjudice au vaste
projet ébauché d'une route express
surélevée au-dessus du canal de la
Suze.

Une fillette renversée
par une auto

Ce) Vendredi à 13 h. 20, une voiture a
renversé la jeune Marianne Bick, 12
ans, domiciliée au chemin dei Bou-
leaux 3, à l'angl e de la route de
Gottstatt et du chemin des Bouleaux.
La jeune fille a eu un bras cassé et
diverses contusions. Elle a été trans-
portée à l'hôpital Wildermeth.

Collision d'autos
(c) Vendredi à 16 h. 40, une collision
entre deux voitures s'est produite à la
route de Reuchenette, à 300 mètres
en amont du pont du Taubenloch. Il
n'y eut pas de blessés, malt d'impor-
tants dégâts matériels.

BIENNE

ÛLa 
CC. A. P.
garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 5 49 92 Neuchàtel
Agent général: Chs Robert

Prévisions du temps. — Valais et ouest
de la Suisse : Encore beau temps, par
moments localement nuageux. Bise mo-
dérée dans la région du Léman et sur le
plateau. Suisse centrale , nord-ouest et
nord-est du pays, nord et centre des
Grisons : Ciel variable, dans l'ouest gê-
ner" lement beau temps, dans l'est et le
nord-est par moments couvert et par
places quelques précipitations probable-
ment dans la soirée. Oalme ou faibles
Vî^ 'S variables. Pas de changement no-
t^V.s de la température.

Le tribunal de police de Neuchàtel
a siégé hier sous la présidence de M.
Pierre Brandt , assisté de M. Marc
Monnier, qui remplissait les fonctions
de greffier.

Le rôle de cette courte audience ne
comprenait qu'une lecture de juge-
ment. Il s'agissai t d'une affaire rela-
tive à la sécurité des ouvriers. Un
ouvrier peintre était tombé dans la
cage d'un escalier mal protégé d'un
immeuble en construction. Le contre-
maître de cet ouvrier fut  renvoyé pour
Infraction au règlement sur les mesu-
res de précautions relatives à la sé-
curité des ouvriers et pour violation
des règles de l'art de construire.

Le tribunal ne retient aucune res-
Eonsabilité contre le prévenu et le li-

ère de toute peine. En effet , la res-
ponsabilité des échafaudages de cons-
truction appartient habituellement au
maçon pour tout ce qui concerne la
maçonnerie d'un bâtiment. D'autre
part, la responsabilité est partagée
par le conducteur des travaux et l'in-
génieur responsable du chantier. Mais
il n'appartient pas au tribunal de
trancher cette question.

Les frais de la cause sont mis à la
charge de l'Etat.
Un scootériste fait une chute
Hier matin , à 11 h. 30, un étudiant

de Corcelles, R. C, qui circulait en
scooter à la rue de l'Ecluse en direc-
tion de Vauseyon, a fait une chute,
en glissant sur le rail du tramway.
Blessé à la jambe droite, il a été
transporté à l'hôpital de la Providence.

Au tribunal de police

Avant les élections
au Conseil général

Les candidats du P.O.P.
Le POP de Neuchàtel a désigné les

candidats suivants pour les élections
au Conseil général :

MM. Jean Duvane l, mécanicien ;
Gilbert Imhof , polisseur ; René de
Ribaup ierre, licencié es sciences ;
Eugène Robert , technicien , et Louis
Sidler, secrétaire du POP.

D'autre part , nous apprenons que la
Nouvelle gauche présentera également
des candidats.

II y aura donc cinq listes en pré-
sence au chef-lieu : radicale , libéral e,
socialiste, nouvelle gauche et popiste.

Une octogénaire
renversée par une voiture

Hier à 14 h. 10, Mme Augusta Ginier,
née en 1872, domiciliée à la rue de
l'Evole 35, qui se trouvait sur un pas-
sage de sécurité à l'avenue du ler-Mars,
devant le collège de la Promenade, a
été renversée par une voiture bernoise
qui circulait en direction de Saint-
Biaise.

Mme Ginier a été transportée à l'hô-
pital des Cadolles dans un état très
grave, souffrant d'une double fracture
du bassin, de lésions d'organes internes
et d'une commotion cérébrale.
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Aujourd'hui

SOLEIL Lever 0B.24
Coucher 19.26

LUNE Lever 04.27
Coucher 16.65

En page 4 : le Carnet du Jour
et les Emissions radiophoniques A la fin de l'année dernière, l'ef-

fectif du corps de la police cantonale
était de 150 hommes, soit :

Le commandant de la police cantonale.
Gendarmerie : 1 fourrier ; 1 secrétaire ;
2 sergents-majors ; 8 sergents ; 13
caporaux ; 16 appointés ; 80 gendar-
mes ; 6 aspirants.

Au total, 128 hommes, répartis com-
me suit dans les six détachements :
Neuchàtel 47, Boudry 16, Val-de-Travers
17, Val-de-Ruz 8, le Locle 14, la Chaux-
de-Fonds 26.

Quant à la police de sûreté, elle
se compose d'un chef , de deux ins-
pecteurs principaux, de 4 inspecteurs-
brigadiers et de 15 inspecteurs ; soit
22 hommes répartis à raison de 14 à
Neuchàtel , et 8 à la Chaux-de-Fonds.

L'effectif du corps de la police
cantonale neuchàteloise

La liste radicale pour les élections
communales comprend les noms sui-
vants :

MM. Frédéric Baer ; René Baronl j
Olivier Béguin ; Andiré Boirel ; > Roger
Calame ; Robert Croset ; Armand Cua-
ny (nouveau). Mme Rose Hoferer (nou-
veau) ; M. Charles Kettiger ; Mlle
Nelly Kramer (nouveau) ; MM. Geor-
ges Krei s ( nouveau) ; Frédéric Kunz ;
Etienne Maye (nouveau) ; Serge
Mayor (nouveau) ; Georges Michaud ;
Pierre Pégaiitaz (nouveau ) ; Kené Pel-
laux ; Henry Quartier (nouveau) ; Jo-
seph Scheldegger ; Eugène Singer ; Re-
né Strohhecker ; Aimé Vuildeuimier ;
Werner Weinmann ; Théophile Zurcher.

Quant à la liste libérale, elle se pré-
sente comme suit : MM . F. Berthoud ;
P.-H. Burgat ; Mmes R. Chatekinat , O.
Wyss ; Mil. J. Barrelet , H. von Bergen ,
J.-P. de Chambrier, A. Chappuls, C.
C-attirn, E. Deck , P. Emch, F.-A. Gre-
ther, H. L'Hardy, E. Meier, L. de Mont-
mollin , R. Philippin , J.-P. Prébandier,
C. Turberg.

COLOMBIER
Les candidats radicaux

et libéraux aux élections
du Conseil général

^̂Â/ ^̂ ( îcei
Monsieur et Madame

Jean-Pierre NDXLAUS-GIRARDIER et
Jean-Jacques ont la Joie d'annoncer
la naissance de

Jocelyne - Yvette
22 avril i960

Ctlnfcpw du Cret Rochefort

(c) Pour ou contre un administrateur
communal ? Le corps électoral com-
munal tranchera cette question au-
jourd'hui et demain. A deux reprises
déjà, nous avons évoqué ce problème,
lors du dépôt de l'initiative et au
moment du vote négatif du Conseil
général.

Devant l'opposition massive du
Conseil général et sa proposition de
rejet par les électeurs, il fallait s'at-
tendre à une action des initiateurs
cherchant à démontrer les avantages
du système qu'ils préconisent. Cela
n'a pas manqué : articles dans la
presse régionale, distribution d'un
manifeste dans tous les ménages. Les
partisans du statu quo répondent et
il en résulte une belle bagarre, les
annonces recommandant de voter
« oui » voisinant avec celles des oppo-
sants cherchant à rallier les « non ».

Noces d'or
(sp) M. et Mme Félix Guyot-Hasler
viennent de célébrer le 50me anniver-
saire de leur mariage.

Un Covasson meurt à Bâle
Un habitant de Couvet, M. Gaston

Leuzinger , âgé de 54 ans, marié et père
de famille, mécanicien depuis plus de
30 ans à l'usin e Dubied, s'était rendu
pour le compte de son entreprise, à
Bâle, en compagnie d'un collègue. Ce
dernier ne l'ayant pas vu venir à un
rendez-vous fixé se rendit à l'hôtel de
M. Leuzinger qu'il devait trouver ina-
nimé dans sa chambre. Victime d'une
attaque, M. Leuzinger dut subir une
intervention chirurgicale . Il a succombé
peu de temps après. La dépouille mor-
telle a été ramenée à Couvet.

On vote aujourd'hui et demain

Liste radicale
(c) Voici la liste des candidates et can-
didats du parti radical :

Mmes Evellne Béguin, Yvonne Lamla,
Charlotte Landry ; MM. Charles Amann,
Jacques Blanchet , Albert Bovet , Eugène
Bosshard, Gaston Delay, Georges Dubied,
Louis Ducommun, Charles Favre. Louis-
André Favre, André Germann, Marcel Ja-
quemet, Albert Jeanneret-Bourquln, Yves
Munger, Ernest Péllchet , Fernand Per-
ret, Jean Petitpierre, Arthur Relnhard,
Numa Rumley, René Stauffer , René
Zurcher.
Un anniversaire qui compte...
(c) Le 21 avril dernier, M. Léon Jean-
neret des Prises sur Couvet, fêtait son
96me anniversaire, entouré de ses en-
fants et petits-enfants. Le soir, il eut
l'agréable surprise de la visite de la
fanfare « L'Avenir » qui lui donna une
sérénade de circonstance. Cette gen-
tille attention lui valut un moment de
douce émotion.

Avant les élections
au Conseil général

(c) Après quinze jours de vacances,
les élèves de l'école primaire et du
collège régional rentreront en classes
lundi matin , début de la nouvelle an-
née scolaire.

LES BAYARDS
Une Initiative

Une initiative a été lancée aux
Bayards. Ell e vise à obliger les conseil-
lers commiunaïux à abandonner leurs
fonct ions après leur 65me année révo-
lue. L'initiative prévoit également de
limiter la durée de la fonction à 25
ans.

FLEURIER
Rentrée des classes

Madame Marc Dubols-Rorel [
Monsieur Charles Dubois, ses en-

fants et petits-enfants, à Genève ;
Madame Laure Jeannot-Dubois, set

enfants et petits-enfants, à Beaune
(Côte-d'Or) ;

Monsieur et Madame Bernard Du-
bois, au Locle ;

les familles de feu Arthur Borel, au
Locle, à Bienne , à Genève et en France;

les enfants et petits-enfants de feu
Georges Dubois , à Lausanne, au Locle,
à Vevey, aux Frètes, aux Brenets, à
Thonon ;

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du

décès de

Monsieur Marc DUBOIS
leur cher époux, frère, beau-frère, on-
cle, parent et ami, que Dieu a rappel é
à Lui, dans sa 80me année, après une
courte maladie.

Corcelles, le 20 avril 1960.
(Grand-Rue 60)

Dieu est amour.
L'incinération, sans suite, aura lieu

à Neuchàtel, samedi 23 avril. Culte à
la chapelle du crématoire à 11 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Marcel Aegerter;
Madame et Monsieur Marcel Béguelin ;
Monsieur Willy Aegerter et ses en-

fants , à Cleeweand (U.S.A.) ;
Madame et Monsieur André Berthoud

et leurs enfants, à Auvernier ;
Madame et Monsieur Rodolphe Spill-

mann , à la Chaux-de-Fonds ;
Monsieur François Aegerter e* «a

fiancée José Repele ;
Monsieur et Madame Jules Aegerter,

à Colombier ;
Madame Ida Aubert,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire pairt du décè»

de
Monsieur

Ernest AEGERTER
leur cher et regretté père, beau-père,
grand-père, arrière-grand-père, frère,
beau-frère, oncle, parent et ami , que
Dieu a rappelé à Lui , ce jour, dans
sa 83me année.

Neuchàtel, le 21 avril 1960.
(Rue Pourtalès 10)

J'ai combattu le bon combat.
J' ai achevé ma course et
J'ai gardé la fol.

H Tlm. 4 :7.
L'incinération , sans suite, aura lieu

samedi 23 avril. Culte à la chapelle du
crématoire à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital Pour-
talès.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité du Cercle libéral a le re-
gret de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur Ernest AEGERTER
membre du cercle.

Le Jodler-Club « Echo » du Val-de-
Huz  a le pénible devoir de faire part
du décès de

Madame Alice RACHETER
mère de Monsieur Alfred Racheter,
membre dévoué.
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